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BRIEF DISCOVRS DE
la Philofophie à Trejtllufhe & au¬

tant Magnanime Afonfeigneur le

Duc de LongueutUe}Comtede Du-
noiSy Marquis de B^otelm tgrand
Chambellan de France, & Connc-

jlable héréditaire de Normandie.

jOnfeigneur, non (ans
jraifon pluficurs entre
j les anciens & premiers
'hommcsfe font totale¬

ment addonnés à l'eftude & con
templation des chofes Naturel¬
les : car à la vérité c'eft la partie de
philofophie la plus haute & plus
diuine,par laquelle eft mtroduit-
te la première cognoifïàncc des

chofes . Les hommes au comme-
cernent viuans parla loi naturel¬
le feulement ont comencé à con¬
templer la forme & mcrueiïleux v
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cffe&s de nature, qu'ils auoient
pour obieft deuant les ïeux. Puis
palîïms outre fe font efforcés par
mefmesmoiens deparuenir aux
caufes premières & atout l'vni-
uers:dont ils ont entendu félon la

capacité de-leur efprit , ôz le vou¬

loir du fuperieur.Âiniï a dit Ari-
ftote que la première cognoilïàn-
ce doit procéder du fens,qui n'eft
autrecnofe , fino entédre la caufe

par fon elfecl: . Ils font dôc parue-
nus en tele quele cognoiflance de

l'ouurier & modérateur del'vni-
uers: & lequel admirans tatpour
fa grandeur & infinité que pour
l'excelléce defes ceuures font en¬

trés en quelque forme de religio,
les vns d'vnc façon les autres de

l'autre. Qu'en1 il plus propre &
meux feant à l'ame raifonnablc
que contempler tcleschofes/A ce

j propos
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propos difoit Platôles hommes
feuls entre tous animaux auoir
efté faits participans de raifon,
pourtant auoir recogneu le créa¬

teur , & luy auoir drefle temples,
images &autiers.A ufsi dit Cice-
ron-que celle philofophie a efté la
première qui nousamôftréàre-
uercr les dieux,qui a rendu les hô
mes modeftes & magnanimes,
qui aeclarcy les ïeux de l'eiprit,
tant que par fonmoien nousco-
gnoiûons toutes chofes, premie- .

res,moiennes & dernieres,foient
en haut ou en bas . Mais ne font
à comprédre en ceft endroit ceux
aux quels le créateur feft voulu
plus familièrement communi¬
quer par diuins oracles & cele-
ftes infpirations.Y a il chofe plus
admirable & digne de cohtépla-
tio que les uurcs de Dieu & de
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nature?Oueftleperfonnagetant
irréligieux & barbare qu'é les cô

iîderant à par foy ne reucre & ho
nore le créateur? Mais ne pouuâs
les hommes encore parueniràce
but & vraie fciéce de Nature fans

moiens, ont elle cotraints inten¬
ter plufieurs raifons , & en vfer
par certaine méthode , qui n'eft
autre chofe que celle partie de phi
lofophie, laquelle pource eftap-
pellée logique ou rationnelle: &
eft pour certain inflrument aux
autres , à celle cy principalement
dont nous auôs cy deuant parlé:
&eil d'autat moindre quelafin
cil plus excellente que le moien
pour y paruenir. Quât à la troi-
ziefme partie ditte Morale, pour
tant qu'elle coiifte en la vraie pra¬

tique & vfurpation des bonnes
meurs,femble auoir pris quelque

trait
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trait de la naturelle . Car fil cft
ainiî que la naturelle foit aucune-
mct chemin & moien de religio,
&la religion foit comointe aux
bonnes meurs , il f enfuyuera que
celle morale philofophie tienne
commencement de la naturelle.
Combien que parle temoinage
de plusieurs Ion trouue que So-
crates ancienphilofopheacflélc
premier qui a retiré les homes de
celle philofophie naturclle,côme
inutile à l'vfage & maintien de
la vie humaine,les induilànt à l'e-
llude & exercice moral, comme
trefnecefïàire. Ou pource que co¬

rne tiennent plufieurs , Socrates
eftant fafchédene pouuoir par-
ueniràla cognoi/lân cède li hau¬
tes matières, & tantelongnées de
l'entendement humain, feft vou¬
lu réduire à chofes plus fenfîbles.
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Les autres auec meilleure opinio,,
comme Ciceron en fa première
Académique, & Platon au dialo¬

gue intitulé Phedon en la perfon-
ne de Socrates dit , que pour fm-
ceremetphilofopherfaut feparer.

l'efprit d'auec le corps, c'eft à dire
le retirer des affections corporel-'
les & terreftres : & par ainfi d'au-,

tant qu'il eil exempt & libre delà
pnfon du corps , d'autant meux-
pourra il véritablement contem¬
pler les chofes hautes & diuines.
Lcmoien de quoy cft vertu auec

mépris des chofes terreftres Se

caduques : corne fil vouloir dire-

que celle philofophie morale fufl
preparatif pour acquérir perfe-
cliô en l'autre. Quoy qu'il en foit
onpeut refpondre quelafcience
des chofes naturelles de foy n'ap¬

porte aucun émolument à la vie

humaine,
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humaine, finon entant(ain Ci que?

nous auons dit ) qu'elle eft caufè>

d'elcuerl'cfprit des hommes plus>

haut, & l'induire à côfîdererraù-;
theur dénature, qui efl le fouue-:
rainbutdel'hôme. Aufsin'eftla:
philofophie morale vfurpée pour
foy feulement, mais pour autre
meilleure fin. Il eft certain que ou:
le genre humain a commécéàfc
largement multiplier, il a efté ne-'
ceflaire par certains préceptes co-
tenirles hommes en quelque ho-<

nefte forme de viure lesvns aueo
les autres . Et de ce a commencé à'

prédre chemin la première infti-,
tutiondes Republiques en quel¬
que manière qu'elles aiét efté pol
hcées , puis après i'eftabhiîcmenD
des empires & monarchies. Ce
que Ion a premier obfeiuéesPèr-
fes, puis es Grecs, & dernieremet

es
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es Romains.Vray eft que par fuc-
ccfsiondctépsfe multiplians en¬

core déplus en plus fe font addô-
nés à négoces & traffiques- hu¬

maines fans auoir en grâd' eftime
laphilofophic,nefans égard à ver

tu ne iuftice : ou bien li quelques
vns y ont aucunement verfé, ils fc

fontcôtétés d'en hauoir quelque
légère cognoiffance , fans la prat¬

iquer defait,ou gift neantmoins
{âpcrfeâ:ion. Pourcclcs Rois &
autres feigneurs pour côtenir che

cun enfon office & reprimer les

vices , qui autrement cuflêntpar
trop pullulé (qui eft la ruine de

toute republique & focietéciui-
le) ont inftitué loix décrets & e

dits, qui ne font que l'amplifica¬
tion &prattiqucde celle morale
philofophie, dcfquelles elle eft
fondemét & origine. Car toutes.

inftitutions
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inftitutions politiques fi elles ne
font fondées pour obferuatiô de
iuftice & des bonnes meurs, tant
f'en faut qu'elles foient proffita-
blcs , que chofe n'eftplus incom¬
mode & pernicieufcLon en aveu
plufîeurs, lefquelles pour fentir
plus leur tyranic que iufticc,auoir
efté incontinent fupprimées , en-
femble ceux qui les auoient intro
duittes. Les autres pour eftre en¬

core trop fcueres,rigoreufes& in¬
humaines , come celles queinfti-
tua Dracon aux Athéniens. Qui
a donc caufe tant de mutatiôses
Rcp.ipecialement des Lacedemo
niés,cncore que Lycurgus legifla
teur euft efTaié par tous moiensa
les bien drefïêr & rendreimmua-
bles? Les Romains après leur viL
lebafticnepouuas parl'eipacede
bien trois cens ans ériger vne Ré¬

publique
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publique permanente, pourtant
qu'ils ignoroient la philofophie,
ont efté côtraints cnuoier en Grè¬

ce vers Solon pour apprendre de

luy la manière de bié pollicer vnc

focieté çiuile: dont ils ont reporté
dix préceptes ou loix , lefquelles

àpres^y en auoir adiouftc deux,
ont appelle Loix des douze ta¬

bles,^ fur icelles côpofé leur Ré¬

publique. Lon peut donc vérita¬

blement coclurc qu'elle foitfon-
dement de toute dilcipline politi¬
que. Et fi larationclle n'cft qu'in-
ftrumcnt aux autres : & la fpecu-
latitie & naturelle comme celefle

foit première origine de feience,
elle doit cftreàbondroitcftimée
la plus excellente. Or après auoir
fommairemeteferit des trois par¬

ties de philofophie, il eft temps
déformais de venir à noftre prin¬

cipal
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eipal propos. Donquesmonfêi-
gneur ainfi que Alexâdre Aphro
difé philofophc Grec eft réputé
le premier qui a eclarcy Ariftote,
lequel de foy eftoit affés obfcur &
peu plaufibleji'ayaufsi traduit en
noftre lague quelques Problèmes,
lefquels encore q plufîeurs main-
tiénét ne luy deuoireftrc attribués,
font toutefois dignes d'eftreleus
autat pour l'vtilité que pour la ré¬

création & contétement d'eiprit
que 15 en petit rcccuoir. Puis auec
plus fèure occafio de les mettre en
lumière, i'ay pris hardiefledeles
vous prefcnter auec la faucur d'vn
honeftcgentilhômc l'vn des plus
anciés & fidcllcs fèruitcurs de vo-
ftre mâifon : & ce tant pour le rc*
fpcct de voftrc vertu & noblcftèj
lefquelles ainlî que naturelles &
nées auec vous promettent cri ces

icuncs
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icuncs ans quelque grand* chofc

de vous pour l'aducnir, corne la

fleur au printemps eftprefagcdu
fruit lafaifon aduenat.Auflî pour
lerefpccl: de voz maieurs,lefqucls
ont tant aymé les lettrcs^unsles
ont préférées à toutes autres cho-

fcs.Cc que Ion peut veoir encorcs

auiourd'huy cnMa dame la Mar
quifc voftrc mère, laquelle ainfî
que naturcllcmét prudétc & ver-

tueufe honore non feulement les

lettres , mais aufsi ceux qui en

font honefte profcfsion. Outre
cnMôfeigncurde Gié voftrc on¬

cle, lequel pour fa magnanimité
& autres vertus a efté emploie en¬

tre autres charges cncftatdelega
tion&embafïadepour le Roy à

Rome,& n'aguercs en Angleter¬
re, auquel il a 11 vertueufemét né¬

gocié , qu'il en a laiifé perpétuelle
mémoire.
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mémoire. Pourtant il a pieu au
Roy que foieznorry près deMô-
fcigneur le Daulphiïi , ou fe peut
acquérir toute perfection digne
de voftre vertu & gradcur . Mais
queconuient l'eftudc des chofes
naturelles àvn prince & grand
feigneur lequel on exerce en l'art
militaire & autres matières d'e-
ftat?Tant f en faut qucteleconte-
plationayt retiré ce grad Alcxan
dre tant célébré parles hiftoircs,
de Ces hautes entreprifes, qu'elle
femblc plus toft luyauoir dreflelc
iugement, & fïhautemételeuclc
cceur.-aufîi a il tat eflimé la philo-
fophie,que quelquefois (ainfî que
recite Plutarquc)il efenuoit a fon
précepteur Ariftotc en celle ma¬

nière. ^Alexandre à ^Ariftote Salut.

Ilnousdeplaijique "vous aie^ainjtjfro-
fanélesfaenccsj]>eculatiucs.En quoyfe¬

rons
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Vont nousplus excellens que les autres ,6
ce que nous auc% enfeigné eft commune

queà tout le modeïtaymerois trop meux

furpafferks autres hommesparquelque

fciece bonefte,queparpuiffance &gra~
deur.àDieu. C'eft ce que efcnuoit
.ce grand Roy à ce grâd Philofo-
phe,que i'aybié voulu mcttrcen
-ceft endroit après l'auoir traduit
de Plutarque autheur Grec'. Si

donc (monfeigncur ) aux heures

que ne ferez occupé a chofes plus

grades, vous prenez plaifît à ouir
Alexâdre Aphrodifé difputcr en

François propos de médecine &
philofophie, ce nous fera occafio
jd'enrrcprédfc quelque iour plus
grâdargumét foubs voftrenô &
faucur,fi plaift à dieu nous en fai¬

re la gracé,lequel ie fupplieaffe-
cîueufement vous dôner le com¬

ble de toute profperité.
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LIVRE Pre¬
mier DES PRO¬

BLEMES D'ALEXAN-
dre aphrodise'.

Ntre les qucftions des

chofes Naturelles aucu
nés peuuent eftre venta
blemétentédues d'elles
mefmes fans doute ne

(difficulté aucune. Qui
I eft celuy s'il ha quelque
*raifon & entendement,

qui demandera pourquoy Nature a dôné ael-
les aux oifeaux,veU qu'il eft alTcz manifefte
que tels animaux ont efté couuerts de plumes
tout ainfi que d'vn vertement, tant pour la cô-
feruatio & entretien de leurs corps, que pour
ornement:& ce tout ainfi que les animaux che

minans font par l'induftrie de nature vertus de

poiI,les ferpens de peaux ecailleufes, les aqua¬

tiques d'ecailles & coquilles.Dauantagcyail
raifonde s'enquérir pourquoy nature a don¬
né cornes à quelques animans,à aucuns aguil-
los,aux autres ongles agus,bec ou autre chofe
femblable? II eft certain qu'elle les a muny de

telcs chofes comme d'armes naturelles pour
a les
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LIVRE PREMIER

les fecourir & défendre contre ce qui leur
pourroit faire nuyfance . Ainfi eft il de tous

fruits Se fcmenceSjpour lefqueles perpétuer Se

faire viurc éternellement, nature a vertu de

membranes & efeorces ou autres chofes fem-
blables,en partie dures, en particmo/les Se hu¬

mides, pour plus feurementles maintenir en

leur entier , Se tout ainfi qu'en vne boerte les

enfermer cotre le chaut & le froid, aufsi pour
les défendre des terreftres animaux.Et dcplu-
fieurs d'içeux n'alaifle nature totalement les

efeorces Se couuertcs inutiles, ains les a acco-
modées au nournflemét des animaux, tat elle

a efté fongneufe & prouide . Elle les a pareil¬
lement couuert de double efeorce, fueilles Se

autres teles chofes, en lieu de plumes & de

pojI,preuoiant que fi elles eftoient offenfecs

de trop grand chaleur ou froideur pourroient
totalement périr, fi ainfi n'eftoient clofes Se

armées de tous coftés . Les autres elle a mu-
ny d'efpines comme de dards,dc peur que fuf-
fentpar les beftes endommagées Se gaftées.

Outre pour mieuxles orner Se embellir , elles

les a enrichy de diuerfes fleurs, lefquellcs ain¬

fi que mclTagers annonceroient aux hom¬

mes la nouuel.'e naiïïànce & production des

fruits en bref aduenir. Quiconque doncre»
uoque teles chofes en doute tant clercs & cer-
taines;pour vray ha faute de iugcmët Se de rai

fon.

LIVRE PREMIER

les fecourir & défendre contre ce qui leur
pourroit faire nuyfance . Ainfi eft il de tous

fruits Se fcmenceSjpour lefqueles perpétuer Se

faire viurc éternellement, nature a vertu de

membranes & efeorces ou autres chofes fem-
blables,en partie dures, en particmo/les Se hu¬

mides, pour plus feurementles maintenir en

leur entier , Se tout ainfi qu'en vne boerte les

enfermer cotre le chaut & le froid, aufsi pour
les défendre des terreftres animaux.Et dcplu-
fieurs d'içeux n'alaifle nature totalement les

efeorces Se couuertcs inutiles, ains les a acco-
modées au nournflemét des animaux, tat elle

a efté fongneufe & prouide . Elle les a pareil¬
lement couuert de double efeorce, fueilles Se

autres teles chofes, en lieu de plumes & de

pojI,preuoiant que fi elles eftoient offenfecs

de trop grand chaleur ou froideur pourroient
totalement périr, fi ainfi n'eftoient clofes Se

armées de tous coftés . Les autres elle a mu-
ny d'efpines comme de dards,dc peur que fuf-
fentpar les beftes endommagées Se gaftées.

Outre pour mieuxles orner Se embellir , elles

les a enrichy de diuerfes fleurs, lefquellcs ain¬

fi que mclTagers annonceroient aux hom¬

mes la nouuel.'e naiïïànce & production des

fruits en bref aduenir. Quiconque doncre»
uoque teles chofes en doute tant clercs & cer-
taines;pour vray ha faute de iugcmët Se de rai

fon.
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PROBI." D'A l EX." APHROD. *

fon Quant à celuy qui doute que le feu foit
naturellemét chaut, iln'hafensdetouchemét
quelconque. Et l'autre qui demande fi nature
eft prouide,& fi auec quelque égard fogneufe
de la génération Se corruption des chofes, y
mette certain ordre, mouuemcnt,fituation,
beauté , colcur Se autres tels enrichiiTemens,
cerrainemét eft digne de grade punition. Les Quefiios in:
autres queftions font totalcmét inexplicables explicables

&furpaffans l'entendement humain,mais feu- ç7 incon-

lement congneues au Dieu immortel père Se gneues Çmo

errateur de toutes chofes. Le feauant ouurier par feule ex

feu! peut rendre raifon de l'ceuure qu'il atref- perience,gr
ingenieufemét bafty: Se les autres tel artigno- defqueîeson

rans n'en peuuent autrement iuger,finon auec ne peut don

admiration le contempler. Les queftions que net raifon
nous auons dit inexplicables font teles: Pour- certaine.

quoy couftumieremét fontexcitésàrireceux similitude
que Ion chatouille aux eiTel!es,aux plantes des excellete &
pieds & aux coftés. Pourquoy aucuns quand bien à pro-^

ils oyent le marbre heurter l'vn contre l'autre, pos.

la fedion Se griiTemét du fer & limes, fentent
ftupefaâion aux doits . Comme fc peut faire De ce donne

que le poullepiéherbe froide foit fouueraine rdifon Ari-
medecineaux dens agacées pour auoir mzn- flote hu. i.
gé fruits crus : veu que non pas chofes fem- l'roblc.^.
blables , maS contraires doiuent chaiTcr leurs
contraires Pourquoy la pierre, qu'on appelle
Aimant tire à foy le feul fer, & fe nourrift des

a ij ra-
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LIVRE PREMIER
racleures Se excremcns d'iceluy . Pourquoy

1 l'ambre eft tant familier au petit poil &feftu,
qui les puiflè de près tirer à foy. Pourquoy le

lyon craint le feul coq. Pourquoy la geline a-

pres auoir fait fon couure Se elle enfem

ble de feftus.Pourquoy fe nourrilTent les cail¬

les d ellebore,les eftourneaux de cigue,quelles

herbes fôt venin mortel aux hômcs.Pourquoy
la fcammonée purge l'humeur choleric, la co-

locynthe, l'agaric, le blanc ellébore, I'euphor-
3 be,lafemëcedethymelée,herbe,la pituite.Lc

noir ellébore & l'epithyme purgent l'humeur
melacholic. Pourquoy les chofes laxatiucs re-

ftreignent le ventre a quelques vns,auc5traire
eft lafché par choies aftringentes .Pour quelle

caufel'unprent plaifir Se appcteplus vne viâ-
de que lautre , Se celle mcfmc cuift & digère

plus aifément, l'autre a grand difficulté , veu

Arifl.chdp. que ne différent en chaleur ou autrement. Che

i-7-li-9.de chun fcait affez que le torpin rend le corps de

Ihifloiredes 1 homme torpide & afibpy par la corde ou fil-
animaux' lé,& ce mefme vice eftre corrigé en touchant

vn poiflon,que l'on appelle mullct.Nouspour
rions amener plufieurs femklables exemples,

defquels on ne peut auoir cognoiflance que

par feule expérience : & teles chofes appellent
les médecins propriétés fecrettes , defquelles

on ne peut donner certaine raifon Par quoy
a la vérité fc monftrent impertinens ceux qui

v'effor-
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. J

fefforcentfouldre teles queftios,& n'eft chofè
plus impropre & moins ,pbable que Iesraifôs
qu'ils en donnent. C'cft afcauoir que tous me-
dicamés purgatifs tirent les humeurs du corps,
pourtant feulement qu'ils font chaux de natu¬
re, ce qui eft faux. Car fi la vertu purgatiue c-
ftoit caufee de chaleur feulement, il faudroit
nccelTairement que tous medicamens chaux
fulTcnt purgatifs. Or pour exemple. Le poiure
entre autres merueilleufemét chaut,n'ha puif-
fance de purger ou attirer, mais de cuire &
corroborer . Ce que fait femblablemcnt le
maftichc & aloë . Pource il faut eftimer qu'en
teles chofes les cofequences ne font récipro¬
ques: car combien que tout médicament pur¬
gatif foit chaut , ne f'enfuit pourtant que tout
medicamét chaut foit aufsi purgatif. Ils main-
tiénent dauâtage que l'autruche cuift le fer par
chaleur naturelle de fon ventricule feulement,
& non par quelque propriété fecrette, ce qui
eft totalement abfurde . Car le lion ne peut
cuire le fer en fon eftomac, combien qu'il foit
beaucoup plus chaut que de l'autruche.Et non
feulement les médecins font contraints d'afsi-
gner la propriété des chofes,mais aufsilcsphi-
Iofophes,& quelquefois motent iufques la les

grammariens. Doques ce qu'ils appellentpaf-
fions, ou affections, & ce qu'ils ont approuuc
par long vfage, vfurpent au lieu de propriétés.

a iij Celles
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LIVRE PREMIER

Celles chofes adonc fe doiuent demander &
mettre en doute,qui font moiennesx'eft a dire
non celles,qui font d'ellesmefmes totalement
euidentes, ne aufsi celles qui font tant cachées

& obfcures , que l'homme ne ks puifîe corn-»

prendre: mais celles la, lcfquclles combien
que foient obfcures Se difficiles, peuucnt tou¬

tefois eftre expliquées par l'eruditiô & ente-

demét de l'homme.Tout ainfi certes entre les

chofes que l'on traitte, aucunes font réputées

faulfes de tous,aucunes font véritables &tota-
lem et approuuée"s,&quifôtfoy des autres cho

ies.Les autres fôtmoiénes,& corne mefloyées
& participâtes de tous les deux. Aufsi entre les

doutes Se queftions, aucunes font manifeste¬

ment congneues de tous, aucunes du tout ca¬

chées, fans receuoir explication quelconque.
Les autres font de nature moyenne, defqucllcs
en difputcrons quelques vnes.Lafolution Se

explication de toute queftion douteufe doit e-

ftreprife ou du tempérament & complexion,
de la forme, action femblable , confentement
de l'vne chofe a l'autre, ou de la coleur, ou du
fens deceu, de l'equiuocation , ou des facultés
de la chofè, que peuuent faire plus ou moi.is:
ou de ce qu'vne chofe eft plus dure, plus m ol-
Je.plus grande, plus petite : ou bien du ret'hps,

aage & couftuine,de la part eflentielle , ou ac-

cidétaIe:ou de la feinblace des chofcs,defquel-»
Iesles
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 4
les les exemples peuuët eftre prifes Se recueil¬
lies par les queftions en partie par nous mon-
ftrées Se expliquécs,en partie par autres.Don-
ques par teles voyés toute queftion Se difficul¬
té peut eftre môftrée & déclarée. Mais pour¬
tant que ne fuffift conduire Se enfeigner le le-
âeur par vniuerfelle méthode, mais aufsi par
vne particulière eonfideration de toutes cho¬
fes^ femblé bonpropofer & fouldre ce que
fenfuyuera.

Perpétuer Se faire viure éternellement. ) I
Le but & intention de nature ejl de créer £r main¬

tenir les chofes crées en tele façon quelles pmjfent
yiure éternellement . vottree a donné a checunefè- .

bnfôn eftece lemoyen d'engedrer & produirefin
fèmblable. Ayat donc laifé aux plantesfemëces gy
fruits,ou ferait ceftevertu & moyen de generatiu,
pourplusfeur entretien, les a couuertdepeaux &
efeorcesJesvnesfeches & dures autant que bois,

les autres plus tendres & humides,comme Ion yoit
par expérience en plufteurs femences &'fruitzi
Voyez Arift. es Hures de la génération des ani¬

maux, auliurei. desgrjmdes M.orales/hap.io.O'
auxdeuxliures.desvlantes, ,

L'ambre eft tant familier, &c.) Aucuns tien- *
nent que lefeflu parfa grande ficcité efiattirèpour
lappetit de l'humiditéglutineufe,qui efl en L'ambre.

_ La graine de>çhytnelée herbe.) lelegraine ejî J
notrtée en latingrzixum Cnidium,©" eft delher-

a iiij benoml
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fes^ femblé bonpropofer & fouldre ce que
fenfuyuera.

Perpétuer Se faire viure éternellement. ) I
Le but & intention de nature ejl de créer £r main¬

tenir les chofes crées en tele façon quelles pmjfent
yiure éternellement . vottree a donné a checunefè- .

bnfôn eftece lemoyen d'engedrer & produirefin
fèmblable. Ayat donc laifé aux plantesfemëces gy
fruits,ou ferait ceftevertu & moyen de generatiu,
pourplusfeur entretien, les a couuertdepeaux &
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auxdeuxliures.desvlantes, ,
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a iiij benoml
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LIVRE PREMIER

le nommée thymelea, yulgairementlin fauuare,
0e mezereon. Diofcorideli.^.chap.i^.

Problème premier.

T^Ourquoy Homère appelle les hommes,
* pour auoir le poil blanc aux temples, zro-

AooKpotûc <J>vfÇ, qui eft en Fraçois, temples chc

Arijl. K.3. nus? Pource qu'é cefte partie de la tefte prin-
chap.u. de cipalementlepoilblanchift, pourtant qu'elle

l'hiftoire des eft plus humide Se pituiteufe que la part po-
animaux, ftcrieure.
& auli.<y. . 2.

cha.}.0" 4. Pourquoy font les hommes chauues au de*

1 uant de la tefte feulemét? Pourtant que ceftc

part eft molle S: Iafche.Aufsi quand par ficci-
té naturelle de la partie le poil eft priué de fa

norriture , il tombe facilement : mefme qu'il
n'eft fi fermement enraciné en tele part qu'en
Ja pofterieure , laquelle eft beaucoup plus fe-

che,& plus fermc.Le caluice eft caufe de ficci-
té:pour ce ceux qui hot le poil de la tefte cref-

pe, deuiennët plus toft chauues, & bien à tard
grifonnent, pourautant qu'ils hont le cerueau

plusfec,qui eft caufe que la matière pituiteufê
eft plus toft confumée.Iceux âufsi font plus vi-
gilans que les autres : car Je dormir eft caufé

d'humeur trop abondant. Ceque voyons es

petits enfans : îefquels ainfi qu'é beaucoup hu¬

mides Se pleins d'excremcn», aufsi font cou-
ftumiç-
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. î
ftumierement enclins à dormir . Cela davan¬
tage eft euident es maladies humides, ou en

ceux qui fe rempliffent trop de vin , ou qui fe
fot par trop 15g téps beignés. Ceux la en outre
iettent moins d'excremens parles parties dé¬

putées à purger les matières Superflues du cer
ueau,c5me la bouche,lenais,& les yeux. Mais cal en fon
ceux defquels le cheueu eft droit Se pendant !iure,intitu~
enbas,hont le cerueaufort humide, pource lé l'art de

font fubietsà fouffrirle contraire des autres, médecine,

Donques iamais ne deuiennent chauues, ou
pour le moins , peu fouuent. Toutefois fe peut
faire que quelqu'vn d'iceux ou par vicedefes
parenS deuienne chauue. Ainfi que les doleurs
gouteUfes & plufieurs autres pafsiôs du corps
ont accouftumé fucceder des percs aux en-
fans , de manière qu'on les peut appeller ma¬

ladies hereditaires.Pourcefte caufe aucu peut Maux hère-
plus toft deuenir chauue, excremeteux, ou en- ditaires,Gal.
clin à fommeil. Or lepoil deuientblanc& auconiment.
chenu,pourtant qu'il retient la coleurtele que du 28. A-
l'humeurpituiteux, duquel il prêt fon origine. phor.d'Hip-
Quelquefois aufsi approche de coleur d'or, pocrates

quand quelque cholere iaune eft méfiée auec U.6,

le phlegme.
Pourtant que cefte part Sec.) Auliuredes 1

définitions de médecine attribué à Gabn, chap.i.il
eft dit que les homes deuiennent chauues pour deux

raifons^'ynepar trop gradefechereffe du cerueau,

tautre
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LIVRE PREMIER

l'autre parfaute de bon norrijfement , (y propre

a norrir lepoilde la tefte. Aufécond des tempera-

mens,cha.\\.aufti enparle Gal.vlus au.i.li.desme-
dicamens topiques,(hap. i. ditquetelyiceprouift
ou parfaute d'humeur,ouparcorruption.lt aufé¬

cond des tempérâmes, cha. i i.il donne raifonpour¬

quoy les hommes fontplus tofl chauues au deuant

delatefte,& chenus aux temples.\len difj>uteaitf-

ft bien au long du, lo.u. ©r* iz.chap.dufécond des

temperamcs.outre enfon liure intitulé lart de mé¬

decine manflre le tempérament du cerueau parles

qualités du poil de la tefte.

3-
Pourquoy les vieillars font excrementeux,1

j & toutefois vigilans ? Us amaffentàla vérité

beaucoup d'excremens, pourtant qu'ils font
froids Se débiles parvieillcflc,& ineptes à cui¬

re les viâdes , pource les capacités Se vaifïèaux

de leur corps font remplis d'excremés.Ils font
vigilans, pource que les parties folides de leur

corps font defechées.Quant aux enfans,pout-
ce qu'ils font fort humides es capacités Se par¬

ties folides du corps, non feulemét font excre-

menteux,mais aufsi enclins à fommeil.
Us amaflent à la vérité Sec.) Les yieillesper-

fonnes font humides d'humidité accidentaire eau-

féepource qu ils magent beaucoup,&cuifènt mal,

fiches neantmoins çrpriuées de U vraye humidi-

té,ce quixftfacile acognoiftre. Teksperfonncsfont
donc
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. <

doncfiches (y humides enfemble,mais ditterfcmët,

y pour diuerfis raifons. voyez, GaLlt.2. des tem-
peramens,chap.i. & au comment.fur le hure defa-
lubre diète, aphor. 7 . parle bien aplein du tempé¬

rament des yieux (? des enfans , (? en plufieurs
autres pajfagcs.

4«
Pourquoy ne grifonnét les enfans,veu qu'ifs Que les en-

font humides & pleins d'excremens? Pourtant fans foyent
qu'ils font chaux Se humides . Le phlegme qui chaux ethtt
eft caufe de grifonnement eft froid &humi- mides Arift.
de. Ioint qu'ils hôt le deuant de la tefte mol & en fis Vro-
lafche ainfi que la peau,parquoy la matière fî> blêmes li. ï.
perflue & inutile fe peut purger & euaporer. probl !?.&
Mais tele partie par long'efpace de temps s'en- li.$.probl.jl
durcift, & deuienten os ferme Se foIide,com- ey Gdl.aux
me Ion voit es vieilles perfonnes : pour ce na- paffages cy

tare y a fait des ouuertures& conduits, par deffus alle-
lefquelsles excremens vaporeux peuuentfor- gués.

tir Se eftre purgés . Quelles ouuertures font
faittes félon la proportion 8e temperamérdu
corps ou elles font.

Pourquoy les femmes Se les hommes cha-
ftrés grifonnent incùtinent? Ou pourtant que
les femmes font naturellement froides : ou fî
pour leur vie ocieufe font fubiettes à amaflèr
beaucoup d'excremens , principalement quad
leurs purgationsaccouftumées ont ceffc.Mais 1

poux
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LIVRE PREMTER

pour ce que les hommes chaftrésne purgent

plus lafemcnce de génération, elle demeure

Superflue méfiée auec le fang , & eft diftribuée
par toutes les parties du corps,

i Mais pource que leschaftrés. ) Les hommes

pour eftre chaflr'es deuiennent efféminés, par quoy

froids & humides,qui eft yraye matière degrifon*

ner,plus toft que pourld femecegénitale méfiée auec

lefang ainfique dit c'eft auteur, o r que nofeulemét

les hommes chaflr'es prennent complexienféminine,

mais aufiles beftes brutes montre Ariftote li.io,
Vrobleme 38. it auli. 1. delà génération des ani¬

maux, chap. 1. dit que quand la partiegénitale eft

ofîéeja forme des mafîes eft prefque toute changée,

defaçon quilzftmblent eftrefemcïïes.car il efl cer¬

tain (dit il) qu'ily a quelque principe, quifait dif¬

férer te mafle d'aueclafemelle, lequel quand efl 0-

fté,fefait mutation grande, & n'y aplus guerede

différence entre le mafle & la femelle, fliu au h.

10. Vrobleme. $$. dit que les chdflrésfont fteriks
defemence, puis au U. 4. ïrobl.ij . que f'ilz hont

quelquefemence , qu'il faut neceffairement que la

reiettent par lefïege , gr en donne la raifon affez

a plein. Galen aufti au commentdirefur le zS.Apho-

rifme U. 6. d'Hippacrds dit ainfi: L'abfence des par*

tiesgénitales rend les hommesfemblables aux fem¬

mes'. CT tout ainfi que lesfemmes ne deuienet chau »

ues,auJïinefontleschdflrés pour leurfroide corn-

plexion .Varquoyfaut conclure quefi les hommes

. " "" ' chaftr'cs
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 7

chdflrés font de mefine température que les fem¬
mes, eflre fubiets a mefmes inconueniens, (y pour
mefine raifon.

6.
Pourquoy en outre ne portent poil ? Les

femmes a la vérité pour leur froide complexio
hont les pores du corps fort denfcs Se ferrés:
car la vertu du froid eft de conftiper & re-
ftreindre: Se parinfîlepoil nepeutiortirhors.
Quataux'enuques.pource qu'ils fot beaucoup
humides Se excremeriteux. Pour mefme raifon
les lieux trop humides, aufsi trop fecs Se pier¬
reux ne peuuent produire plantes ne herbes,
montrans quelque forme de chauueté.

Galen,au fécond liure des Teperamens,chap. 10.

n.£r n. dit que le poil procède de chaleur ey de

ficaté,& que les temperamens froids £r humides

fontfans poil, queleflle tempérament des femmes,

eydes enuques. Voyez aufii Arift.U.io. Probl.^i.

7-
Pourquoy les enuques hont fouuct les pieds

obliques & deprauésî Pourtac que toutes les

parties de leur corps font humectées Se amol¬
lies par excefsiue humidité. Se pource font fort
imbecilles. Par tant aduient que les iambes &
cuiiTes ne pouuans foutenir le fais du corps,
font peruerties & blcffées : tout ainfi que le
rofeau flechift foubs le trop pefant fais . Que
toute chofe dure Se feche foit plus forte &co-

ftante
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LIVRE PREMIER

ftanteetffon action, la chofe humide & molle

foit imbecille Se de petite efficace monftrenc

clairemét les bois,peaux,cordes,& aufsi leshô
mes . Entre lefquclz fi aucuns ont trop large¬

ment vfé de beins ou bruuages,fontincontinét
affoiblis Se débilités plus que parauant: au cô-

traire fi par fobrieté modefte fe font moyen,
nement defcchés, ilz font beaucoup plus vaif-

lans Se plus forts . Et pource ks chaftrés & ef¬

féminés font foibles , par auanturc aufsi pour
boire du vin trop largemët,deuiennentphleg-
matiques. Careftansd'vne complexion ainfi

froide , peuuent a bon droit defirer chofe cô-

traire. Quant au vin il eft naturellemct chaut.

Mais les Maures ainfi que font fort fecs,de poil

erefpe , Se maigres, auffî font ils mufculeux &
roburtes au traueil.

8.

Pourquoy ceux mefmes hont la voix ague?

Pource que l'afpre artère inftrumét de la voix

cmpefchée par trop grad' humidité eft cftrain-
i te Se prcfîee. Etl'efprit fortanthors par lieu

tant eftroit fait la voix ainfi ague. Mais la voix
es hommes fains & entiers eft beaucoup plus

grofTe pour la grandeur Se ouuerture des co-
duits. Ce que Ion peut proprement cognoiflre
estroux & cauités desfluftes. Onleftmani-

2 fefte que ks hommes chaftrés foient humides

excefsiuement,pourtat que fouuent onJcs voit
grofsir

LIVRE PREMIER

ftanteetffon action, la chofe humide & molle

foit imbecille Se de petite efficace monftrenc

clairemét les bois,peaux,cordes,& aufsi leshô
mes . Entre lefquclz fi aucuns ont trop large¬

ment vfé de beins ou bruuages,fontincontinét
affoiblis Se débilités plus que parauant: au cô-

traire fi par fobrieté modefte fe font moyen,
nement defcchés, ilz font beaucoup plus vaif-

lans Se plus forts . Et pource ks chaftrés & ef¬

féminés font foibles , par auanturc aufsi pour
boire du vin trop largemët,deuiennentphleg-
matiques. Careftansd'vne complexion ainfi

froide , peuuent a bon droit defirer chofe cô-

traire. Quant au vin il eft naturellemct chaut.

Mais les Maures ainfi que font fort fecs,de poil

erefpe , Se maigres, auffî font ils mufculeux &
roburtes au traueil.

8.

Pourquoy ceux mefmes hont la voix ague?

Pource que l'afpre artère inftrumét de la voix

cmpefchée par trop grad' humidité eft cftrain-
i te Se prcfîee. Etl'efprit fortanthors par lieu

tant eftroit fait la voix ainfi ague. Mais la voix
es hommes fains & entiers eft beaucoup plus

grofTe pour la grandeur Se ouuerture des co-
duits. Ce que Ion peut proprement cognoiflre
estroux & cauités desfluftes. Onleftmani-

2 fefte que ks hommes chaftrés foient humides
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grofsir & enfler comme les mammelJes d'vne
fcmme,lc vifage bouffir, le poil pédre & brim
baller,les cheueux incontinent blanchir.

Sortant hors par lieu tant eftroit.) il eft dit a

auliure delayoix attribué à Galen, que le canal

eftroit caufe la yoix àgue, & quand il eft plus am¬

ple,1a yoix pareillement eft plus greffe. 'Puis dit que

la tropgrad" humidité de l'epiglotfait la yoix gref¬

fe , ainfi que lafèchereffe la rend ague. D onques les

anciens hont la yoix rauque,pour eflre trop humi¬

des. Gai. aufii au commentairefécondfur le Frore-
tique d'Hippocrds,aphorifiio. ditainfi.Les inftru-
mens de U yoix eftroits, la rendent ague'.pource les

enuques, lesfemmes & enfani hontla yoix tele.ll
ditbienpour le lieu eftroit non par excefiiuehumi-
dité,ainfi qu'il eft dit en ceproblème: mais comme d
eft plus raifinnable , teles pdrtiesfont eftro'tttespdr
faute de chaleur naturelle. Vrayeft qu'aux enfans

fepeut faire pour l'aage , &* auxfebricitans pour
ficcité. Arifl.lt.U.probl. 16. dit quelayoix eft ague

par imbécillité de l'efirit yocal,qui eft tet(dinfi qu'il
a efté dit) parfaute de chaleur, ty au mefineliure,
probl. 34, dit que ceft par débilité de lapartie qui
agite l'aer couftumierement en parlanf.oupourtat,
dit il , que l'inftrument de la yoix eft petit, (y au

prvbl.6j.du mefine liure,donne autres raifonspref-
quefimblables aux précédentes.

Les hommes chaftrés humides.) 1/ a eftémo-

ftréparcy deuat comme les femmes &" les chaftrés

font
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font d'yne mefine complexion, qui eft froide ty
humide.

9-
Pourquoy aucus d'iceux appetcnt le déduit

charnel,& fôt quelquefois amoureux? Pour-
1 tant que plufieurs ont efté chaftrés au tcmpj

de leur puberté, parquoy ne le fôt qu'a demy.

1 Iointque ceux qui hont le foye naturellement
chaut, & les vaifTeaux fpermatiques amples,

fouuent imaginent, & appetent l'vfage véne¬

rie , toutefois nepeuucnt accomplir aucune¬

ment leur defir: car incotinent après qu'ils ont

efté taillés, leur membre viril fe retire &fle-
trift: pourtant que le vent y deffau t , qui le fai-

foit enfler & dreffer. Attendu aufsi quelafe-
menec ne defeend plus , de laquelle procedoit
le vent deffus dit. Pource aduient que les vaif-

feaux fe reîirans,ainfi comme en l'aage puéril,
font aneantis,& comme de nul effet.

1 Ont efté chaftrés &c.) In quelque adge que

les hommesfoyent chaftrés, aucuns appetent néant-

moins lepUipr charnel,& pourtant que ne lepeu-

uent dccoplir, demeurent toufiours en mefine defîr.

i Le foye naturellement chaut.) Gal.li.6.de

t vftge des parties du corps humain, chap. lî.dit
que le lieu zyfiege de cocupifience eft au feye,come

celuy deyie eft au coeur. Lequel foye dutat quilhi
de chaleur ndtureUe,plus ou moins,aufti redillho-
me cocupifiible et defireux des affetfios de la chair.

Pourquoy
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DES PROBL. D'ALEX. ÀPHROD. 9

10.

Pour quoyblanchift le poil en toutes les au-1

très parties du corps hors mis aux aifTelles?

Pourtât que tele partie eft fort chaude,à cau¬

fe qu'elle eft pleine déveines & artères, aufsi
qu'elle eft lafche &poreufe.parquoycn iceile
les excvemenspituiteux font facilemet confir¬
més. Ce qui eft manifefte, car on lès voit con¬
tinuellement fucr.

ii.

Pourquoy aucuns par crainte ou honte font
prouoqués à fuer aux aifTelles ? Pourtant que
tele partie eft fort lafche Se ouuerte . Nature
aufsi euite toufiours ce qui eft digne d'eftrc
craint &eùité,&fe retire modeftement auec
le fang es grandes veines & artères: & quand
elles font remplies,commencent à fuer & dé¬

goutter . Aufsi quand Ion fe rciouift , tout le
corps fe lafche & refoult,& principalement
les aifTelles.

Varcrainte ou honte lefang des parties extérieu¬
res accompagné delà ch'àleur naturellefie retire ati
dedans, dont efl caufée chaleurplusgrade au coeur

& autres parties prochaines,qui efl facilement co-

muniquée dux aiffcUes comnte prochaines du coeur,

&" pource Ufueur eft excitée.

Il
Pourquoy palliflènt ceux qui hont peur?

Pourtat que noftre nature & toute la puifïan-
b ceinte-
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ce intérieure gouuernant le corps , craignant
Souffrir par dehors quelque inconuenient, fuit
& fe retire au plus intérieur & profond du
corps pour fauuegarde : ainfi que par mef¬

ine occafion auons accouftuméfcrcher mai-
fon &heu couuertpour retraitte.Et illcc fe

retirant meine le fang auec elle,du quel elle v-
fe comme de chariot, & de nornfTement: at¬

tendu qu'iceluy feul entre les humeurs eft pro¬

pre à norriture, Se qui peut donner coleurflo-
ruTante à hoftre corps,

i;.

i Pourquoy aufsi ont ils accouftumé trébler?
Pourtant que la vertu animale par vn confen-
tement Se accord naturel s'en fuyant laifTc les

mufclcs & nerfs, lefquels foutiennent& Sup¬

portent les parties, Se les maintiennent en leur
fermeté. Pourfemblable raifon ils lafchentle
ventre outre leur gré, Se fans y penfer. Car les

mufcles fermas les vaifTeaux & réceptacles des

excremens font alors tat débilités, qu'ils ne les

peuuent plus contenir. *

! La vertu animale.) L'écrit animal porté du

ccrueau par les nerfspour le mouuemcnt de chacu¬

nepartie par naturel inftmâ en tel accidentfe re¬

tire yers le cerueaufon origtneidonc les parties de-

laiffées nepeuuent hauoir mouuementfinon depra-

ué,qui eft ce tremblement, dont il eft icy parlé. Gai.

li.i, delacaufe des fymptomes chap. i. dit que le

trem-
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tremblement eft fait de deux mouuemens . le pre¬

mier eft , quand la partiepourfa pefitnteur tire en

bas : l'autre quand U yertu animale s'efforce tirer
celle mefine partie en haut: & de ces deux mouue¬

mens contraires fe fait le tremblement, in quoy Ion

yoit que le plusfouuent la yertu animale eft yam¬

ené , (y la partie tendre plus en bas qu'en haut.
Vins au Hure qu'il a fait de tremeur e?" palpita¬
tion difinte bien au long des eaufi s (y différences

de tremblement, parquoy ien enferayplus long di-
fcours . Vour pareille raifon eft caufic l'imbécillité
desmufilcs, dont ilparle. Ariftote au li.iy.proble.
i.-j.&io.

14.

Pourquoy deuiennent rouges ceux qui fê 1

reiouyfTent? Pource que nature de fon propre
vouloir va iufqucs dehors audeuât de Ja cho¬
fe qui Iuy agrée:tout ainfi que nous allons vo-
Iuntiers audeuat de noz amys ou enfans.Quat
eft du fang il accopagne toufiours nature , le¬
quel parcydeuantnous di/ions colorer & em¬

bellir noftre peau par dehors , pour I'abfence
duquel aufsi elle doir eftre pâlie.

Nature de fon propre vouloir Sec.) Varna- l
tureilentendla chaleur naturelle enuoyée du cur
par les artères en toutes les partie s du corps , £7*

celle qui eft propre a checunepartie, lefquclles a-
uec leffirit accompagnent toufiours le fang . Or
quadilfeprcfentepar dehors quelque chofiioyeu-

b ij yéj/e
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fi, lefang dors,la chaleur & l'efl>ritfortent du de¬

dans plus abondamment par yn commadement na¬

turel, pour aller au deuatde la chofeplaifante,a'mfi

que nous allons au deuant, & pour rencontrer noz

amys,quad ils nous yiénent yeoir,ou ceux defquels

nous èféerons receuoir quelque bien ou autreioye.
Donques lefang yenat aux extrémités en plus grad

quantité que de couftume, les rend dufii neccffairc-

mentplus rouges.

Afifl.U.ii' Pourquoy au/si rougift on couftumicre-
probl.tt.-O' ment quand Ion ha honte? Pource que natu-
duy.li.pro- re de fon propre vouloir^ci d'elle mefmcin-
bleme 3- à* ftruitte,craint ce qui eft digne d'eftre craint Se

que /if/orei/reueré.'puisfe contenant & reprimant comme

les rougif- Vne noble & charte pucelle Se retire au dedans

Cent par ho- du corps pourfè cachenlors le Sang emeu flot-
te plus que te plus abondamment ça & la, & teint la peau

les autres de Sa propre coleur. Aucuns dient, que nature

parties, & Se veut lors contregarder & munir par abon-
en done rù* dance de fang , ainfi que par confcil & inftiga-
fion. tion naturelle durant la honte couurons no-

ftre face auecq' la main.
16.

Pourquoy meurent aucuns par trop grand
peur? Pource que la vertu naturelle auec le

fang Se retirant en abodanec de dehors au de¬

dans efteint & Suffoque la chaleur naturelle &
vitale procédant du c�ur. Ainfi. que grand

quantité
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quantité d'huile verSéctoutavn coup cfteint
le feu dedans la lampe.tout ainfi eft il de la cha
leur deuant ditte. Pareillement meurent plu¬
sieurs pour eftre moleftés de trop grand do-
leuncarle mouuement delà chaleur naturelle
perift, comme aufsi eft eftcintvn feu quand il
eft clos & enfermé.

il eft certain que par grandpeur, comme quand

quelque perfonnagefe yoitprefta receuoir le coup

delà mort, ou autrement , la chaleur naturelle auec
lefang & / eff>rit craignant-l'iniure quifèprefente,
fe retire fùbitement des parties de dehors yers le

ciur, qui eft principalfondement de layie.ee qui
efl facile a cognoiftre, quand Ion yoit tclperfonnage
palhr.combien qu'en mefine inftat,ou bien peu après
aucuns deuiennent rouges,pour contraire raifon. Lt
qudndcefte chaleur eft paruenue au c enfigrad
abondance,! efihauffe outre mefure, ey luy efteint
fa chaleur naturelle, qui eft caufe de la mort .Tout
ainfi que filon met plus grand quantité do bois en

ynfeu, quefaforce ne peutporter, tantf 'en fault
qu'onlepuiffe allumer, eyfaire yiure, que Ion te-
fteint totalement, par faute d'air. La flambe aufii
f efteintfoubs U yentofepour mefine raifon. Gdl.au

li.i. delà caufe desfymptomesfhap.^. en parle bie

amplement.

*7
Pour quoy plufieurs font morts pour f e-

ftre cuïurés de vin? Pour tant que l'abondace
b iij du vin
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b iij du vin
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duvinparfa chaleur opprime la faculté ani¬

male & vitale, Se y font fort enclins ceux qui
hont peu de chaleur naturelle Se imbecille.
Car quand elle eft plus grande & plus forte,
elle peut refifter dauantage, &auec quelque
efpace de temps cuire le vin, quelque quanti¬

té que Ion en ait pris. Tout ainfi que plus grad
feu en vnc lampe peut receuoir plus largemet
d'huile, Se le confumer.

Hippocras Aphonfme cinq, liure cinq, (y Gai.

au commentaire monfirent comme le y in excite co-

uitlfion ey la mort, llus Gai au //.j. des tempera-

tncn f chap. $ , dit que combien quels yinfoit chaut,

toutefois n'efihduffer toufiours la perfonne , amfî

que l huile n'allume toufiours le feu en lalampe,

quand en met grand' quantité d'huile tout a yn
coup (ainfi qu'il a efte dit,) ey que le feu efl petit.
Aufiiqudud Ion boit plus de yin,qu'on ne peut cuire

ey digérer , tantf en fault qu'il efihauffe, mefine

qu'il engendre plufieurs maladies froides , comme

«puplcxics,caterres , paralyfies (y autres, ey bien

fiuuent la mort,quand par la chaleur ey yehemice

du ~vin la chaleur naturelle efl efteinte, Arift. li, 3.

Vrobhmc 1,1.6, n.çy zj,
iS.

Pourquoy pallift on par maladie? Pource
que nature fc recordant delà chofe qui la con-
trifte.pcu apeufe retire au dedas,auec le fang,
quidone coleur à la peau, moins toutefois on.

pallift,
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DES PROBL. D'ALEX. A P H R O D. ft
pallift, que quand Ion a peur.

Arifiote li.j.vrobl. 12. dit que l'humeur por-
riffantfait les perfonnes palles,qui prouient à caufe

que telhumeur nha point de mouuement. Etauli.
38. Proll.Af. dit quepalleur eft y»e porriture aux
extrémités du corps'.car quand quelque humeur oc¬

cupe les extrémités du corps il fechduffe, puis dé¬

mentpalle/il n'efl refroidy O" euenté.

19-

Pourquoy quand Ion fe reiouift, le corps fe

refoult Se débilite? Pourtant que la faculté
vitale Se la chaleur naturelle allans trop abon¬
damment au dehors vers la chofèioyeufe,fbnt
affoiblies Se difsipées, qui eft caufe de fuer &
rougir pour la prefence & venue du Sang. Car
ainfi que la chaleur naturelle Se le feu afpirans
à leur lieu naturel,montent en haut:auSsi pour
appétit de norrilTement deSccndent en bas. Gai. aux ti-
Donc quand l'vne & l'autre occafion de mou ures <le la
uementeft oftée,Ia chaleur naturelle perift, difftcultéde
aufsi fait la faculté vitale. reffiration,

20. ffecialemet
Pourquoy quand Ion endure quelque do- auli.i.cha.

leur,courroux,ou quand Ion eft amoureux,on ". 0" <<« &
iette couftumieremét frequens & grandsfou- z.chap.j.
fpirs? Ceux qui endurent,occupet enticremet traitte bien

leur efprit a ce qui leur caufe doleur:aufsi ceux amplement

qui font courroucés, ne penfent à autre chofe, cefîe queftio

qu'a celle qui eft caufe de leur courroux . Pa- o« Icfimbk
b iiij rcillcment blç.
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reniement les amoureux fe rendent fèulemenf
attentifs a la chofe que tat ils defirent.Par ain¬

fi l'efprit animal dutoutaddonné la ou Ion le

meine & comjertift, meprife, Se prcfque oblie
le deu de fon office : qui eft d'enuoyer la vertu

motiucaux muScles de I'cftomac. Le cceura-

donc par extenûon Se dilatation de I'cftomac
ne receuant plus l'aerde dehors, par lequel il
puifle eftre euenté Se refroidy.-nepouuat aufsi

par la contraction de I'cftomac Séparer d'aucc

luy,& mettre horsles excrem,ens fumeux, cau¬

sés de la chaleur du Sang, de peur d 'eftre Suffo¬

qué, incite Se admonneftc TcSprit de faire Son

officejcquelil auoit delaifle,qui eft de dôncrr
mouuemétaux muScles de l 'eftomac,pour, fai¬

re plus grande infpiration & expiration : afin

qu'il puifle perceuoirplus largement Iafroi-
deur de l'aer & purger fes excremens, en forte

que par bien grande & ample refpiration ion

recouure ce que plufieurs petites & fréquen¬

tes respirations eufTent peu faire. Pour ccfte

caufe les anciens ont appelle ce mot grec si-
vâ£«p,qui eft a direfoufpirerjdeladetrefTedu
c qui eft quad parinterualîe de temps on

fait de gradsfoufpirs,& plufieurs fois.Car J'e-

fprir(ainfi qu'il a efté dit) continuellemé s'em-

pefche & entendà ce ou il eft appellé.Lorsna-
ture pour Secourir le cur, contraint quelque

fois l'efprit d'enuoyer mouucment plus grand
àces
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DES PROBL. D'ALEX. APHRQD. t}

à cesmufclcs fufditsde leftomac. Or larefpi-
ration a la vérité en leftomac eft autant que
l'efprit vital enuoyé du cdur par les artères en
tout le corps , Se refpond entièrement exten-
fion àinfpiration,ainfi que contraction à expi¬

ration. Le pouls n'eft autre chofe Sinon extç-
fion Se remifsion du coeur Se des artères.

cal.auxliures Vepulfibus.
21.

Pourquoy ceft' efpece de viande , que Ion
appelle hachis, eft de difficile coftion? Pour¬
tant que par fa légèreté elle flotte auec lautre
viande humide au milieu dcl'eftomac, Se par
ainfi le corps d'içelluy ne la peut embraffer-,
par attouchement du quel la coction eft fau¬
te: mais elle regorge vers I orifice fuperieur,
du quel l'office n'eft de cuire les alimens, mais
feulement de les appeter . Quand aufsi telc
chair eft îettée en lcau,ellc ne deScêd en fond,
mais nagepardefTus,carcn la decouppant, il
y entré vn efprit fort lcger,qui eft caufe d'ain-
filaelcuer, & faire flotter au milieu de leau,
par mefme raifon tel efprit deuient mol &
lafche.

Tele yiade peut eftre corne celle dont on yfe en

patifferie,hachis & autres. Laquelle d'autantplut
quefthdchée eytaillée menu,d'autantplus elle re¬
çoit d'aer,parquoy plus légère, ey moinsfacile d

cuire^on a raifon defoy, mais entant que le corps

du yen*
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du yentricule ne la peut cmbraffer.

Pourquoy leau chaude agrée a ceux quihot
appétit de gratter? Pourtant que la caufe qui
excite tel appétit aux parties, eft vne pituite
fort grofTe Se froide,qui rend la peau ftupide,
Se prefque infcnfible.

il efl certdin quel appétit de gratter prouient

d'vne mdtierefubtile.dcre,filée, ey du tout corro-

pue,mdis qui eft en petite quantité, hcfe mouuant

aucunement , ey eftprès de la peau % or que leau

chaude fait defirée ey agréable en tel acciàet, e&

pourtant que leau parfit douceur ey humidité ap-

paife aucunement layehcmence ey acrimonie de

cefie matière,aufi que parfa chaleur ouurant les

pores delà peau,elle en difiipe quelque portio.Voyés
Gai li.}. de la caufe des %ymptomes,chap. 6. (y A.
rifi.li.$.Vrobl.ic>.dotte U différence entre appétit de

gratter,et appétit de la chair. Quat eft de la puifth"-

ce deleau chaudeyoyez Ga.îi.i.des iimplcs,cha.î.

Pourquoy ceux mefmes appetent Singuliè¬

rement les beins chaux ? Pointât que la cha¬

leur digère la pituitc,laqucllc par après les on¬

gles abbatent.
24.

Pourquoy eft plus grand l'appétit de grat¬

ter au dos que autre part? Pourtant qu'il y a

plus largement de pituite, attédu que c eft vne

partie

LIVRE PREMIER

du yentricule ne la peut cmbraffer.

Pourquoy leau chaude agrée a ceux quihot
appétit de gratter? Pourtant que la caufe qui
excite tel appétit aux parties, eft vne pituite
fort grofTe Se froide,qui rend la peau ftupide,
Se prefque infcnfible.

il efl certdin quel appétit de gratter prouient

d'vne mdtierefubtile.dcre,filée, ey du tout corro-

pue,mdis qui eft en petite quantité, hcfe mouuant

aucunement , ey eftprès de la peau % or que leau

chaude fait defirée ey agréable en tel acciàet, e&

pourtant que leau parfit douceur ey humidité ap-

paife aucunement layehcmence ey acrimonie de

cefie matière,aufi que parfa chaleur ouurant les

pores delà peau,elle en difiipe quelque portio.Voyés
Gai li.}. de la caufe des %ymptomes,chap. 6. (y A.
rifi.li.$.Vrobl.ic>.dotte U différence entre appétit de

gratter,et appétit de la chair. Quat eft de la puifth"-

ce deleau chaudeyoyez Ga.îi.i.des iimplcs,cha.î.

Pourquoy ceux mefmes appetent Singuliè¬

rement les beins chaux ? Pointât que la cha¬

leur digère la pituitc,laqucllc par après les on¬

gles abbatent.
24.

Pourquoy eft plus grand l'appétit de grat¬

ter au dos que autre part? Pourtant qu'il y a

plus largement de pituite, attédu que c eft vne

partie
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PROBL. D'A L EX. A P H R O D. 14

partie froide.Donc les ancies font plus enclins
à gratter,pource qu'ils font plus froids.

L'expérience monftrel 'appétit degratter eftre

plus grand yers le yentre cy eftomac que autre
part, zy nefi fait a raifon de la partie , ains de la
matière , qui efl yn phlcgme deuenu chaut acre ey
filé par adu&ion ey putrefaÛion , lequel ne pou- '

uantfortir horstpicque la peau, ey caufe appétit de

gratter.

Pourquoy les hommes de petite ftaturc font
plus fages que ceux de plus grande? Pourtant
qu'en vn petit corps refide vn efprit plus con¬
traint Se plus ferré.En vn plus grand l'efprit e-
pandu par le lôg du corps perd fa force, & de-
uient corne hebeté.A ce propos recite Homè¬
re VlylTes auoir efté petit , mais trefTage : Aiax
plus grand S( plus fol . En cefte manière aufsi
les petits hont plus de force au corps que les

plus grands.
16.

Pourquoy les hommes imprudens en che¬

minant tiennent le corps eleué.* Pource que ^aina^i-
tout ainfi que le nautonierpeu robufte ne peut Povtûu.
droittement conduire fa nauc,auflile foiblc e-
Sprit ne peut bien mener le corps.

Pourquoy plufieurs homes imprudens pro¬
créée treflages enfans: Se au co traire plufieurs

bien
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bien Sages engendrent enfans totalement im¬

prudens? Pourtant que les homes imprudens
a l'heure du coit totalement donnés a telc vo¬

lupté appliquent Se occupent leur efprit Seu¬

lement à generation.Parquoy la Semence trop
plus enrichie des vertus animale Se naturelle
crée l'homme plus prudent. Mais les hommes

Sages Se entendus, Sont toufiours en contem¬
plation de quelque choSe,meSmes à 1 heure dtj

çoit ne celTent de raiSonner & pêSer ce qui ap-

^ partient à leui s affaircs-Par ainfi quand leur e-

Sprit n'eft libre,ains eft detcnu& cmpeSché ail¬

leurs la Semence deScend priuée du tout de ce¬

lle Spirituelle puiflance. pour Semblable raifon.

Ipeut aduenir que les plus rudes Se idiots pro¬

créent enfans fort robuftes; & les plus fages,

enfans foibles Se imbecillcs .

18.

Pourquoy l'excrément des beftes fauuages

eft moins puant que des domeftiques? Pour¬

tant que tels animaux vient de plus fec alimet,

*à7r&JiT- & p'us fimple*:aufsi qu'ilss'exercét,& traueil-
"\çù t§oÇk. lent beaucoup plus.Iointque l'excrément des.

dains Se de quelques autres beftes eft aucune¬

ment odorant. Quant a l'excrément des hom¬

mes Sur tous animaux eft le plus puant,pourtat
qu'ils vSentde diuers & humides alimens:aufsi

qu'ils mengent trop plus,intempeftiucment,&
fans ordre Si necefsité. Et tout ainfi qu'ils font

' moindre
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DES PROBL. D'ALEX. A P H R O D. r{
moindre exercice, aufsi hont ils moins de cha¬

leur. Adonc quand la viande prifc parabon-
dace ne peut eftre cuitte au dedans ne digérée,
elle fe corrompt aucunement,dont enfuit puât
odeur.

Ariltote li.io. Vrobl.fi. dit que les hommes y-
fent de norriffement plus humide que les autres a-
nimaux Dont prcuient l'execrement plus humide

ey corrompu: ainfi le nous monftre l'expérience dé

iour en iour.
L'exercice modéré , ey qui eft fait en temps

deu, comme deuant le paft,augmente la chaleur na¬

turelle ,purge les excremens du corps,affermift ey
roborelespartiesfolides. Voyez Gal.au liure Inti¬
tulé de la cognoiffance des reins, chdp. 17. ey en

plufieurs autrespaffdges.
i5.

Pourquoy la fenue,poiure Se autres chofes
acres appliquées par de hors vlcerent la peau,
mais fi on les prentpar dedans, ne font aucun
vlcere ? Pourtant qu'elles font cuittes & im¬
muées deuant qu'elles puifTent agir : oultrc
que leur véhémence & acrimonie eStafTopie

par l'excfsiue humidité du ventricule. Mais
la peau pour fon epeflèur permet temps Suffi¬

sant aux choSes acres pour agir: auSsi pourtant
qu'elle eft imbecillc,cîle Sent plus facilement.
Quanta l'intérieur il eft plus robufte & refi-
ftc meux.
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30.

Pourquoy pleure Ion aufsi bien pour trop
grad ioïeque pour trop grand doleur? Pour¬

tant qu'a ceux qui Souffrent doleur 1 humeur

qui eft dedans les yeux eft eprcint& tiré par

repelTeur desmeates & pores d'iccux. car do¬

leur adftreint & refroidift.Au cotraireàceur
qui font ioyeux l'humeur eft diftillé des yeux

par l'ouucrture & lafcheté des porcs. Toute¬

fois ceux qui hont les pores des yeux ferrés &
reftraints, pour ioye ne pour doleur ne iettent

aucunes larmes.

Pourquoy ceux qui fouffrent doIeur,deuiê-
nét pâlies es extrémités du corps? Pource que

nature lors auec le fang fe retire de dehors au*

parties intérieures, ainfi que delTusa efté dit:

car il ny a que le fang qui puifTe réchauffer les

cxtremitésjîcs lafeher & ouurir.

V-
Pourquoy aduient qu'en vrinant, ou iette

aufsi quelque vét dehors? Pourtat que la vef-

fie pleine d'vrine s'enfle prefTc Se eftraint l'in-
teftin droit .'lequel quand eft relaSché par tele

euacuation, donne liberté aux vents enfermés

esinteftins defortir. Aucuns toutefois tiénent

qu'il y a quelque confentement entre les par-

tics , en tant que touche la feparation des ex-

cremens.
Pour-
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33VxPourquoy eft on incité à baailler,quand Ion
en voit baaillcr vn autre? Pource qu'il y a vn
confentemét grand Se fympathie entre les na¬

tures des animans,& principalemet des beftes
brutes. Parquoy quad en vn tropeau de beftes
.d'afhes fpecialement,l'vne commence à piller,
les aurres ayans la vefsie pleinc,y fontpareille-
ment excitées.

3 4-
Pourquoy peut vn chafsieux communiquer

fon mal à l'homme fain, lequel toutefois par fa
fanté ne peut reftituer l'autre?Pourtant que ks
yeux font humides,moIlets,& faciles à eftre of
fenfés. Santé n'eft autre chofe que bonne tem¬
pérature du corps,& maladie, inremperaturc.
Or ce qui eft tempéré eft plus facilement mué
& altéré par fintempeié,qu'au contraire.Dôc
l'intempérie des yeux quand elle eft outre me-
fure , elle vainquift aifément Se altère la fanté,
la bonne côplexion Se temperament.Car tou¬
te mutation pour certain eft faitte par vn con¬
sentement Se fympathie naturelle d'vn corps
à l'autre.

Pourtant que les yeux font Sec.) Celierai-
fion ne fimble dffés fufftfante , car celafi peutplus

toftfaire par quelque cofentement naturel, ainfi qui
ditfur lafin duprobleme , que autrement, yoyés ce

qu'en dit Arifloteprobl.^M.y.
Pour-
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Pourquoy vnc pièce demonnoye ou vnfc

pomme au fond de leau Se môftrét plus grads

i qu'ils ne font? Pourtant que l'eau touchant

à la chofe fubmcrgée reçoit vne mefme quali-
té,& pource elleprentfemblable coleur,dont
la vcue eft deceUc : comme fi le corps plongé

eftoit plus grand, quand il eft ainfi cnuironné

d'eau tout a l'entour.Pour celle mefme raifon

le foleil, la lune Se autres plancttes , quand fe

leuent ou couchent, femblcnt hauoir vn corps

beaucoup plus grand:car lors le ciel reçoitin-
continent meSme qualité Se approche de leur

femblance.
i Leau touchant la chofe Submergée , &c)
'Agricole au li.i.del'origine ey caufe des chofes

frouenasfôubsterre donnefimbUble raifon,dtfint,

quel'emeraudefi utile l'aer alentour d'elle.dinfi j»f
le métal donne coleura leau. Aucuns toutefois tien¬

nent que celafi faitpour Idgroffeur du moyen jm

efl entre noftre yeueeyla chofe que nous yoyons,

comme leau entre noftre il cy la pièce de mon-

noyé estant enfond.Les autres dient que leau cleri

eHyn corps diaphdne cy tranfj'arent, & pour et

quelle difiipe cyfipare les raions de hoiire yeue,

de manière qu'ils ne peuuent bien comprendre U

chofe ainfi qu'elle efl, tout ainfi que la vapeur tn

l acr entre nofire il ey le foleilou quelque autre

eftoiUe, la nous reprefinte plus grande qu'elle n'eft,

. . Pour-
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3*' . ..,
Pourquoy les chofes quarées, de loin nous

I Semblent eftre rondes? Pourtant que l'nil ne
peut de fi loin cognoiftre les angles tant Sub-

, tils de tele figure quarrée, lefquels quand font
oftés, ce que reftc femble eftre rond. Ce que

! prouient par erreur de la vèue, ainfi que les a-
uirons en leau Semblent receuoir quelque re¬

fraction.

... 37-
Pourquoy quand quelque bois eft frappé

loin de nous,voyos plus toft le coup,quc oyos
le fon, combien que tous deux foyct faits en
rnefmcinftant? Pourtant que noftre veuc eft
beaucoup plus ague & Subtile que louye . La

II veue donc entant que plus ague peutantici-
1 per, fouie ainfi que plusgrofIc,aufsi plus tard
f ôyt le Son du coup.A Semblable raiSon le coup

de la collifion en là nue, que Ion appelle ton-
" nerre,enfemblc c'eft ardeur , que Ion appelle
1 fouldre, ainfi es inftrumens à ictter feu, nous
' ne pouuons perceuoir l'vn & l'autre en mefme
i temps: mais premier voyons la fouldre, puis
I oyns le tonnerre,combien qu'il Suyue premier
' le coup & plus près que la fouldre , ou à tout

le moins tous deux cnfemble . DonqUes en ce

la veuc plus agile & Subtile précède , louyc
plus groffe & tardiue Suit quelque temps'
âpres.

< Pour-
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38-
Pourquoy toutes parties de noftre corps

roidifTent par véhémence de froid , hors mis

la face,combien que toute y foit toufiours ex-

pofee? Cela peut aducnir ainfi par couftume.
Car- la face ainfi decouuerte fe rend couftu-
miere aux mutations de l'aer. Exercitation Se

couftume aident beaucoup à refifter.
19-

Pourquoy l'humeur choleric demeurant

toufiours en Son vaiiTeau,fc délecte fort,& ia-

mais ne l'endommage, mais fil arrefte quel¬

que peu de temps en vne dent,qui eft vn corps

fort folide, incontinent le ronge & degaflc?

Pourrit que nature à ordoné ce feul vailTeau à

Voyesace receuoir Se côtenir la cholere: & pource il n'é

propos cal. eftpointofféSé.CarlavertunaturellecftSouue
au U. j. de rain remède pour empefcher q tel humeur ne

îyfdge des face nuyfacc. Ce qui eft manifefte en plufieurs

parties, autres chofes . L'enfant demeurant au ventre

chap.io. parl'efpaceprcfque dedixmoisncmolefteou
bleSTc la mère par Sa pefanteur,mais fi quelque

petit vent coùloit en ce mefme Iieu.incontinét
S"'enfuit torment,pefanteur, & intolérable di-

ftcnfîon.Plus fi en l'afpre artere,qui eft voie &
réceptacle feulement du vent & de faer,quel-
que peu de viande ou bruuage dcuoie, f enfuit

vne toux véhémente, Se fouuent fuffocation.
car nature a ordonné tele partie pourvoyede

l'efprit,
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l'efprit,& non delà Viande.

40.

I Pourquoy aucuns après auoir entré aux
t beins en fortent hors fans foefaucune , les au-
B très au contraire? Ceux qui font de fec tempe-
g rament, humectés par le bein , font deliurés de

leur focf,principa!em et s'ils ne fôt du tout cor
rôpus par ficcité. Mais es plus humides & qui

. ne font fubiets à endurer Socf,rhumidité eft co
fumée dedans le bein par Sueur, dont prouient Arifl. ti. iyl
la Soef. Laquelle couftumiercment eft caufec probl.}. cy
de grande ficcité. S, eyGal.lt.

4t. r.desSim-
Pourquoy aucuns après auoir mangé raue, pUstcha.}zl

rendent vne hâlene puate,les autres non?Ceux
deSquelsle ventricule n'eft plein de vicieux ex-
cremét, rédent vne halenc beaucoup plus net-
te:Les autres pleins d'humeurs corrompus , la
rendent puante & impure. Quant à la raue, Sa

vertu naturelle eft d'échauffer , difTequer Se

Subtilier les humeurs, Se en Séparer les ma¬
tières venteuSes, lefquclles elle pouSfe & chaS-

Se par éructation . Donc fi la matière puan¬
te demeure envn lieu immobile, elle ne iette
mauuais odeur.mais fi elle eft agitée,elle flaire
d'auantage.Parquoy ne font à croyre ceux qui
affermctlarauc eftre vicieufe de nature,& de-
uoir eftre mife au nombre des plates de mau¬
uais odcur,pourtant que quand elle eft fleftrie

e ij par
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par dehors ,ellc eft puante : que fi ainfi eftoit}
tous ceux qui en mangeroient,renderoientha-
lene puante.

De la propriété ey pu'iffance de U raue, Gai.

li.Z.des [impies riedicdmës,ch.74.aui.des alimes,

chao.yo.maisffiecialement ilen parle ace prooos

au liure desfimples médicament qu'on luy attribue,

au chdp.i$2.cy Diofcoridelt.i.chap.ior.
42.

Pourquoy par trop grand froid les doigt!
& toutes les extrémités du corps noirciSTent,

& cheent ? Pourtant que la véhémence du

froid pouSTe la chaleur naturelle, Se l'encloft

au dedans. Et par ainfi les extrémités des par¬

ties ne pouuans receuoir le fruit & vertu de la

chaleur vitale , premièrement terniffent, puis

noirciSTent & meurent . Elles tombent auf-

fi pource que nature pouruoyant au refte du

corps S'applique totalement à ce qui eft Sain

& entier, Se mepriSe comme Superflu & inu¬

tile ce qui eft mort.Or les extrémités Sont fort

Subiettes a cela endurer, pource qu'elles hont

peu de chair & chaleur naturelle . Ainfi efl il

es plantes,cntre leSquellcs, quand l'hyuer en¬

tre, les plus débiles,Jafches & moins chaudes

perdent leurs fueilles Se branches . Pourquoy

raillent grandement aucuns, penSans que la

chaleur naturelle au commencement fuie la

violence du froid fon contraire, fê retirant au

dedans:
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ded^s: puis que r'aSTemblée & recréée aille en

abondance pour fecourirtous les mébrcs. &
par ainfi les extrémités pouuoir eftre priuécs
de grande chaleur. Car quand elle f arrefte
dedans , elle eft trop meux contrainte vnie &
alTemblée.

43'
Pourquoy ceux qui ayans les extrémités re- Ariftli.Sr

froidies,endurent doleur véhémente quand ils proble.i$,
les approchent du feu? La cauSe de ce doit e-
flre référée à la trop Soudaine mutation des

qualités: car en ceft endroit il Se fait mutation
Subite de grad froid en grand chaut.Tout châ-
gement grand Se foudainauec intempérance
Se mauuaifè difpofition offenfè nature, ainfi
que tout ce qui eft modeftement mué,par bô-
ne difpofition, foudainement & félon le natu¬
rel, reiouyft beaucoup nature. Certes le corps;

humain entre tous les animaux eft le plus tenir
peré.

Toute mutationfoudaine ey de contraire en au¬

tre eft dangereufe, ainfi que monflre Arifto.au Le»

allégué, cy Gdl. en plufieurs lieux dit quelle efl cau¬

fe de grands maux.

44;
Pourquoy eft excité le fanglot pour auoir

auallé vn grain dcpoiure ouvn morceau de
pain entier? Ceux qui hont le ventricule net,
fenfîbJc & chaut font facilement picquéspar

c iij l'acri-.
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l'acrimonie du poiure,donc I'eftomac eft pro-
uoqué à ietter hors ce qui le molefte , par ainfi

s'enfuit ccftaccidét appelle fanglot. Mais ceux

qui hont le vétricule plus froid, phlcgmatique
& moins fentant, en font bien à tard molcftés.

En outre ceux qui ont auallévn morceau de

pain plus gros qu'il n'eft conucnab!e,côtraints
Se moleftés de tele grolTeur font induits à ho¬

queter. Car la nature des parties ne peut eftre

àrepos,quand elle eft fafchée par quelque in¬

commodité. Le poiure doneparfon acrimo¬

nie excite le hoquet , ainfi que la cholcre inté¬

rieurement point & irrite. Er le pain greuar.t

par fa quantité caufe tels accidês que le phîcg-

me.lefquels tous deux ie dis reflembler à ce

qui peut nuire extérieurement, comme l'efpine

& la pierre: car le poiure & la cholcre refpon-

dentàreguillon de l'efpine,le phlegme &le
pain à la pefanteur de la pierre.

Hippocrds aphorifi <.j.li.6. dit telaccidentpro-

uenir quand l'eflomae eft trop plein ou trop yuyie.
llpeutaufti eftre exotéde quelque humeur acre O"

corrompu dedans leftomac, ou quand quelquepar¬

tie en fleures efler.flimbce au dedans. Gai. aufien

plufieurs paffages traittcles caufes , différences W
remèdes dufanglot.

Pourquoy les maladies es ongles des doigts,

caufentddlcur véhémente? Pourtant que les

nerfs
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DES PROBL. D'ALEX. A P H R O D. t»
nerfs paruenas iufques au bout des doigts pro- GalU.il
duifet les ongles de leurs excremés ainfi que ks des admini-
dents aux genciues. Doc la vertu Scnfitiue do- flrations a-
née aux parties1 par les nerfs, allant iufques au natomiques

Sômet des doigts,illecs'arrefte, affemble Se ac cha. i$.de~
croift, ainfi q l'eau coulant es cloaques & lieux duit ample-

pubhcsrparquoy il eft certain qu'é ceft endroit ment lana-
la doleureft augmétéc:aufsi que le fcntimét efl ture des

plus fort en maladie,& la dolcurplus grande, ongles.

4.6.

Pourquoy.retenir fon halencappaifêfefân- Ariflo.li.$£
glot,prouenant d'vnmorceau trop gros aual- probU.ycy]
lé? Pource que I'cftomac Situé près l'afpre ar- 13.

tere eft preffé d'kcllc Se cftrcint , en Sorte qui
puifle repoufTer hors le pain aua!lé:par ainfi
eft oftée c'efte pcSateur qui cauSoit le Sanglot.

47-
Pourquoy ce meSme accident cauSe par le

pain , celle par le rapport de quelque choSe?

Pourtant qu'ils Sont totalement attentifs &
donnés à la caufe de leur mal. Or quand la
faculté animale,attétiue ailleurs cefTe de mou
uoir l'eftomac,il en fort peu de vent Se halene:
qui la dedans vny Se afTemblé en grand quan¬
tité furmonte & appaifc telaccidét, ainfi qu'il
à efté deuant dit.

48.
Pourquoy quand nous voyons de près v-

nc peinture , toutes les coleuts nous Semblent
c iiij eftre
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eftre contenues en plain , mais de loin nous
font reprefentées,partie en plaine caue,& par¬

tie eonucxc? Pourtant que la vertu vifîble e-
ftendue par long interualle Ianguift , parquoy
ne peut diligemment exanimerla profonditç
des coleurs, mais en voit la partie bjâche gib-
beufe Se c!euçe, Se la partie noire comme ca-

uée. Car pource que le blanc eft prochain à

clartéjluift Se appert par dehors, le noir com¬

me obScur appert au dedans.Et me Semble bo
à ce propos amener ce que SeTuit.Entre les arts

aucuns tranSmuent la matière : comme quand
le peintre fait vn cheual d'erain, yn boeuf, ou;

quelque autre tele chofe, ou bien vn homme
ou quelque vaifTeau: e'eft a fcauoir quand la
matière du métal eft muée de forme en autre.
Les autres opèrent par adiouftement de quel¬

que chofe, comme quad Ion befongne en cire
ou en terre : les autres en oftant quelque cho¬

fe: comme former quelque animant pargra-
ueure,les autes par compofition, applicatiô Se

adglutination: comme eft l'art de baftir mai-
fons,nauires Se autres édifices de bois.Les au¬

tres par changement plus grand de formelle
difpofirjon & immutation plus intime, tout
ainfi que nature à de couftume procréer de fe-
mence les animans. Aufsi font aucunes chofes

faitçespar addition de quelque corps & mu¬

tation de l'habit: que naturellement les parties
' ont
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ont accouftumé prendre croiflànce par nor-
rifTement. celles aufsi, lefquelles par million
des coleurs Se conionétion des corps, comme
yoyons eftre fait en l'art de peintre.

A9-
Pourquoy leau froide nuift aux nerfs, & la jj/V ^hi

chaude n'y proffite, ains y eft aufsi contraire? i8.//.j.
car fi quelque chofè eft nuyfable a l'autre , Son

contraire y eft neceSTairement vtile . Et n'eft
pofsible que deux contraires premièrement Se

en mefme manière & d'eux mefmes puiSTent

agir. Quat à leau que i'ay dit,elle ne peut nuy-
reen tant qu'elle eft chaude feulement, mais
entant qu'elle eft chaude Se humide. Or pourr-
ce que les nerfs font fort fenfibles, ils veulét e-
ftre adftraints Se corroborés,ce que humidité
pe peut faire,mais au contraire les amolfift, lai
çhe & induift à putréfaction . Que la chaleur
jamais ne foit molefte aux nerfs,eft moftrépar
l'huile , car fi elle y eft appliquée elle les aide
& conforte, pourtant qu'elle eft aucunement
adftringente.

KxroczrçcàTop \ôyov,K) j(gsfl* à.v(S. Premiè¬

rement ey defoy mefme, Ceft a dire de leur propre
faitfans moyen d'autreféconde caufe, qu'on appel¬

le accident.Voyez leproblème ji. enjuyuant.
fO. .

Pourquoy les pommes & autres Semblables

çeuuet nuyre par leur frigidité &humiditéna-
tureL'e,
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turellc,& l'eau combien qu'elle foit de telena-
ture,ne peut toutefois fi grandement offenfer?
Pour tat que l'eau eft plus fubtile que la pom¬
me , parquoy elle peut plus toft eftre digérée,1

pource elle ne nuyft tant,attédu mefme qu'elle
peut corroborer les parties aucunement.

'vssàoixfignifte nonfeulement pommes(ainfi que

traduit Gaza)mais aufii tousfruits mollets CT hu¬

mides, commefont ceux d'efté.Gal.li.l.dcs alimens,

châ.i.les appelle âiçoduç , que le yulgaire aufii ap¬

pelle aorifs: car tout ainfi qu'ils yiënenx hafliuemet,
cy de bonne heure, aufiipaffent ils légèrement. It
pource oal.au Hure allégué les appellefuyans. Tels
fruits nefi peuuentgarder, mais fontfubiets à cor¬

ruption cy porriturepour leur exccfiiue humidité,
parquoyfontmalfiains, ey qui caufint plufieurs ma

ladies.cal.au Hure des yiiides de bo et mauuaùfùc,

cha.$. En outre hzsceÇOt-filo Gal.au cornet -fur l'apho

nf.14.du ^.li.d'lîipp.fignifie le temps de cesfruits.

Pourquoy plufieurs peuuent cuire les vian¬

des groSTes & difficiles, corne beuf, & diffici¬
lement ceux qui font faciles & de bon fuc,cô-
me poiSTons Saxatiles? Aucus tiennent que cela

prouientde la couftume,les autres d'vnc difpo
Sïtio naturelle,indicible,& dont on ne peut re-
dre certaine raiSon. Les autres tiennent que le

ventricule fort chaut cuift trop toft lesviades
tât aiSées à cuire,en Sorte qu'elles Sot refroidies
& corropues. Mais ce g. eft difficile, Se mode-

ftement
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DES PROB L. D'ALEX. A P H R O D. tt
ftemét immué,eft cuit ainfi qu'il appartiét,fai.s
receuoir iamais aucû vice. Ainfi que les pailles
reçoiuétfacilemét altcratiô,aufsi par feu grad
Se vehcmétfont totalement côuertiesen cen-
dre:ce q n'aduiét facilcmét au bois de chcfne.

il eft certain que la coélion de toutes ytades eft

bonne ou mauuaife félon la difiofition deleftcmac:
car quad il eflfort chaut, ilhrufle les yiadei légères

Cyfaciles à cuire: cy quad il eflfroid cy debile,il
nepeut cuire les chofis dures cy difficiles à cuire.

i î2'
Pourquoy la farine d'orge peut efteindre les

rtiflamati5s,veu que la vertu du froid eft de co
traindre Se reSTerrer , np de digérer Se rcfoul-
dre? U faut doc refpÔdre q la farine d'orge no
par vertu refrigeratiue, mais abfterfiue & di-

1 fcuffiuehapuifface de*ligerer:car elle difTeq Se

purge les humeurs, ainfi q plufieurs autres peu
uéthauoir effets q leur Sôtcôtraires, no pmie
rement, de leur Seule & propre vcrtu,mais par
quelque puiSTance Secodc & par accidét.Pour
excple le perfil chaut appaife & diminue lafie-

1 urc,n5 en tat qu'il eft chaut,car chofes fcmbla-
bles aidéî & augmétét l'vne l'autre,mais entât

1 qu'il purge Se Sépare des veines la matière nui-
Santé Se fieureuSe: aufsi qu'il prouoque l'vrine.
O utre la flâbe & hyfTope,côbié q Soict herbes
fort chaudes, toutefois vtiles au dolcurs de co
fté,pourtat qu'elles diminuent & Subtilient les

humeurs qui caufcntiiiflamation en la mebra-
r,e
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pifientiode ne des colles. Pareillement nous voyons qu»

nerfs Hip- l'eau froide appaife la diftérion de nerfs cauféc

pocdph.lï- de matière froide 8e glutineufe:& ce paracci-
i.j. dét:fçauoir que la chaleur intérieure à efté ex

citée par l'eau à fortir hors. Toutefois donc

que quelque agent fait action de foymefme

fans autre caufe Se moyen,nous difons qu'il a-

gift premièrement & de foymefmc,mais quad

il agift par interpofition de quelque moyen,

nous difons tele action eftre paj accident, Se

auec féconde caufe.

J3-

Pourquoy auant qu'entrer au bein rendons,

vrine tiede, mais après y auoir feiourné la ren¬

des froide? Tele chofe aduient par comparai
fon de Tvnc à l'autre. Comme quand au prin-
téps Tvrinc fortat dehors nous Semble tiede en

côparaiSo du corps, pourtat que lors il eft au¬

cunement froid. Mais pource que le corps eft

chaut dedans le bain,I'vrinc fcmble eftre froi-
dc,combien qu'elle foit aucunement chaude.

Outre il eft certain que fi après eftre entré aux

beins,& Ion fe iette en Iacuue deuant qu'eftre
quelque peu rechauffé , l'eau qui eft peu chau-

de,fcmblera comme bouillante.Mais fi on en-

entre en Iacuue après eftre echanffé,ellene
femblera fi chaude queparauant.

itift.proll. Î4.
?.lùi$. Pourquoy fi Ion fouille profondement es

lieux
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I lieux maritimes , Ion trouue quelque fois eaii
I douce? La caufe eft que la plus fubtile eau de

la mer eft douce,& la plus grofTe, Salée. D'au-
l tant plus dôc que quelque chofe eft fubtile Se

1 douce, fi elle eft fondue Se coulée par les con-
1 duits de la terre, elle fe remet & cache au pro¬

fond d'icelle. Ce que Ion cognoift en ouuranÉ
la terre. Cefte mefme partie d'eau de la mer
plus fubtile couftumierement eft leuée iufqueS
en l'aer, & la eft couertie en humeur Se douce
pluie.L'autre partie plus grofTe Se defcchéeeft
cuitte & conuertie eufel.L'eau aufsi qui eft au

riuage plus lafche Se ouuerteft Salée , pource
aufsi que les groSTcs humeurs peuuent entrer
en terré, par la grandeur des côduits, leSquel-
Jes auSsi Sont Salées.

Pourquoy l'eau des puis eft chaude en hy-
ùer , Se froide en efté ? Pource que tout con¬
traire eft couftumier de fuir fon contraire. Le
froid donc contraire à chaleur Se pernicieux
fuyant l'aer trefehaut en efté,de neceSsité fe re¬

tire au plus profond de la terre : dont aduient
que l'eau eft refroidie . Au contraire en hyuer
pourtant que l'aer de dehors eft froid.Ie chaut
fuyant au dedans de la terre, illec efchauffe les

eaux. Car il n'eft permis que deux contraires
demeurét enfêmble en mefme téps Se en mef-
melieu.

Pour-
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Pourquoy en Egypte terre fort chaude le

vin prouicnt froid? La raifon eft Semblable à

celle de la queftion Supérieure. Caria chaleur

externe fait que toute froide qualité fe retire
aux racines des vignes , & par ainfi les refroi-
dift.Etpourautat que cela eft commun à tou¬

tes plantes,la vigne le Sent d'auantage,car el¬

le eft plus délicate Se opportune à Souffrir.
Tele raifon cy Idfuperieure pourroit efirerefu-

tée par pLfieursmoyes, le/quelsfêroyent trop longs

a déduire, parquoy fimbk eftre affes impertinents

ey indigne dyn tel phiîofiphe.

Pourquoy l'eau boilfant deScendue dedans

vnpuisdeuient treiTroide? Pourtant que la

froideur du puis guerroyant contre la chaleur

de l'eau deualléefurmôtc faciîcmét parfave-
heméce Se chalTe toute la chaleur d'icelle,puis
entre de grand force dedans Teau,& ainfi gra-
dement la réfrigère.

Que l'eau cuitte cy chaude recoiue le froidplus

yehemet quefi elle eftoit crue,femble eftrepourtant

qu'elle eft rendueplusfubtilepar le feu,ey par ainfi

plus opportune afouffrir cy efîre yaincue: car to»

tes chofes tant plus fontfubtiles, cy plusfacilement

peuuent efire altérées cy offenfées . ajuand donc

l'eau efl crue,elle eflplus greffe cy plusfiilide,pour

quoy lefroid ne lapeut tant aifément pénétrer, c?
imprimer
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imprimer en ellefit qualité.

Quand quelque petite belle ou autre chofe
eft entrée dedas l'uil, pourquoy eft il bon cô- 	
primera fermer l'autre? Pourtat que l'cSprit ^°ycsaee
député par nature à la vcue,ne paSTan t pluspar propos A-
Tceil fermé, fe aSTembalt viét à l'Ril ouuért en r'fl- " 3r«

grâd abodace,le répIift,enflc,pouSTe & encline *r?*~ *4«]

audehors: a fin q plus facilemét ce q. eft cheut
& entré cnc'eft oeilfoitmis dehors, peut eftre
aufsi que ce total efprit ainfi réforcé venat par
les conduits de l'oil iette hors ce petit animal.

GaUi.io. de l'yfàge desparties du corps,chap.

î^.dit que quand Ionferme l'yn des yeux,tout l'ef¬

prit entre en celuy qui efl ouuert: par quoy lapuifi
fiance de yeoiry eft doublement augmentée.

19-
Pourquoy voyent du feu deuant leurs yeux

ceux q font frappés à la face? Pourtat que l'ef
prit vifuel fubtilié par le coup, Se forty à l'aer,
appert tel qu'il à efté fait par le coup . Ainfi en t
d'eux pierres ou pièces de fer frappées l'vne co
tre l'autre , l'aer qui furuient Se fe trouue en¬

tre deux, touché Se fubtilié par le coup eft co-
uerty la meilleure partie en feu . Ce que pour
certain aduient pareillement en la nue.

Ainfi en deux pierres Sec.) var ce difiours il i
appert que lefeu que lonyoitfortir enfrappant le

caillou cotre lefer,neprocède ne de l'yn ne de l'au¬
tre,
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tre,iiidis de l'aer , lequel eftani entre ces deux corps

(ainft qu'il eft en tous lieux) eft f ditplus fubtilpdr
le coup , cy conuerty en feu. T outefois Virgile dit

que les Troyensferchoicntlcfcu caché es yemesdc

ld pierre,cy tele eft la commune opinion»

60.
Parquoy toutes pierres frappées l'vne con¬

tre l'autre ne rendent feu? Pource qu'aucu¬

nes hont vn corps léger, rare & lafche . Or en

kèlles, l'aer ne peut eftre fubtilié par le choc

de l'vne à l'autre: car le coup ne peut eftre ve-

hcmet pour la légèreté de }a pierre. Mais l'aer

ôbeiffant Se fe cachant dedans les cauites de

la pierre lafche 8s comme Spongieufe, pource

qu'il n'eft tout entièrement frappé en Vnemcf

me manicré,ne peut efchauffcr.Ce que pareil¬

lement aduiét par le chocmutuel de deux piè¬

ces de bois. Mais le feu que nous receuons dtf

Soleil 8e de leau par la reflexion des rayons du

Soleil a la vitre , puis retournant eft rendu co¬

rne plain: Se ainfi eft il que Taer dauantage ef-

chauffé foit conuerty en feu, ainfi qui fe fait ti
rnirouers.

<ST.

Pourquoy eft il plus facile defeendre vne

efchelle, que monter? Pource qu'en, defcén-

datla pefanteur de noftre corps fait que plus

proptement on foit porté en bas .-mais quand

Ion môte la force fouftenat & leuant le corps
en
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DES PROBL D'ALEX. APHROD. ij
en haut trauaille . tout ainfi qu'vne pierre plus
facilement eft portée en bas qu'en haut. Car
toute chofe pefante eft fort apte à defcédre &
aualler en bas.

61.
Pourquoy les enfans incontinent que Sont

iflus du ventre deleurmerecômeneentàpleu
rer? Pourtant qu'ils fentent vn naturel fort e-
tragexar après auoir demeuré en vn lieu chaut
& mol font expofés à la froideur de l'aer. par
auenture aufsi commencent àfe eontrifter Se

crier partant que font frappés par la clarté de

l'aer. Et ne font aucunement à ouyr ceux qui
tiennent que leur efprit priué d'vn celeftc ma¬

noir eft contraint en habiter vn terreftre, pour
ce contraindre l'enfant à fe doloir Se pleurer.

Pourquoy l'huile fait mourir les mouches
à miel, autres mouches, formis& autres tels
animans ? Pourtant qu'ils hont les conduits v~fs . "a1
de la respiration fort eftroits,IefqueIsl'hui- ç iJ '.

le lent & vifqueux eftouppe , en forte que j A

toute la voye de l'eSpriteft cloSè & empefehée: r- g

donc enfuit neceffaircment la mort. Autât en i.0 '
adulent aux ferpens par chofes de mauuais o-
deur, car les Sufïumigations groSTes & fumées
leur cftoupétles coduits eftroits de refpiratio. '

Pourquoy pouuons en foufflât refroidir les

d chofes
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chofes chaudes,& efchauffer les froidcsîPour-
tant que noftre reSpiration eft chaude, Scie

vent qui Sort de noftre bouche eftaint la qua¬

lité qui luy eft cotraire.Nous réfrigérons aufsi

les chofes chaudes,pourtant que oftons Se dif-
fipons aufsi leur qualité chaude.

Pourquoy la chair de nuitexpofée à la lune

fe corrompt Se pourrift? Pourtant quelalu-
ne lors réd l'aer chaut & humide, quelles qua¬

lités engendrent la pourriture. Car ainfi a efté

ordonné de nature que chaleur auec humidité
médiocre face bonne coction: mais fi humidi¬

té excède chaleur,fc fait putréfaction, & fi elle

excède trop,elle eftaintla chaleur naturellcEt
quad chaleur excède beaucoup humidité,s'en-
fuit aduftion. Or en la lune font quatre dispo¬

sitions. La première quand elle eft diuiSée en

égales portions,lors eft humide,& aucunemét

chaude. Secodement quand fa rondeur eft en¬

tière Se pleine,elle eft chaude & Sèche. Tierce-
mcntquad elle decIine,froide Se fechc. Quar-'

tement quand elle eft du tout priuée de lumie-

re,& qu'elle n'appert aucunemét, elle eft froi¬

de Se humide . Car lors elle eft deftituée des

raions du Soleil, leSquels à la vérité font chaux.

66.
Pourquoy la fenue Se poiure pris entiers par

la bouche ne peuuent efchauffer, ce qui peu¬

uent
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lient faire quand ifs fontpulueriSés? Pourtant
que toutes choSes qui hont qualités no de fait,
mais de puifface defirét quelque autre fecours
pour réduire leurpouuoir en fait. Etpource
que par le brifement font fubtiliés, ils pcnetrét
plus profondement, 8e entrent par les côduits
intérieurs du corps. Lors donc que nous leur
aidons par noftre chaleur naturelle, à bô droit
peuuent vferdeleur puiSTancc. Cefte mefme
raifbn peut eftre amenée pour toutes autres
qualités. De toutes chofes q agiflèntpar leurs
qualités, aucunes les monftrcnt par fait, com¬
me l'eau , tifane & le lait, car teles chofes font
d'elles mefmes froides & humides , n'ayas be-
foin d'aucun fecours prouenât d'ailleurs pour
refroidir 8e humeâer. A Semblable le fel & la
terre & autres teles chofes : car pour vray ils
font naturellemét fecs tantdepouuoir que de
fait & apparence. Mais la mer, la faline & au¬

tres eaux naturellemét chaudes, combien que
fcmblent eftre humides,toutefois l'expérience
monftre qu'elles hont pouuoir de defecher: au

contraire le pain & Semence de lin fecs d'ap-
parence,humides toutesfois par pouuoir.

67.
Pourquoy aucuns animaux peuuent veoi'r

le iour Se la nuit non? Pourtant qu'ils hont
l'efprit de la veue tant gros qui ne peut péné¬

trer l'aer iufques à la chofe qui fe doibt veoir.
d ij Lef-
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qualités. De toutes chofes q agiflèntpar leurs
qualités, aucunes les monftrcnt par fait, com¬
me l'eau , tifane & le lait, car teles chofes font
d'elles mefmes froides & humides , n'ayas be-
foin d'aucun fecours prouenât d'ailleurs pour
refroidir 8e humeâer. A Semblable le fel & la
terre & autres teles chofes : car pour vray ils
font naturellemét fecs tantdepouuoir que de
fait & apparence. Mais la mer, la faline & au¬

tres eaux naturellemét chaudes, combien que
fcmblent eftre humides,toutefois l'expérience
monftre qu'elles hont pouuoir de defecher: au

contraire le pain & Semence de lin fecs d'ap-
parence,humides toutesfois par pouuoir.

67.
Pourquoy aucuns animaux peuuent veoi'r

le iour Se la nuit non? Pourtant qu'ils hont
l'efprit de la veue tant gros qui ne peut péné¬

trer l'aer iufques à la chofe qui fe doibt veoir.
d ij Lef-
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Lequel pour certain la nuit engrofsift,apre»
que par l'abfence du folcil il eft refroidy: mais

de iour il eft fubtilié par la clarté de l'aer,

qui eft chaud 8e fubtil. Les chats toutefois, hic

nés 8e chauuefouris font tout aucontraire.
Car combien que de iour ne puiiTentprefque
rien veoir , de nuyt voyent clcrement toutes

chofes.Et ce pour autant qu'ils hont l'efprit de

la veuc fort fubtil Se cler, en forte que de nuit
aucunement fe grofsift , & eft plus propre à la

la veue. Mais de iour par la clarté de l'aer trop

exténué fe répand & difsipe'. Pour c'efte rai

fon les lions ne peuuét endurer la clarté véhé¬

mente du foleil , cV que pour la grande acuité

de leurs ïeux fuient de iour la lumière du feu.

Que la veue des liôs foit ainfi ague , eft mon-

ftré par la pupille de leursïeux,qui reluift,aufli
fait la partie humide de Til,qui eft treSclere.

£8.

Pourquoy fi la nuit quand nous reucillons,

ouurons les yeux,voyons incontinent quelque

clarté? Pource que l'efprit de laveueaSTem-

blé 8e augmenté en dormant, tout à vninftat
Sort hors par le milieu des ténèbres en grand

quantité , Se reluift : par ainfi on peut à bon

droit veoir a lors quelque apparence de lu¬

mière.
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DES PR0BL. D'ALEX. APHROD. </

beSTent les ïcux ? Pourtant que nature a fait
les yeux comme miroers de lame . Car nous
cognoiSTons par les ïeux les affections de l'ef¬
prit, fcauoir quand il eft molefté Se courrou-
cé,ou quand il eft en quelque crainte. Et quad
loncefle de regarder librement quelque ho¬
norable perfonnc,ou de parler aSTeurémét, l'e-
fprit contraint par les mufcles les paupières de

fe retirer en bas: comme S'il vouloit cacher la
partie , dont la puiSTance de veoir nous eft
donnée.

7°*Pourquoy le fiege de l'ouie peut Sans ofrenSê

Souffrir tout humeur,hor mis l'eau? Pourtant
que l'eau par fa froideur blefTe incontinent le H//>. aphor.

nerfauditif.Or toute frigidité eft trefcontrai- i^fc.j.
xe aux nerfs & ennemie.

Pourquoy quand le vent doit eftre véhé¬

ment, quelques lueurs fcmblent mouuoir co¬
rne eftoilles , ou flamboyer comme foudre,
principalement quand l'aer eft fec & ferein? II kutre illne
faut dire que c'eft le vét, qui défia a commécé f yent A"
à fe mouuoir, mais il ne nous appert encores, n' rft

quihauons vn corps imbecillc & pareSTeux à 3* f7;
Sentir. Le quel vent en femouuant & agitant
enflambe l'aer fuperieur, fubtil 8e prochain
du ciel: 8e par ainfi nous femble quelque par¬
tie d'iccluy fe mouuoir comme fcintilles.Mais

d iij après
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après que le vent f'eft augmenté, il agite c'efle

partie de l'aer plus grofle familière Se prochai

ne de la terre, du quel lors voyons le mouue-

mcnt & agitation.

71'
érift. p?obt. Pourquoy le vent Souffle plus fort par les

So.eJT Ji.'i. lieux deftroits que par les plus amples? Pour-

3.6. tant que le vent contraint & amaSsé en vn lieu

augmente fa véhémence, & acquiert félon f»

profondité force plus grande . Mais fil eft e-

pandu&diuifé par lieux plus eftcndiis,ilfaf-

foiblift. Pareillement le feu & leau, & toute

qualité enfemble contrainte eft trop plus for¬

te, que fi elle eft epandue Se feparée.

73-
Pourquoy aucuns ne peuuent veoir les gra¬

des chofes quand elles font loin , mais poyent

fort bien les petites de près : l'efquels pource

fi'jci>4'i h- font appelles myopes , qu'ils ne voyent Sinon

feiofus , qui les yeux à demy clos? Faut dire qu'en iceui

ha courte l'efprit de la veue eft fort net & fubtil , pour-

yeue,zyne quoynepeut veoir les chofes de loin : toute-

feutyeoir fois nonfans raifon pour la fubtilité & fînee-

que de bien rite de Sa veue peut veoir les chofes petites,ou

pres,ey fer près Situées . On doit donner raiSon contraire

tnatlesyeux en ceux qui voyent les petites chofes de fort

,<demy, loin: comme quelque' vieillards peuuent faire,

pource qu'ils hont l'efprit de la veue fort gros

& Jargc:pour c'çftc caufe eft bon qu'if foit a-
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 2§

gité par long efpace de chemin, a fin qu'il foit
atténué & rendu plus propre à veoir la cho¬
fe qui luy eft propofée.

7»-
Pourquoy les chiens Seuls entre tous ani-

mans demeurent couplés l'vn a l'autre après

le coit ? Pource que le col de la matrice du
chien eft fort eftroit : aufsi que le membre .

du chien fenfle, dont ne Se peut retirer incon¬
tinent après le coir, outre que leur Semence eft
fort lente Se glutineufe: lesquelles deux quali¬
tés nous cognoiSTons prouenir de trop grande
fechereSTe . Car pour vray ficcité peut epef-
fir , & ferrer enfemble les parties eftroitte»
ment, eftreindre les humeurs, Se les endurcir,

7Î«
Pourquoy aufsi feuls entre les animansen

efté deuiennent enragés* Faut iugercelae-
ftre fait pourtat que leur complexion feche eft
augmentéc.Car combié qu'ils foient de com¬
plexion naturellement feche , ils deuiennent
encoresplus fecs en temps d'efté, & eft toute
leur humidité bruflée , quand leur tempéra¬
ment & difpofition Sont efchauffés 8e deSë-

chés outre mefurc . ParqUoy font furieux ain¬
fi que Icx hommes en fleure chaude Se phre-
nefie, iettans vne faliue trefTeche, & comme
de coleur rubigineufe . Et qu'ils foient totale*-
ment enflamblés , appert, pource qu'ils hont

d iiij vne
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DES PR0BL. D'ALEX. APHROD. */
beSTent les ïcux ? Pourtant que nature a fait
les yeux comme miroers de lame . Car nous
cognoilTons par les ïeuxles affections del'eA
prit, fcauoir quand il eft molefté Se courrou-
cé,ou quand il eft en quelque crainte. Et quad
Ioncefle de regarder librement quelque ho¬
norable perfonnc,ou de parler aSTeurémét, l'e¬

fprit contraint par les mufcles les paupières de
fe retirer en bas: comme S'il vouloit cacher la
partie , dont la puiiTance de veoir nous eft
donnée.

7°-
Pourquoy le fîege de l'ouie peut fans offenSë

Souffrir tout humeur,hor mis l'eau? Pourtant
que l'eau par fa froideur blefTe incontinent le Mp-dphor.
nerfauditif.Or toute frigidité eft trefcontrai- 19-li-S-

xe aux nerfs & ennemie.

71'
Pourquoy quand le vent doit eftre véhé¬

ment, quelques lueurs femblent mouuoir co¬
rne eftoilles , ou flamboyer comme foudre,
principalement quand l'aer eft fcc & ferein? II kutre Plne
faut dire que c'eftle vét,quidefiaacommécé fyentA--
à fe mouuoir, mais il ne nous appert encores, r,J r(K

quihauons vn corps imbecille & pareSTeux à 3* }'7\
fcntir. Lequelvenfenfemouuant & agitant
enflambe l'aer fuperieur, fubtil Se prochain
du ciel: 8e par ainfi nous fcmble quelque par¬
tie d'iccluy fe mouuoir comme fcintilîes.Mais

d iij après
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après que le vent f 'eft augmenté, il agite c'efle

partie de l'aer plus grolTe familière Se prochai

ne de la terre, du quel lors voyons le mouue-

ment & agitation.

72-
krifi. probl. Pourquoy le vent Souffle plus fort par les

jo.^rji./i- lieux deftroits que par les plus amples? Pour-

26. tant que le vent contraint & amaSsé en vn lieu

augmente fa véhémence, & acquiert félon fa

profondité force plus grande .Mais fil eft e-

pandu Se djuifé par lieux plus eftcndus,ilfaf-

foiblift. Pareillement le feu & leau, & toute

qualité cnfemble contrainte eft trop plus for¬

te, que fi elle eft epandue & feparée.

73-
Pourquoy aucuns ne peuuent veoir les gra¬

des chofes quand elles Sont loin , mais voyent

fort bien les petites de près : l'efquels pource

p.')^, lu- font appelles myopes, qu'ils ne voyent Sinon

feiofus , qui les yeux à demy clos? Faut dire qu'en iceui

ha courte l'efprit de la veue eft fortnet& fubtil, pour-

yeue, cy ne quoy ne peut veoir ks chofes de loin : toute-

feutyeoir fois nonfans raifon pour la fubtilité & fînee-

que de bien rite de Saveue peut veoir les choSespetites,oU

près, cy fer près Situées . On doit donner raifon contraire

matlesyeux 'en ceux qui voyent les petites chofes de fort
ademy, loin: comme quelque" vieillards peuuent faire,

pource qu'ils hont l'efprit de la veue fort gros

Se large: pour c'efte caufe eft bon qu'il foit a-
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. iS

gité par long espace de chemin, a fin qu'il foit
atténué & rendu plus propre à veoir la cho¬
fè qui Iuy eft propofée.

71-
Pourquoy les chiens Seuls entre tous ani-

mans demeurent couplés l'vn a l'autre après

le coit ? Pource que le col de la matrice du
chien eft fort eftroit : aufsi que le membre ,

du chien f enfle, dont ne fe peut retirer incon¬
tinent après le coir, outre que leur femenec eft
fort lente & glutineufe: lefquelles deux quali¬
tés nous cognoiSTons prouenir de trop grande
SecherefTc . Car pour vray ficcité peut epef-
fir , & ferrer enfemble les parties eftroitte-
ment, eftreindre les humeurs, 8e ks endurcir,

7V
Pourquoy aufsi feuls entre les animansen

efté deuiennent enragés "i Faut iugercelae-r
ftre fait pourtat que leur complexion feche eft
augmentéc.Car combié qu'ils foient de com¬
plexion naturellement feche , ils deuiennent
encoresplus fecs en temps d'efté, & eft toute
leur humidité bradée , quand leur tempéra¬
ment 8e difpofition Sont efchauffés & defe-
chés outre mefurc . ParqUoy font furieux ain¬

fi que lex hommes en fleure chaude Se phre-
refie,iettansvne faliue treSTeche, & comme
de coleur rubigineufe . Et qu'ils foient totale*-
ment enffamblés , appert, pource qu'ils hont
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vne halene fréquente, ïeux efttncclans comme
4 feu,vagas ça 8e la.le gofier& bouche ouuerts,

ferchans la frefcheur. Leur queue en outre
por trop grande ficcité eft herupée, diminuée
&agreSlie. Entre l'cfquels eft beaucoup plus

furieux ecluy qui eft de complexio feche . Au¬

cuns toutefois font d'auis tele rage & fureur
eftre cauSee aux chiens par quelque contagion
celefte, ou par l'influence de l'eftoille nom¬

mée canicule.
Quand il dit que le chienfieul eft frappé de ra¬

ge, iln'entedpas que les autres animaux nenpuif-
fentbien eftre pris ey attaints, mais c'eft dpres

qu'ils ont efté mors ou touchés du chien ou dutre

befte enragée. Qjtant au chien il tombe en rage de

fon propre yice cy complexiort chaude cy fiche,

fans auoir pris le mal d'ailleurs. Que le chienfu¬

rieux cy enragé puiffe par fia dent oufàliue impri¬

mer cy communiquerfon mal aux autres animaux,

l'expérience le monftre de iour en iour. Voyez Gdl.

au li.6. des parties offcnfées,chap.j.

7S-
Pourquoy ceux qui font coupés Soudai¬

nement & au deproueu Sèdeulent moins que

ceuxqui'de propos délibéré? Pourtant que

ayans l'efprit occupé a quelque négoce ne peu

uent auoir fi parfait Sentiment : les autres

pourtantqu'ils appliquent leur efprit a lapar-

tie qui eft a coupper, fententplus , & par ain¬

fi fouf-
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fi Souffrent plus grand do!eur.

77-
Pourquoy ceux qui portent ou trainent

fais,hontde couftume chanter en cheminant ?

Pourtant que tandis que l'efprit eft détenu 8c

occupé par léchant, & qu'il eft attentif a la
douceur des accords fent beaucoup moins,
& ainfi eft moins molefté par le fardeau. Pour
ceftc mefme raifon nous vfons de timpans 8c

harpes deuant les hommes contriftés : aufsi les

hommes f 'aSTemblent couftumierement pour
resiter plufieurs propos auprès de ceux qui
plorent la mort de leur parens,ou qui font mal
difpoSés . Car lefprit f 'occupant auxparolles
fent moins la chofe molefte. Pour mefme rai¬
fon les anciés ont excogité plufieurs & diuers
paSTetemps fur chaufaux, pour tantoft par les

vns, maintenant par autres diuertir Se retirer
les efprits de fafcherie.

7S.
Pourquoy les Ethiopes font fubiets à mou¬

rir de fleures , 8e font vlceres par lipitude ?

Pource qu'ils font trop chaux & fecs : dont en

Heure aduient que la cômixtion des elemés en
eux eft totalement deftruitte:car quand ce peu
d'humeur qu'ils hont, eft confumé Se péri, eft
caufe que tele conionction eft defaitte.Que la
chaleur naturelle foit eftainte par faute de nor
riSTemét,il eft necefTaire:& par l'abfence de la

quelle
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quelle il eft certain q le froid fucccde.-aufsi que

humidité perdue, fcchereSTe domine: pource
les corps morts font froids & fecs. Pourquoy

au fcptiefi Homère cognoiSTant deux des elcmes les plus

medefonï- Subtils & légers s'en aller &euanouir,Ies deux

hade. autres toufiours demeurer aux corps mortels,
a prié en cefte manière: Que les dieux vous fa-
cent eau Se terre, c'eft à dire froids Se fecs. Les
ïeux des Ethiopes font vlcerés par lipitude,
pource que le fang deuenant bilieux par tele

inflammation ronge par fon acrimonie & la¬

cère les ïeux.

79-
Pourquoy es banquets beuuons de façon

contraire:car quand nous commençons àmé-
ger, nous buuos à petit vaiSTeau,& quad fem¬
mes rcfTafiés,nous appetons boire à plus grâd?
Ce que encore qu'il doiue plus toft eftre rnc-
prifé, que diSputé , il ha toutefois quelque rai¬
fon non impertinente. Or afin que pour faire
grand chere nous beuuions plus fouuent,nous
commençons aux petis , & finifTons aux plus
grands .-pource que les petis ne peuuent fatif*
faire quand il eft queftion déboire d'autant.Et
fi nous commençons par les grands denecef-
fité nous Serons incontinent remplis : en cefte

manière ne pourrons (ainfiqu'il appartient es

banquets)boire fouuent & plufieurs fois.-ioint
que nature chargée de boire à fi grands traits

endure
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DES P R O B L. D' A L E X. A P H R O D. \o
endure chofe fort effrange à grand regret Se

traueil, & meprife toute abondance venat par
après. Mais fi elle commence à petits, & peu à

peu eft accouûumée aux grads,elle reçoit plus
aifément Se endure tele abondâce,comme luy
eftant défia familière.

80.
Pourquoy les hydropiques endurent foef

continue, veu qu'ils font pleins d'eau ? Pour¬
tant qu'ils ne peuuent digérer ceft humeur a-
queux, qui pourrift & deuicntfaîé, dot il peut
defecher J'eftomac, principalement quand il y
a quelque petite fleure. Outre d'autant plus
que le ventre enfle, autant moins denourriSTe-
merit prenant en proportion le refte du corps
eft defeché , parquoy aufsi ont ils de couftume
diminuer: car la plus grand' partie de leur ali¬
ment conuertie en eau eft commencement Se

augmentation de tel vice.
Quand la matière d'hydropifie crue cy aqueu-

fefepourrift lapart ou elle eft , elle caufefleure cy
altération.

81.

Pourquoy es banquets au commencement
du menger auat que foyons refaits, nous fom-
mesprefles de detreSTc , ainfi fur la fin du paft
fommes plus à large, & fans eftre fi enferrés &
preffés que parauant? Pourtant qu'au com¬
mencement checun de grand defir de manger

s'appro-
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s'approche plus près qu'il luy eft poSsible:dont
iladuientque foyonsleplus fouuent offenfés

de detrelTe.Mais après que checun eftreSTafié,

l'vn defcéd en bas,l'autre fe retire à cofté, l'au¬

tre fe lcuc tout droit , l'autre s'enclinc deuant
ou derrière , qui eft caufe que après le paft
foyons elargis.plus au commencement du ba¬

quet nous nousaSTeyons comme courbés en

deuât& appuies du large de tout noftre corps,

par ainfi necelTairement fommes preiTésl'vn
de l'autre.

82.

Pourquoy ainfi que font trois matières Sim¬

ples en noftre corps , ne font aufsi trois mala¬

dies fimplcs 8e femblables,mais plufieurs? En

checune matière y a vne cfpece de maladie,

Vesdiffaë- fçauoir continu & entrelachant.Faut donciu-
ces,ejfeces ger cela venir pourtant que non feulement les

cycaufe des variétés des maladies viennent de la matière,

fleuresfilon mais aufsi des Iieux.La matière Subtile &chau
leshumeurs de fait la Heure ague ,breue & fort chaude: la

cy les lieux froide Se groSTe, fleure lôgue Se peu doloreu-
ou ellesfont fe. Ainfi les bois chaux & fecs , comme fapins,

Cal.au 2. /;'. lauriers 8e oliuiers rendent vne grande Se clc-
des différé- re flambc,mais fontincotinenteofumés. Ceux

ces des fie- qui font verds Se humides rendent vn feu pe-
ureschap.i. rit, fumeux & de plus lôgue durée . Quant au

2. cy 1-0 lieu, s'il eft ample Se large, la matière eft trop
cenfequem- meux Se plus toft allumée : pour ce qu'au-
mécpar tout tant

telture.
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tant qu'il y a de matière corrompue , elle s'ar-
refte enfemble contrainte en vn mefme Iieu,&
par tous endroits euite l'embrafement : mais Si

le lieu eft petit & eftroit, qui ne puiSîè côtenir
toute la matière finonfeparée, engendre vne
fieurc , mais fortlongue . Donc fi on conioint
la matière Se le lieu , on trouuera par nombre
toutes les efpeces de fleures caufées de matiè¬
re corrompue.Si donc l'humeur cholericpor-
rift es grands vaiSTeaux veines & artères, pour
ce que tele matière eft chaude , caufe fleure
chaude breue 8e ague , que Ion appelle chaut
mal. Mais fi le phiegme froid fe porrifl 8e cor¬
rompt es petites veines & artères prochaines
de la peau,il fait vne petite fleure, mais lôgue,
qu'on appelle quotidiane . Outre fi la cholere
porrifl es petits vaiSTeaux,excite vne fleure fort
breue,plus lôgue toutefois que la chaude, que
nous appelions tierce,ou Simplement ague.Et
fi le phiegme porrift es grands vaiSTeaux cauSe

vne fieure quelque fois plus breue que la quo¬
tidiane . A Semblable l'humeur mclancholic
porry & corrompu es grands vaiSTeaux, pour¬
tant que tout en mefme temps eft allumé, cau¬

fe fieure quarte breue.Toaisfi es petits,ellefera
fort longue. Car en ce cas aduient que la ma¬

tière froide & groSTe, difieile à mutation,& h
detreSTe du lieu empeSchent que toute enSem-
ble ne puiiTe eftre allumée & conSumée.

Pour-
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83.

Pourquoy eft la fieure quarte plus longue
que la quotidiane , veu q le phiegme eft gros,

froid & glutineux ainfi que la noire cholere

(qui caufe la fieure quarte) eft froide & gref¬

fe, & en plus petite quantité que Iephlegme?
Pourtat que côbien que le phiegme foit froid
& gros , toutefois eft humide. Or toute chofe

humide peut eftre promptement muée:Ia noi¬

re cholere eft froide & feche.& tout ce qui eft

fec,ne peut eftre mué facilemét . Donques ar¬

guer malicieufemunt ceux qui pour Similitude

& affinité du froid & abondance de cholere

cèlent l'autre qualité contraire. Ioint que la

pituite eft pius côuenable a noftre nature que

la noire cholere, dot aduient q par fain nature

eft couftumiere vfer de phiegme pour norrif-
Gal. li.i.des fement. Quand donc la fieure quotidiane re-

f acuités na- gne, nature cuift Se digère pour le norriflè-
turelles , ch. ment du corps autant qu'il y peut auoir de pi-
9-furlafin. tuite bonne & vtile: autant aufsi qu'il en y a

d'inutile 8e qui pourrifl,caufe la Heure.

84.
Pourquoy veu qu'il y a quatre humeurs en

noftre corps , & qui peuuent pourrir, engen¬

drent feulement trois espèces de fleures, & no

quatre ? Pourtant que le fang familier à na¬

ture donne norriSTement au corps . Et quand

il eftfuperflu, engendre plénitude : 8e fi quel¬

que fois
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quefois fe corrôpt, il ne peut plus eftre fang. goI . au i.
Car quand il f 'efchauffe outre mefure , il eft des fieures,
mué en pale cholere. Mais quand les trois au- chap.i.
très humeurs excedent,engendrcnt vices,prin-
cipalement vers la peau, comme vlceres , l'ef-
quelzpourtant que fe gaffent comme Serpens,

Sont appelles, herpetes, comme font chancres,
Se autres vices de la peau: Se quand ils porrif-
fent caufent fleure couftumierement.

8j.
Pourquoy quand es parois oppofitement

Situés l'vn à l'autre, fil y a deux feneftres , ad-
uient que fi l'vne eft clofe, ne peut entrer beau
coup d'aer, ne véhément par l'autre? Faut îu-
gercela auenir pource que l'aer agité, qui eft Queleyenï
vent, ha vn corps: donc l'vne feneftre cloSë foit corps ,et
l'aer qui eft entré dedans par l'autre feneftre n'eft autre
remplift la maifon:& pourtant que ce vent eft chofe que

corps,ne peut receuoir autre aer nouueau:au- l'aer agité,
trement vn corps entreroit dedâs l'autre.Mais AriftM.iesl
fi la feneftre eft ouuerte,l'aer premier occupât probl.^, cy
Iamaifon poufTéfort paricelle feneftre, par <tu liure de

ainfi donne lieu a lautre pour entrer libremét: mundo.

lequel aufsi par après par Semblable cours &
chemin peut fortir hors par la mefme feneftre,
& a fin que vn autre entre dedâs nouucllernét:
& quand cela eft toufiours continué, il eft nc-
ceSTaire que le mouuement impétueux de l'aer
foit augmenté de plus en plus.

Pour-
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Se autres vices de la peau: Se quand ils porrif-
fent caufent fleure couftumierement.

8j.
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Pour-
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26.
Pourquoy les hommes amoureux hont le»

parties extrêmes aucunefois froides, aucune-

fois chaudes ? Faut penfer que cela prouient
pource que toutes 8e quantes fois que les ho¬

mes fouffrent, Se defperent laiouiSTance de ce

qu'ils prétendent, la chaleur auec nature Se re¬

tire au dedans,par ainfi les extrémités Sont to¬

talement refroidies: pource ils palIiSTcnt auec

vne facetrifte &rabeSTée. Mais aucontraire
quantes fois ils cfperent quelque bien , ou Se

courroucent , cefte chaleur natiuc enfemble

auec le fang & l'eSprit Se repad au dehors vers

la peau: par ainfi deuiénent plus chaux Se plus

rouges. Pour c'efte cauSe les peintres peignêt

Cupido quelque fois trifte,languiSTant & fou-

cié, autres le peignêt enfant ioyeux, riant, vol¬

tigeant Se bien difpos.xar volupté eft aucune-

Arifi.au U. mcntvehemente,mais non pas longue ne Sla-

7. des zthi- ble . Quant eft d'amour honefte, il demeure

ques a lu* perpétuellement , comme celuy qui.eft entre

deme trait- bons amys,entre parens Se enfans,entre le ma

te amplemêt ry Se la femme.L'amour deShonefte dure bien

lesdifferen- peu,& principalement entre eftrangers & in-

cesetcfjieces cogneus .Outre honefte amour eft fobre &
d'amour <y mefuré, le dehonefte, véhément & furieux. Il
amitié: par tient en main vne lampe, & eft empenné: car

quoy n'efl les efprits des amans font fort cleuez,& faciles

lefoin enfai a mutatio: aufsi que la chaleur natiue de l'eur

re plus lonç coeur

dfeours.
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DES PROBL. D'ALEX. À PHROD.' jj
chur pour la véhémente Se continuelle foî/i-
ïcitudede lachofê defiréebruSIe &perift. Le
dard pend à la dextre de Cupido , à la feneftre /
le carquois garny de plufieurs fagettcs: car ait
commencement amour eft engendré par vn
feulraïon des ïeux. Certainement fi toft que
quelqù'vn a regardé, il deuient amoureux:par
après enUoye plufieurs dillades vers la chofe
qu'il aime,comme fi tiroit dards pour la vou¬
loir prendre. Les fagettes font remifes en leur
cftuy:car les amants ietténtmil traits d'ïeux
fccrettement. A cela fait beaucoup la cbuflu-
me , laquelle amour embrafe tout ainfi que le
foufflement le feu: combien que l'origine d'a¬

mour ne doiue eftre référée à couftume : maii
Faut penfer aucunefois amour eftre inconti¬
nent conceù, car ce faifantquiconque s'accoii
ftumeroit à quelque chofe , en feroit Soudai¬

nement amoureùx.D'auantage on le peintnu,
pource que l'amoureux inueteréeft manjfe-
fle,& fans autre moyen cupidité fe demoftre.
A la vérité nul ne peut aimer par autre , ne fc¬

crettement, ne laperfonne qu'il ne congneut
onc.Pource ks imagers peignent & font pour
gloire 8e honeur les dieux 8e roys le plus Sou¬

tient nus , qUi eft afin que leur clere pUiflance,
leur eSprit net & libre de tous vices Soyent de-
monftrés parlanudité du corps. Nous célé¬

brés plufieurs pûilTances de Cupido:oU pour^
e tant
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tat que volupté eft diucrfe,I'vn pour vray fou-
haitte autrement que l'autre : donc Platon a

nômé Cupido belle à plufieurs teftes:ou qu'il
aduient fouuent qu' vn mefme Se donne à plu¬

fieurs cupidités . On dit que tous amans hont
Venus pour mère, qui eft appétit deSordonné.

Venus pour vray eft représentation de cupi¬

dité. Aucuns tiennent Cupido auoir efté epns

d'vne furie d'cnfer,pourtantque quelques vns

Se précipitent en laids amours , deteftables &
illicites , comme auons au Second liure denoz
Allégories Suffifamment enfeigné.

87.

voyés cal. Pourquoy quand l'aer eft pcftilcnt,les vn»

a ce propos meurent,Iesautrespeuuentrefifter? Fautpé-
au liu.i. des ^er 4ue ce'a vienne à caufe de la difpofition in-
fieures cha. terieure des corps. Car en ceux qui hontle
A.cy 6.des c°rPs mal diSpoSe,l'aer corrompu inSpiré cor-
caufes pro- Tompt facilement ce qu'il y a dedans fainà
ca'aréli- entier . Et ainfi tous les humeurs du corps vi-
ques. Cl^s engendrent plufieurs 8e incurables mala

dies, en Sorte que la mort s'enSuit. Mais celuy

qui ell bien difpos au dedans du corps ne peut

eftre en rien ou bien peu offenSéparl'aerpe-
flilent. Que la difpofition & habilité interne

du corps reduife la caufe extérieure efficiéte

enSonaction,dcmôftrentIes choSes externes.

Le chcSne pource que Souffre difficilemét, re-

fifte au feu , lequel promptement reçoit le ro-
Seau,
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DES PROBL. D'A L EX. APHROD. 34

feau , encores beaucoup plus ! cftouppe. Mais Similitude

fi Ion met au feu l'eftouppc mouillée & le ro- es chofesfin
feau verd , le cheSne icc ou couuert de Soulfre, fibles et ex¬

il Sera bien toft attamt du feu,& bruflcra.mais ternes. U di
leftouppe 8e lerofeau ne prendront aucune- ffufition de

ment le feu Semblable raifon eft pour laquel- la chofe qui
le le trauail caufe la fieure appclléc iournalle, doitpatirai
pource qu'elle ne dure que l'efpaced'vniour, de ou nuyt
plus toft que la fieure putride ou hectique, ain beaucoup à

fi ditte, côme habituée es parties folides : nous celle qui d-
difons cela eftre à caufe delà précédente di- gifl'.telemet '

fpofition du corps , Se à tele caufe le referons, que la caufe

Car fi le corps ha 1 efprit naturel Sain 8e entier, extérieure

& qui ne foit vicié d'aucuns excremens , pour ne fait rien
certain il n'eft aucunement apte à prendre tele fans la diffro

efpece de mal : Se d'autarit qu'il eft plus fec 8e fition inte-
folide, d'autant moins eft il opportun à endu- rieure delà
rer langueur. D'auatagc pourquoy la chaleur chofè quipa
du Soleil induit aucuns à Sommeil, & en retire M.
les autres ? Pour meSme raiSon quand la tefte
eft pleine de pituite, tele Superfluité d'humeur
fondue Se epandue par l'ardeurdu folcil, r.cnd

le cerueau plus humide , par ainfi prouoque à

Sommeil: mais quâd la tefte n'a humeur Super¬

flu, ficcité finablement excite à veiller.

Pourquoy le Soleil fait I home noir.le linge
plus blac, amollift la cire,& endurcift la fage?

La caufe, corne a efté dit eft l'aptitude 8e dif.
e ij pofi.

i

I
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LIVRE PREMIER
t>es effets pofition de la matière. Certainement les hu>

dwers dufo meurs de noftre corps hors mis la pituite par

hl félon la trop véhémente chaleur noirciSTent à la peau.

difpofition Mais le linge purgé par nitre ou falure , a bon
des chofes droit blanchift, quand ks taches font effacées

ou il dgift, par le foleil . Iceluy en outre tirant hors l'hu-
Arift. li.io. meur du profond de la cire, la rend plus mol-
proble . 66. le:mais confumant Se beuuant le total Se Sbu-

cy au U. 3. uerain humeur de la fange , la defeche & en-

probl.i, cy durcift. Or puis que tout effet eft attribué à la

8. difpofition 8e aptitude,fe peut faire que foyôs

contens de peu , & viuans enrichiSTons noftre

efprit de piété, gardans noftre corps par fobre
Vie,meprifans les grades richeiTcs,& que puif-
fions librement euader l'inconftance &vice
des hommes autant qu'il eft poSsible à l'hom¬

me, à fçauoir quand nous ne donnons occafio
aucune à la caufe efficiente , par laquelle elle

puifTe imprimer fon action en la chofe patien¬

te, encore qu'vn Demon,ou vn aftre,ou autre

tele chofe nous apporte quelque caufe exter¬

ne de noftre vice & erreur.
8*.

Pourquoy ceux qui font malades de iau-

nifle hont le ventre reftraint,& rendent exerc-

mens fort blancs? Pourtant que la cholcre c-

panduc par tout leur corps,ainfi que la coleur
des ïeux & de la peau demonftre , ne defeend

plus aux inteftins , ainfi que nature l'a ordon¬
né,
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. "il

nç,pour teindre les excremés de fa coleur.-auf- Cal *u.i. co

fi qu'elle n'irrite ne aguillône par fon acrimo- tuetairefur
nie la faculté expultricc des inteftins à pouffer le î.liure du
lefdits excremens dehors. Pource l'art de me- prorrheti-
decine, ainfi que les autres artsfemblablcmét, que aphorif
fuyuant nature tant que pofsible Iuy eft ,quad me 13. cy
quelque difpofition contraire nuyt , s'efforce aux defini-
de Secourir les vertus du corps languiSTantes tiens de me-

8e imbecilles. Donc attendu que l'excrement decine cha.

du ventre a de couftume eftre purgé par le fe- u.et en l'in-
cours de la cholere picquante,qui eft afin que troduâion
les mufcles 8e inteftins s'efforcent à les pouf1- chap.iy cy
Ser,& que ceft excrément mol Se lubrique par du U. $. des

l'humeur vifqueux qui eft dedans ks inteftins medicamés

foit retenu ', l'art y applique fort à propos ely- topiques,
fterc , lequel foit côpofé proprementd'eau 8e chap.i.
miel deterfifau lieu de l'humeur bilieux, aufsi
de nitre, pourtant qu'il purge, mord & incite
les inteftins Se mufcles à expulsion ; d'eau Se I
huile pour humefter & amollir les dures ma- I
tieres qui Sont Sechées & enducies par la fie- I
ure. Autrement il eft certain que nature peut
opérer Seule Sans l'aide du médecin : comme
elle termine la maladie, & digère la matière
qui en eft cauSe.lors le médecin eft côme pré¬
sident & arbitre entre deux qucrellans , mala¬
die & nature.Quelquefois le feul médecin Se¬

coure Sans aide de nature,comme quand il re¬

met quelques membres fortis de leur fiege 8c

e iij heu

DES PROBL. D'ALEX. APHROD. "il

nç,pour teindre les excremés de fa coleur.-auf- Cal *u.i. co

fi qu'elle n'irrite ne aguillône par fon acrimo- tuetairefur
nie la faculté expultricc des inteftins à pouffer le î.liure du
lefdits excremens dehors. Pource l'art de me- prorrheti-
decine, ainfi que les autres artsfemblablcmét, que aphorif
fuyuant nature tant que pofsible Iuy eft ,quad me 13. cy
quelque difpofition contraire nuyt , s'efforce aux defini-
de Secourir les vertus du corps languiSTantes tiens de me-

8e imbecilles. Donc attendu que l'excrement decine cha.

du ventre a de couftume eftre purgé par le fe- u.et en l'in-
cours de la cholere picquante,qui eft afin que troduâion
les mufcles 8e inteftins s'efforcent à les pouf1- chap.iy cy
Ser,& que ceft excrément mol Se lubrique par du U. $. des

l'humeur vifqueux qui eft dedans ks inteftins medicamés

foit retenu ', l'art y applique fort à propos ely- topiques,
fterc , lequel foit côpofé proprementd'eau 8e chap.i.
miel deterfifau lieu de l'humeur bilieux, aufsi
de nitre, pourtant qu'il purge, mord & incite
les inteftins Se mufcles à expulsion ; d'eau Se I
huile pour humefter & amollir les dures ma- I
tieres qui Sont Sechées & enducies par la fie- I
ure. Autrement il eft certain que nature peut
opérer Seule Sans l'aide du médecin : comme
elle termine la maladie, & digère la matière
qui en eft cauSe.lors le médecin eft côme pré¬
sident & arbitre entre deux qucrellans , mala¬
die & nature.Quelquefois le feul médecin Se¬

coure Sans aide de nature,comme quand il re¬

met quelques membres fortis de leur fiege 8c

e iij heu
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



/
' LIVRE PREMIER

lieu naturel . Àucuncfois nature enfemblc a-

uec le médecin operexomme quand le méde¬

cin defeche 8e purge les vlcercscaues, pleins

toutefois de matière excreméteufc,lequel ou-
urant les conduits donne chemin au bon fang.

Ornature par conduits infenfibles& occul¬

tes de l'vlcere enuoye le bon fang.lequel elle a

fait par la tranSmutation des viandes, afin que

d'iceluy (oit engendrée nouuelle chair. Apres
le médecin rcftraint &affermift parmedica-
mensdefechans la chair nouuellemcnt engen¬

drée: puis nature luy donne coleur,la pohft &
la parfait curieufement.

D 'eau & miel.) On appelle hydromel ce qui

efl compofe d'eau Cy de miel boullus enfemble,

dont on yfie es clyfteres quand le yentre eft re-

ftraint , comme il adulent le plusfouuent en ce mal

dont il parle, quelon appelle tauniffe, pour ce qui

rend la perfonneiaune: cy ce pourtant que Ihu-
meur choleric efl epandu par le corps yerslapeau;
le quelparauont defiendoit en bas pour exciter les

inteilins a purger les excremens.

2, nature feule peut engendrer la chair esylce-

res, mu'unnant que le médecin luy ofle les empef-

chemenî qu'elle y peut auoir, quieft de purger ey

oflerhs excremensfuruenans en la plaie ou ylcert

far medicamens. Voyés Gal.lt.ydelamithode.
9Q.
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à plu-
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DES P R O B L. D'A L E X. A P H'R O D. 36

à plufieurs malades de fieure chaude & con¬
tinue, après le iour critique? Pourtant que
l'humeur bilieux caufant la fieure après eftre
bruflé par la véhémence du mal prent coleur
noire: quel humeur a la mutation critique du
mal chafsé par nature vers la peau taintîe par
deflus du corps: ainfi que par taches blanches
voyons aufsi blanchir la peau : 8e pourtat que
tele matière eft fort groffe,c'efte coleur noire
agrand difficulté peut eftre effacée.

9'"
Pourquoy la noire cholere paruenant en la

cuiffe ou mamelle fait corrofio, fi au cerueau,
excite folie feulement ? Pourtant que aux ma¬

melles pour faire le lait vont plufieurs & am¬
ples veines,par ainfi en ce mefme lieu eft por¬
tée grand quantité d humeur melancholic.*
AuSsi defcend à la cuiSTe beaucoup de noire
cholere, par ce que toutes chofes tât plus font
pefantes,& plus facilemét tendét en bas . Mais
pour'ce que au cerueau ne va q petites veines,
& qu'il eft difficille à cefte matière de môter,
il y monte bien peu de noire cho!ere,telement
qu'elle peut feulement picquer le cerueau Se

no le ronger. En outre le cerueau nô fculemét
froid mais aufsi humide refifte en partie , &
corrige c'eft humeur melancholic . D'onques
c'efte bile véhémente engendre aux mamel¬
les vn chancre mangeant , vlcere en la cuiSIè

e iiij durable
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Différence durable & corrofif,faire au cerueaurMais ceU

entre Vhu- le qui eft proprement noire , que Ion appelle

meurappel- Suc melancholic, gros comme lic,cxcite Seule-

lé melacho ment fluzio auec tumeur Semblable a chacre,

lie, cy l hu- mais Sans vlcere & corroûon, engendre aufsi

meur mêla- quelque folie,maispIus légère.
çholic. Gai. pi.
fur Hipp.a- Pourquoy quand le ventre eft tat adflraint
pho.ii.li.4- qui ne rend rien, la plate ditte papier,rollée en

ey au hure forme Iôguemife par le fiege,y eft fbrtprofita
qu'il en a co ble? Pourtat q tel papier humeôc par dedâs,

P°fé , 0" en ouure & prouoque ks mufcles du fiege re-

autres infi- tirés & ferrés : ce que fait à Semblable es pro->

nifpaffages. fonds vlccres ,defquelzles parois fontclos Se

retirés. Quand les mufcles font ouuerts, les

excremens fortent, 8e tout cequieftoitmole-
fle eft ietté dehors.

91-
Pourquoy ks vaiSTeaux que Ion appelle

bocaux, font quelque bruit quand on les cm-

plift d'eau , & de ce le nom leur a efté donné,

comme eft ce nom (murmur, fufurrc) & au¬

tres tclz nos ainfi appelles ? On doit iuger ce¬

la prouenir, pource q quand n'y a point d'eau,

dedans le vaiSTeau, il eft plain d'acr beaucoup

plus fubtihpar ainfi quand l'eau tombe dedâs

tout a vn flot , elle pouSTe facilement par fa

pefanteur l'aer tant fubtil: car il ne Se peut fai¬

lle qu'en mefme vaiSTeau l'eau Se l'aer demeu-

. ' rent
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i DES PHOBli D'ALEX. APHROD. >
rent enfemble . Mais tenons pour tout certain
8e derponflré deux corps ne pouuoir occuper
vn mefme lieu en mefme temps. Quand donc
l'aer eft chaffé tout a vn coup en hautparlieii
deftroit, il fefait de neceSsiténon feulement
ynbruit, aias plufieurs . En quoy fe faitquel-
que guerre entre c'eft aer 8e l'humeur: car
l'aer chaffe 1 humeur en bas, & l'humeur re-
chafTe l'aer en haut . Et pourtant que fouuent
cela fe fait l'vne fois après l'autre, a bon droit
aufsi aduient qu'il fe face quelque bruit.

WxU)[g.\io\) en Grec eft yn yaiffeauque nous

dppellons en fracois yn bocal,ainfi ditpour le bruit
qùifefaiteny mettant ouen tirât quelque liqueur.

9A-
Pourquoy fi aueç le doigt nous eftoupons

l'orifice fuperieur des vaiSTeaux, nommés har-
pages , leau n'en peut aucunement fortir par

, l'inférieur : au contraire quand il eft ouuert,
elle parte librementpar embas? Cclaeftfait
pourtant que quand l'orifice fuperieur eft ou-;
uert l'aer entrant pouffe l'eau en bas,ioint que
c'eft humeur de foymeSmes eftaSIès prompt
a defeendre . Donques leau la quelle ne pou-
uoit fortir pour la bouche du vaiSTeau clofe a-
uecle doigt, qajid elle eftouuertc defeend Ji-
bremér. Et pour ce nous faifons prcSque tous
inftrumens Se machines par l'aer & l'eau: co¬
rne font horloges, elepfidres, fumulacrcs fon-
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LIVRE PREMIER

nans, Se autres femblables .

Karpagion efi yn yaiffiau percé par bat ey
pdrhaut. Cy quand le trou ou orifice fuperieur efl

clos il n'en peut rien fortir par bas , encores que le

yaiffeaufoit plein, car cefaifitnt laer ny peut en¬

trer, il n'eft donc raifônnable que l'eau ou dutre li¬

queur qui eft deddns forte, ca il y aurait yacuité,

qui efl contre linflitutton de nature . Ce yaiffeau

peut eftre tel comme celuy auec lequel auiourdhuy

on arrofiles iardins.

9S-
Pourquoy autant l'eau que le vin excite re-

uerie, fi on les donne importunement auxfe-
bricitans, combien que foient contraires : car

l'eau eft froide Se le vin chaut? Pource que

. Ja chaleur du vin f'eleuat a la partie Supérieure

aueclafieure embrafe le cerueau . Car tele

partie principal organe de l'efprit, portantla
forme 8e image de l'efprit celefte , eft emeue

& mo!eftée:pource elle côtraint cefte puiffan-
ce intcllcctiue , par la quelle nous entendons,

errer & mal faire . Ce qui eft euident par exé-

ple de plufieurs, Iefquels combien que fuSTent

fains,toutefois pour auoir trop largement vfe

de vin pur, font deuenus fols. Et pourtant que

l'eau eftouppe les conduits, 8e cloft la voie

parla quelle la matière vicieufe pouuoit eua-

porcr 8e fortir , augmente la putréfaction , Se

confequemmènt la fleure: par ainiî eft caufe

, ' que
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DES PR0BL. D'ALEX. APHROD. 38

que l'efprit foit pertroublé. Souuent aufsi l'ar¬
deur augmentée par l'eau prife donne nornf-
Sement a la fieure : ainfi que ceux qui forgent
hontaccouftumé cpandre quelque peu d hu¬
meur, afin que leurs charbons acquerent ar¬

deur plus véhémente.
96.

Pourquoy les femmes les hommes chaftrés Anft-proll.
Se les enfans hont la voix tant ague? Pourtat \a-0" 16.
qu'éiceuxl'arterc vocale pour abôdanced'hu Lu. calait
meurncfepeutbônementdilaterCarlafeule Hure delà
chaleur peut ouurir & amplifier les conduits. yoix,cy fur
Tout ainfi qu'v ie fleutc efîroitte réd vn grcfle le 1 hure des

fon:aufsi le canal de refpiration,que lô appelle épidémies

afprc artere,réd la voix plus greffe, autât qu il aph. jS.do-
eft plus eftroit. Et ne Sont à croire ceux qui e- neraifon de

ftiment les femmes auoir la voix greSle pource la yoix gref
qucntrauaild'eiïfant,lecryaide,&faitqu'el- lecy ague.

lesenfantentplusa leuraife.

91'
Pourquoy les enfans en efté font malades Hipp apho.

de diftiliatiô Se inflammation de la tefte, qu'ô 14.1s -0"
appelle siriafi^Se lors le vulgaire dit ordinal- 16. li.y Cy
rement qu'ils font échauffés , car toufiours au Gal.au cont

dedans ils hont quelque petite fieure. Ils hont mentaire.

les ïeux caués,toufiours veillans, 8e fort debi-
lités.aucuns aufsi hont le flux de vétre. Ce que
fauteftimer aduenir pourautant que les en¬

fans Sont faciles à blelîer, puis hont le cerueau
charge
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chargé de grand quantité de pituite ."laquelle

en efté rechauffée & porriSTant excite fieure,

efchauffe les mébranesdu cerueau, tant qu'ils

ne peuuent repofer ne dormir.L'ardeurpara-
pres defcendantau ciur par les artères, Se e.

chauffant l'efprit vital excite fieure fans porri-
A cepropos ture. Or la cholere eft augmentée par fieure,

cal. com.2. laquelle mordant le ventre & inteftins engen-

fur le. i. des dre le flux . Nous côgnoiflons la caufe du mal

épidémies eftre au cerucau,quand toutes chofes reftige-

apho.-j. ratiues y appliquées profitent, Se côme fi l'em

brafement eftoiteftaint, lequel procedantde
la afflige tout le corps.Ce mefme accidétpeut

aduenir en fleur d'aage, quand il y a fuperflui-

té de pituite en la tefte , ou que l'humeur cho-

> leric s'aSTemble, & y porrifl. i-es parties aufsi

fpiritales font echaufféespar la chaleur de l'aer

inipiré, 8e excitent la fieure par trop grand

ardeur.
i>8.

Pourquoy les vlceres ronds font difficile,
met gueriz? Pource qu'ils procèdent de cho¬

lere acre & corroûuc.Orquantàvlceration
elle deuient ronde quand l'humeur cholcricy
diftillc goutte à goutte,& ronge : par ainfi eft

que Ion y doit appliquer medicamés fort fecs

& prcfquecauftiques:& aufsile commandent
les médecins. Les autres contemplatifs delà

dodrinc naturelle difenttels vlceres pouuoir
eftre
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DES PRÔBL. D'ALEX. APHR0D. j9
eftre difficilement curés pource qu'il ny a ter¬
me aucun auquel on puifTe commencer à fai¬
re cicatrice: car vn cercle n'a ne fin ne cômen-
cement:pource font d'auis tele figure d'vlcere
deuoir eftre reduitte par ferremés à quelques
angles : afin qu,il y ait quelque partie propre,
de laquelle on puifTe prendre aucun commart
cernent de cicatrice.

99.
Pourquoy aduient qu'en cheminant pa£

fions outre le lieu auquel auions délibère al¬

ler? Pource que noftre efprit fouuent empef-
ché à autres chofes eft tant diftrait, que entiè¬
rement ne s'applique auec les Sens à entendre
les choSes appartenantes à checun Sens : dont
Se fait que comme voyans,nc voyons rien : car
cefte puifTance qui eft iugedes chofes fenfi-
bles n'eft aucunement attendue,

ioo.

Pourquoy le miel qui eft trefdoux au gouft;
de tous, Semble amer aux iâeriques? Pource
que leur langue eft remplie débile amerc,fem
blablement checune autre partie du corps.Le
miel adonc excite l'humeur aSTopy,& le gouft
refentantla bile amere nous représente quel¬
que faulfe imaginatiô, comme fi le miel cftoit
amer,Ieqnel toutefois eft fort doux,

loi.

Pourquoy les ïeux des hommes courroucé*
font
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* LIVRE PREMIER
G&l.U.i.de font eftincelans & enflambés? Pourtant que

gdrAtrfan ire eft vne ferueur de fang au cnur , & de I e-

tichap. 18. fprit fort chaut. Ceft efprit donc pour fa Subti-

ey auli.de litéeft incontinent porté à la tefte, & cerna-

Idcaufi des nifefte aifémentpar les ïeux pour leur clairté.

maladies Outre les vapeurs du fang montent en haut,

chap. t. cy pourquoy la face aufsi eft toute rouge. Ce

au.i.li.deld qu entendant Homereadit: Les ïeux relui-

différence Soient comme feu ardant.
desfleures 102.

chap.A. Pourquoy font les ferpens offenfés par

l'eau, & la fuient couftumierement? Pour¬

tant qu'ils font de nature froide,feche nerueu-

Sc,& qu'iIsn'hôtpointdcfang.& pource eft il
neceffaire qu'ils euitcnt grande réfrigération.
Il eft certain que les ferpens font de tele natu-

re,qu il foit ainfi en hyuer ils ferchent ks lient

plus profonds de la terre , qui en ce temps la

font plus chaux: au contraire en efté pource

que tels lieux font refroidis, les abandonnent,

Se ferchent lieux plus téperés. Aufsi après que

le foleils'eft abfenté & caché ils euitent l'aer,

qui pour I abfence du Soleil eft refroidi.
Anflvte dit en plufieurs paffages defon hifloi*

redes animaux lesferpens hauoir du fang , ce qui

eftyray,cy toutefois fe cacher en hyuer l'efface

de quatre mots : quand donc on dit quelques ani¬

maux n auoir fang, cela s'entend de ceux qui en

hontfi peu , qui ne doit eftre pour rien eftimè, com¬

me
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DES PROBL. D'A L EX. APHROD. 40
melon yoit esferpens, cy toutes efteces de yers

ey moufihes.

103I'

Pourquoy eft l'euf rompu , quand on le
rotift au feu, 8e ïamais quand il eft cuit en eau

bouillate? Pource que quad il fent le feu fans
cau,rhumeur y contenu grandement efchauf-
fé produit beaucoup de vapeurs 8e efprits,Ie£-
quels contraints fortir par lieux deftroits , ne-
ceffairement faillent dehors , rompans la co¬
quille de l'nuf. Le femblable fe faites vaif- Autat yoit
féaux à vin 8e autres tels , s'ils font eftouppés on aduenir
auatque levinaitboullu. Outrequelaflam- quand on

be trop grande rompt incontinent I'cfcaille cuiftLcha-
de l'nuf. Ce qu'on voit aduenir aux vaiSTeaux ftaiene fans

de terre,quand ils font trop,& depresefehauf ^au ou au-
fés . Pourquoy plufieurs naturellement in- tre liqueur.
Slruits plongent l'xuf en l'eau deuant que Je

mettre au feu. Et pourtat q l'eau eft molle, 8è

qu'elle ouure & Ufche les conduits,peu à peu

tire hors l'humidité de l' & la confume.
104.

Pourquoy cligne Ion les ïeux quelque peu Arift.li.4l
en accompliSTant le déduit charnel? Pourtant proble.}.
que lors on fe donne tant à volupté , que l'ho¬
me totalement profterné ne peut aucunement
leuer les ïeux en haut,l'efprit, ne aucu desfens.
Ce faifant 1 efprit appréhende moins ks affe¬

ctions du corps.
Pour-
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c IIV*.I PREMTER.

ior.

Poùrqiioy aucuns medicamens Simples c3-

tiénent facultés contraires, ainfi que iufnfam-
rncnt appert par expérience : le mafticbé net-

tift, digère, Se roborc:Ie vin aigre cfchauffe &

refroidiftî II eft certain que teles vertus con¬

traires y font contenuéSjpour tant que les par¬

ticules d'iceux non diuifécs Sont coniointcs

par application de l'vne a l'autre,non par tem¬

pérature Se mixtion:tout ainfi que Si lareneeft

liée enSemble par quelque humeur vifqueiit
& eft rcduitte en vn corps, elle ne Se concrée

enSemble par mixtion des petits corps l'vn de¬

dans l'autre , en Sorte que tous enSemble ne

Semblent eftre qti'vn, mais par coniunôion ic

attouchement. Donc fi ainfi ëft, ilneferairri-
pcrtinent eftimcr que contraires qualités Sbiéi

imprimées a diuerfes particules du vin aigre

Se du maftiché , Se lefquelles autrement ne

peuuent eftre méfiées enfemble , attendu que

nature a inftitué Ioy pour le reSpeâ de tels

corps feulement.
Voyés Gdl. U. i . de lafaculté desfimples medicà-

mens ,chdp.i9. ou iltraitte du yin aigre, au],

chàp. lx,.l a. cy îj.ilpropofielechou betecy len¬

tille pour exempte,plus ait 4. liurefuyuant,efqtielz

lieux il deduifl amplement cefte matière.
chacune chofe naturelle ainfi qu'elle eft compefée

des quatre elemens diuers en cffence 0 qualité,

aufii
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DES PRÔBL; D'A L EX. APHROD. 4'
aufii elle ha quatre fubjldnces cy qualités reffon
dames aux quatre elemens , mais mixtionnées par
nature enfine qu'on ne les peut apperceuoir aifi-
ment en plufieurs chofes , es ynés toutefois plus, es

autres moins :(y nya qne naturefeule qui puiffe
faire tele mixtion . il efl donc impertinent de dire
que les quatrefùbfldnces d'yn medicamét,qui tou¬

tefois fimble efirefimplefoyent méfiées les ynés a-
uecles autres parapplication , comme l'arène eft af
fimbléeà l'autre duec chaux ou autre chofe pour
faire quelque bafiiment,ainfi qu'il eft dit icy .

. 106.
Pourquoy quand vn doigt du pié eft blef-

Se.il fe fait tumeur en l'heinc? Pource que na¬

ture eft couftumiere fecourir à checune par-
tic dolente & offenfée. Et comme il Soit ainfi
que la matière norrilTante familière & béni¬
gne fe férue du fang comme d'vn chariot pour
la porter , quand elle defeend vers le pié auec
le fang,de necefsité remplift les veines amples
qui font en 1 heine, & aufsi les glades, qui font
petits corps rondelets , Situés entre les veines.
Donc par grand conftipation fefait inflam-
matiô & tumeur : laquelle heine à pris le nom
de la partie du corps,dô t elle prêt fon origine.

107.

Pourquoy nature a dénié reins Se vefeie aux
oyfeaux ? Pource que grâi quatité d'humeur
eftoit necefTaire à engendrer & norrir leurs

f plumes:
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LIVRE PREMIER
plumes : aufsi que la continuelle agitation du

vol peut confumer l'humeur, les oifeaux donc

n'ont heu aucun vfage d'vrincr,combien qu'ils

boiucnt, & qu'ils rendent le gros excrément

auec grand quantité d humeur.
Voyés Arift.li.A.desparties cy caufes dcsani-

tnaux,chap.\. cy enfies problèmes ,U.io.prM.'i.
Cy Ai-ey enlhiftoire des animaux, li.i.chap.\6,
eyli.ychdp.ij.

108.

Pourquoy s'engendre la pierre aux enfans

en la vefcie , Se aux plus vieux es reins? Pour-

tât que les côduits es enfans font fort eftroits.

. pource la matière terreftre 8e groflc paffant

par les reins pour la detrefTe du conduit eft

Séparée de 1 vrine, puis chaSTéc des reins 8i vaif

féaux vreteres en la vefcie , laquelle par fa lar¬

geur & amplitude donne Iieuàl'vrine pour

paffer,& à la matière craSfe, qui eft caufe delà

pierre pour fa folidité & fermeté,de s'arréfter.

Mais que es vieux les reins hont leurs côduits

tant amples qu'ils puiflent donner Iieuàl'vri¬
ne de pafîèr,& à la matière grofTe de s'arréfter

& fe concréer enfcmble. Quelle foit ceftema-

tiere, peut eftre aSfés cogneu Dar la coleur de

la pierre.
Gaifur les Ipidemies de H//»/>oc. comment.!,,

aphor.i<{. réprouvant cefte raifon dont yfeicyno-

ftre autheur , comme impertinente ,monfire dffés

amplement
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 42

amplement parplufieurs autres meilleures raifon
pourquoy la pierre es enfans s'engendre plustcJF~

en la yefcie, cy auxplus yieux,es reins, vlus Hip-
pocli. $.apho.i6. cy Gdl. au comment, pourquoy
cefte raifon laiffée d'eft trop meilleurfe réduire aux
autres. cy qui enyouldra eftre plus certain , lifie les

paffdges allégués.

109.
Pourquoy veu que la pierre eft engendrée

par cha!cur(aufsi les enfans font chaux)es vieil
. ks perfonnesne fe côcrée que par mefme eau

fe : toutefois ne faut eftimer la réfrigération
eftre en eux fi grande, comme en la neige &
la gelée:attédu que tel froid pourroit deftrui-
rc les reins totalemet. Et fi ainfi eft,pourquoy
àrefouldre 8e difsiperla concrétion Se gène-
ration de la pierre vfons de medicamens fem-
blables,chaux, comme eft leperfîlje fenoil,&
autres femblables,& non de contraires?U ad-
uientquc la pierre par vftion trop grande 8c

affation foit briféc en arène menue comme
pouldrc faitte de brique fort cuitte ; ainfi les

petites arènes fe coulent facilement auec l'vri-
nc. Il fe peut aufsi faire qu'en beuuant froid,
la pierre foit icttée hors : c'eft àfçauoir quand
les reins font iufques la corroborés qu'ils puif-
fent vaillamment par leur vertu expulfiue la
mettre hors:aufsi le bruuage froid eftaint ce¬

fte grand' ardeur de reins, qui eft caufe d'en-
f ij gen-
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LIVRE PREMIER

gendrer le calcule.
no.

Pourquoy font difficilement gueriz les vl¬

ceres tant des reins que de la vefcie? Pource
que l'vrine par fon acrimonie cmpeSchc tout
jours la cicatrice:dont aduient qu'à grand' dif
ficulté Sont curés les accidens de la veScie. AuS'
fi qu'en icelle l'vrine demeure quelque temps,

Se ne fait que palTer par les reins,
in.

Pourquoy quand fommes entrés au bein <

fentons l'eau plus chaude après qu'elle eft a-

gitée ? Pource que quand y fommes entrés,

l'eau chaude que nous auons touchée nô feu¬

lement a fait fon action, mais aufsi de fa parta
enduré . Car elle a efchauffé noftre corps , &

A cepropos Par iceluy eft aucunemét réfrigérée. Il efl cer-

Afift.cn ce tain que toutes chofes enfaifant leur action,

qu'il a cfirit foit qu'elle tende à generatiô ouà corruption,
de la gène- Souffrent aufsi quand & quand. Pource donc

ratio des a- l'eau quelque peu refroidie n'efehauffe pas

nivaux hu. tat- Qlle Par aprcs nol's la fentios moins chau

A.chap. x. de que parauant,il eft manifefte, côme fi nous

y cftios accouftumés. Mais fi nous agitôsccft'
eau,nous en diuertiffons la part , qui enuiron-

ne noftre corps,& par ainfi eft ia tcmperée,&
attirons autre eau plus chaude , qui encores

n'a rien fait ne enduré .-laquelle pource rete¬

nant fa chaleur veheméte , & à bon droitplus
chaude,
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chaude , & prefque bruflante nous endurons
iufques à tat qu'elle ait fait fon action, 8e aufsi
qu'elle endurc.que par ainfi fa chaleur foit rô-
pue.Ce que Ion peut faire par fuccefsiô & vi-
cifsitudc. Car autant de téps que nous la mou
uons,autant elle eft chaude; & lafqntons tele,
qu'elle eft quand elle vient. Pource ceux qui
vcullent eftre efchauffés d'auantage, par en¬

seignement naturel mouuent l'eau afsiduellc-
ment,autantqui leur plaid eftre eSchauffés.

112.

Si quelque chofe par mouuemét eft eSchau

fée, principalement fi en l'aer, ou autre lieu
chaut, pourquoy l'aer agité 8e ventilé Semble

plus froid,encorcs en efté qu'il eft efchauffé de

l'ardeur du Soleil? CelaSemble eftre contraire
à la raiSon précédente: pource que l'eau chau-
de,fie!le eft meue,ellc dcuientplus chaude, Se

fi l'aer chaut eft ventilé, il refroidifl. Faut efti-
mer cela eftre fait pourtat que ce qui furmôtc
par force ou par qualité , combien que puifTe
vaincre ce qui eft moins en mefme genre,tou-
tefois vainquift en tele forte , qu'il puiSTe aufsi
endurer quelque chofe de ce qui efl moindre
Se fon inférieur. L'eau donc qui eft fort chau¬

de au regard de noftre corps , en efchauffant
quelque chofe elle refroidift, & ne peut para-
pres garder vne mefme qualité : mais l'aer e-
pandu , quand il eft moyennement efchauffé

f iij "" au
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au regard de l'eau, & qu'il en uironne noftre

corps trefchaut pour la véhémente chaleur du

foleil, eft efchauffé, & par ainfi mutuellement
.li.i. des nous rechauffe.Ce que font les veftcmens,lef-

jimples.cha, quels combien que foyent froids, toutefois
23 . cy 14- apresque parla chaleur de noftre corps font

diftute cecy quelque peu echauffés,parapres aufsi nous re-

lien ample- chauffent. Puis donc que l'aer échauffé par

ment, n°us eft feparé de noftre corps par ventilatio,
& qu'vn autre aer nô échauffé nous enuiron-
ne,à bon droit eft trouué plus froid que celuy

qui dernièrement s'eft approché de nous.

n3-
Arifîot. li.p. Pourquoy la cicatrice des vlceres eftans en

probli, la prunelle des ïeux femble blanche , combien

que hors icelleen la partie noire de l' n'y

puifTe eftre faitte aucune cicatrice blanche?

Pourtant que ccft efprit liquide & fort der

pafTe feulement par la pupille de la veue. ainfi

aduicr.t qu'après que la cicatrice a couuert le

côduitqui eft en la membrane cornée , l'efprit

ne peut la pluspalTer. Par ainfi côtraint & af-

femblé illec en grand quantité peut rendre la

cicatrice fort clerc Se blanche.Pource la puif-

fance de veoir eft tollie : car par la condenfa-

tion de l'il l'efprit ne peut paiTer outre.
114.

Pourquoy la paille peut quelque téps gar¬

der en foy l'eau chaudc,aufsi peut elle la neige

froide,
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froide, combien que leurs qualités foyentcô-
traires? I'eftime la nature des pailles n'auoir
qualité certaine, ny eprouuéc , pourquoy plu¬
sieurs les ont appelle apées , qui eft à dire, fans

" qualité. Pource donc que les pailles, ainfi que
i'ay dit, font de moyéne température, elles re-
çoiuent facilement les qualités des chofes des¬

quelles font enuironnées , Se couuertes. Par
ainfi peuuent retenir maintenant chofes froi¬
des maintenant chofes chaudes: tout ainfi que
la cire 8e l'huile tempérés & fans aucune qua¬
lité gardent & retiennent la qualité des cho¬

fes auec lefquelles font méfiées,
ny.

Pourquoy en hyuer après que la pluie a cef-
fé les eftoilles Semblent plus cleres ? Pource
que l'aer Supérieur 8e inferieurpar agitation
des vents eft fubtilié, & comme purgéparla
pluie, dône luftre meilleur aux corps celeftes,
dône aufsi paSTage plus libre à la veue &plus
grad. Ce qui eft euident par exemple des cho¬
fes qui femblent clercs & belles Submergées

es eaux nettes 8e cleres. mais en eau grofTe &
trouble ne peuuét eftre veues, ou bien obfcu-
rement 8e douteufement.

U6.

Pourquoy fouuent aduient que nous nous Ar;nof /> g1

herupons en rendant l'vrine ? Pourtant que ^
l'humeur choleric coulât & mordât la vefcie j .

f iiij excite

\
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c LIVRE PREMIER

raifon^mais excite tout le corps à y confentir , & eftendre

elle ^entend peuàpeufcs facultés expultrices. Quel le cx-

apres quelo citation eft appcllécherifTonnemét.quiaduiét
dVriné. principalement aux enfans, pource qu'en tel

aage ils hont abondance d'excremens pour le

grand & diuers vfage de boire & manger.
<poim,en Ldtin horror,e» Irancois herupemef,

heriffonnement oufriffonnement, quifi fait quand

Ion dfroid ou peur,que le poilfe dreffe:ou ainfiqu'il

dit icy,en yrinant ou après auoir ynné.
117.

Pourquoy toutes doleurs couftumieremet
augmentent de nuyt? Pourtant qu'en ce téps

l'efprit eft oyfif 8e à repos, 8e n'eft aucunemét

cmpefché à veoir , ouyr , goufter , ou à autres

chofes appartenans aux fens , mais il eft retiré

& occupé aux chofes extérieures, pourquoy
fent & cognoift d'auantage les pafsions du

corps par le fens de toucher. Car peu d'actions

animales fe fontlanuit , comme fontrefpira-
tion 8e contemplation. Que l'efprit mei épar

fes propres actions à choSes extérieures puifTe

moins Sentir les affections du corps , eft mani-

fcfte,par ce que quand nous plcu'rorjS,ou fom

mes traucillcs par ma!adie,ou que fommes af¬

fligés de quelque autre ennuy , la prefence de

noz amys Se la confabulation foulage & ap-

paife noftre mal.Aufsi ne deuons ignorer que

nature de iour couftumierement face moins
" ' fes
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fes actions,comme coction de viandes, muta¬
tion d'humeurs, fanguification, digeftion, ag-
glutination,afsimilation,norrilTcment. & au¬

tres femblables:mais l'elprit en ce mefme téps
peut accomplir fes actions,cômc de mouuoir,
fcntir,imaginer, contempler, recorder, Se au¬

tres femblables . Au contraire la nuit nature
opère beaucoup,& l'efprit moins.

118.

Pourquoy en hyuer fe rompent les verres
fi on met dedas quelque chofe chaude? Pour-
ce qu'ils ont reccu beaucoup de froid de l'aer
nous enuironnant. Quantefois donc que nous
y mettons eau bouillant,à grand flot,auât que
les auoir quelque peu échauffés, la chaleur
chaffe Se pourfuit le froid fon contraire. Lc-
quel lors Soudainement fuyant enfèmble auec
l'aer départ Se fepare le corps continu du ver¬
re , Se le rompt. Et combien que le verre n'ait
aucuns pores Se troux manifeftes aux fens de

la veuc,toutefois l'intétion de nature eft qu'en
icetix foit contenu aucun aer fubtil.Aucuns e-
ftimét le corps du verre endurcir 8e fecher par
trop grad roideur de froid: car d'autant qu'en
ce faifanttout ce que contient le verre de fub-
tiI,foit aer ou humeur, eft par le froid aneanty

. Se confùrné : ainfi eft il rendu friable , prompt
Se opportun à rompre : comme le bois après

que totalement eft defeché. Acepropos dit
on
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?+ LIVRE PREMIER
j?ip.d«.6./i.?riHippocratcs médecin auoir efcritqucles
àeslpide- vcinesrompcntfouuent de froid. Donquesfi
mies^ph.14 ainfi eft que la chaleur véhémente d'auantage

feche le verre , à bon droit ce qui eft plus fec,

peut aufsi rompre plus facilement. Toutefois
file verre eft douceméttiedy 8c modéré auat

que fi grande chaleur y entre, il ne fe corrofn-
pera aucunement. Ainfi que les athlètes deuat

qu'entrer à la ioufte, oignétleurs corpsdhui-
le,& fe rendent plus pliables à tous traits &
flechiSTemens du corps. Outre les muficiens
auant que venir à leur point, chantent quel¬

que petite chofe, a fin d'ouunr 8e relafcher ks
conduits de respiration , Se amoIIifTent ks

I parties,pour rendre vne voix plus confonante.
' Car quad les pores font lafehés , cefte roideur

fen va facilement auec l'efprit la contenu, Se

parainfilafubftancc duverre aucunement a-

mollie, obeiffànt à la chaleur ne puifTe fi toft
eftre rompue . Que le verre contienne troux
inuifibles, fe peut prouuer par ex épie des pots
fictils, lefqucls fi ne font poifles au dedans en

efté rendent comme par fuer grand quantité
d'eau dedans contenue: aufsi quad on met eau

froide dedans le verre au temps d'elle, femble
incontinent fuer. Et fi enhyuer on y met eau

chaude,nous les voiôs fumer. Plus fi nous tou
chons le verre au dehors auec efeorce d'oren-
ge , l'humeur dudit verre reçoit incotinent la

qualité
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qualité de l'efcorce, telement qui peut renc

mefme odeur comme I'fcorce d'orenge.
ne,.

Pourquoy les enfans tombans en terre ne
fe brifent facilement comme les hommes?
Nous deuons eftimer les corps des enfans c-
ftre fi tendres 8e mollets qu'ils peuuentfacile-
ment obeïr à la dureté de la terre , & affoiblir
la véhémence du coup & tant l'anéantir, que
pource ne font que bien peu offenfés . Mais
pourtant que le corps des hommes eft dur,re-
fifte plus àla dureté de la terre, ou de quelque
pierre: par ainfi le coup plus véhément 8e ten¬

du fait que la pierre blefTe d'autant qu'elle eft
plus dure : pour cefte mefme raifon l'cfponge
en tombant ne peut eftre rompue , mais Si le

verre, les vaiSTeaux de terre & autres teles cho
fes cheent.ils font facilement rompus.On dô¬
ne Semblable raifon pourquoy le vent impé¬
tueux tombe le chefne bas, mais touche le ro-
feau iansi'offenfcr.Le chefne dur,puifTant,am
pie & haut refifte au vent,qui eft caufe de plus
augmenter fa véhémence: mais le rofeau mol,
léger Se petit , flechtffànt & obeifTant au vent,
facilement & fans eftre offenfe fouftient la vé¬

hémence d'iceluy. Ainfi celuy qui ioufte refi-
ftant puuTamment augmente lés forces de fon
aduerfairc contre luy, mais quad il cède quel¬
que peu tournoyant ça & la plus aifément af-

foiblift
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fbiblift la force de fon aduerfaire.
120.

Pourquoy les petits enfâs oyas leurs norrices
chater, ceflét premiercmét de crier,puis après

s'endormét? Pourtatquelamufique eft natu¬

rellement coniointe à noftre efprit,ainfi qu'on
eftime tous autres arts & fciences eftre natu¬

rellement inférées en nous , comme eft la cha¬

leur au feu , & que rien ne nous eft acquis par

doârine , ains que nous cognoiSTons toutes

chofes par feule recordation , ainfi que affer¬

me Platon. Donc quantes fois l'efprit entend

quelque accord Se plaifante armonie,premie-
rement la recordant appaife l'enfant , puis to¬

talement rauy l'induit à fommeil. Ainfi faut il
entendre que toutes fciences Sont contenues

enrefpritexépt& deliuredes vices du corps.

Mais quad il fe plonge es affections corporel-
lcs.il tombe en obliance de toutes chofes.

Platon au didlogue intitulé vhedon,dit que tou¬

te noftrefiience cy fiauoir, foit aux artshberaux
eu mécaniques n'eft qu'yne recordation de ce que

nousficauions parauant. (y que noftre effrit auant

qu'entrer en noftre corps fêduoitparfaittentent ton

tes chofes , lequelfiauoir ilperd entrant dedans le

corps: ainfi conclud que apprendre cy fiauoir, n'eft

que recouurer cy réduire a mémoire ce que nous

auions oblié. Quelle opinion ( combien quefoitfort
eftrange) s'efforce monflrer 0" perfuaderpar plu¬

fieurs
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. AT
fieurs raifons.

lar.

Pourquoy les norrices berfcnt les enfans
quand les veulent induire a dormir ? A fin
que les humeurs par tele agitation epandues
pertroublent & emouuent le cerueau, ce que
n'auient iamais aux homes de plus grâd aage.

122.

Pourquoy aux homes enïurés Semble veoir
toutes chofes doubles? Pourtant que les muf- Arift.li.ti
des des ïeux Sont remplis de grand humidité, probiio.
pource comme tout débilités dcprauent les

ïeux, tournant l'vn maintenant en haut, main¬
tenant I autre en bas: par ainfi les raïons des

ïeux par après ne Se peuuent rencontrer en vn
naefme lieu, mais appréhendent l'obiet en di-
uerSes parts , telementque quand ilzSont ainfi
Séparés, il eft neceSfairc que laSpectfoit dou¬
ble. Ce qui eft aufii cogneu quand quelqu'vn
prefTe l'vn de fes ïeux Se le pouffe en haut, il
voit toutes chofes doubler.

113.

Pourquoy ceux qui naturellement font lou¬
ches, ne font enclins à veoir choies doubles?
Pource qu'ils n'hont les ïeux depraués & mal
tournés en haut ou en bas , mais à dextre ou à

feneftre.Mais quand les ïeux font droittement
fitués,Ies raïons neceffairemét atteignét en vn
mefme licu,& représentent vne mefme chofe.

Pour-
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124.

Pourquoy les ieunes enfans enuiron l'aage

de quatorze ans commencét auoir la voix fort
grofTe &afpre, qu'on appelle tra^efcerc, à la

Semblance del'aSpreté qui eft en la voix d'vn

bouc? Pource qu'en ce temps nature gouuer-
nant le corps humain fait vne mutation fort
grande.lc figne cuidcnt en eft es femmes, des¬

quelles les mamelles ont accouftumé croiftre
& enfler: afin qu'elles Soiétplus propres à recc

uoir & contenir le lait: auSsi croift le Siège des

flâcs & parties baffes pour eftre plus capable

& idoine à contenir l'enfant à venir.Lors auf-

fi la poitrine 8e le dos des homes Sont augmé-
tés pour eftre plus propres à Souftenir plus

grands fardeaux.Lcs tefticules font aufsi aug¬

mentés pour engendrera contenir de femé.

ce autant qu'il en eft befoin . Le membre viril
eft beaucoup amplifié , afin que par vn canal

plus grand, la Semence diftille plus librement,
Aufsi tout le corps reçoit toute augmentatiô

i & accroiffement.Ce que monftrent les muta¬

tions 8e abolitiôs des maladies,lefquelles cou

ftumicremét fe font le quatorziefmc an. Aufsi
I'afpreté de la voix , de laquelle nous parlons,
aduient par la mutation de la partie vocale Se

fpiritallc. Car quand I'artere aSpre eft dilatée,

il aduiet qu'elle prenne accroiffemét en quel¬

que partie plus en l'autre moins, & qu'en Sa

partie
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DES PR.OBL D'A L EX. APHROD. 4g

partie intérieure elle foit faitte inegalle iuf¬
ques au gofier. L'efprit donc partant par teles
parties ainfi que par vn chemin inégal , n'efi.

confiant, ains fait la voix rauque,afpre & ine¬
galle. Le pareil aduient aufsi a ceux, defquelz i
l'artcrc vocale eft oifenfée par quelque fluxion
& caterre.Car quand quelque humeur la def-
cendant,remplift la membrane intérieure d'i-
cclle artère qui eft vnie 8e polie, la rendat au¬

cunemét inegalle, fait aufsi que l'efprit ha fon
iffue inegalle. Telle eft l'artère vocale envn
bouc& le gofier,par l'humeur qui eft trop a-
bondant. Ceux aufsi qui vfent trop largemét
d'huile,ne font exempts de ce mefme vice:mais
ceux qui par clameurs grandes 8e véhémentes
prononcent rauquement, alafîn pourlc de-
fechement de leur artère rendent vne voix af-
pre 8e inegalle. Quand a l'artère des grues 8c

autres oifeaux crians d'vne voix rude 8e en-
rouéc.ellceft naturellement afpre Se inegalle
en toutes parts, comme plus a ce propre & co
mode: ce que nature mère de toutes chofes a

diligemment confideré. A près la puberté les

adolefcens ceffent aufsi apronôcer tragique-
ment,pource que toute l'artère eft entieremét
dilatée, Se a receu fa confiftence Se naturelle
equalité.

Les mutations 8e abolitions des maladies.) ï
llyentdire que les maladies aux quellesfont fub-

iets
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iets ks enfans depuis leur naiffance iufques a U

quatorztefme année finifient en cefi aage , pour la

mutation quifefaitl'orsau corps humain, ace pro-
£ pos tiip. dph.A^. II. 2.

2 L'artère yocale efl dppeHéeaff>re,pourtat qu'el¬

le eft inegalle cy non polie ainfi que les autres, ccûe

eft infirument delà yoix cy de refiiration,LqueSe
procède des poulmons, leyulgaire [appelle luette.

Gal.li. 7. de lufage des parties^chdp.}.A.y6.7 . (y
8. cy en plufieurs autrespaffages.

125.

Ariflot. li.l . Pourquoy l'huile excite à vomir, Se prin¬

ce lavcnera cipalement la cholcre? Pource que d'autant
tion des a- qu'elle eft fort légère appete le lieu fuperieur,

nùnaux ch. 2U^ excite Se eleue les viandes vers l'orifice
2. donc rai- fuperieur du ventricule. Defquelles leftomac
fin pour- greué & molefté excite fa vertu expultrice à

quoy [huile vomir,& fpecialement vomift l'humeur cho-

flotte filles leric,pource qu'il eft léger, fubtil, 8e montant
autres /,. facileméten hault.Or il eft tout cler quel hui-
qxeuys, le a ainfi efté faite de nature,quc toufiours té-

de & appete le lieuhautain:& quand elle efl

brouillée auec quelque autre liqucur,inconti-
nent f 'en va vers la part fuperieure,fur la quel¬

le elle nage.-
196.

Pourquoy l'huile iamais ne peut eftre mef-
^ lée auec chofes humides ? Pource qu'elle efl

glutineufe,& f entretenât elle ne peut eftre di-
uifée,
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DÈS PRÔBLJ D4ALEX. APHROD. 4^
. uifée en petites parties, ne coDfufemcnt me£

lée aux autres liqueurs: parquoy s'elle eft epî-
duc fur la terre,elle ne peut facilemét y entrer.

127.

Pourquoy l'huile 8e l'eau font facilement
endurcis par gelée, le vin , vin aigre, 8e ce que
Ion appelle garum, iamaisoubien à tard gè¬

lent? Pourtant que l'huile n'ha qualité aucu¬

ne cxcefsiuc, mais vne température moyenne:
pource elle peut incontinent eftre refroidie,&
fiafprement qu'elle fe prenne Se côcréc.L'eaû
parce qUc d'elle mefme eft froide , elle refroi-
dift tant plus ,& par ainfi gelé. Ce condiment,
nommé garû,pour eftre chaut Se fubtil , peut
beaucoup moins glacer & refroidir. Le vin
pour celle mefme cauSê y peut aufsi refifter.
Le vin aigre pource qu'il eft compoSe de par¬
ties tant fubtiles , jamais ne peut aucunement
geler.

Ariftote en plufieurs lieux dit que l'huile engrofi
fift parfroid , mais qu'elle ne gelé Cy glace comme

l'edu , cy cepour l'abondance d'efirit cy de cha¬

leur qui efl dedans.

128.

Pourquoy les chofes composées de quali¬
tés contraires peuuent produire vn mefme ef¬

fet ? Car ainfi que le froid côtraint l'humeur,
aufsi fait le chaut.L'eau eft aftrainte par gelée,
lapierrepar chaleur fe concréeen la vefcie.

g Mais
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Mais pourtant que la chaleur confumc fhi£
midité excefsiue, & endurcift , la gelée affem-

ble Se conftippe, & en comprimant tire hors

l'humeur vicieux.ainfi qu'en preffant Se eprei-

gnant l'cSpôge auec la main on fait fortir l'hu¬

meur qui eft es pores Se cauités de l'efponge.
12.9.

Pourquoy aduicntfouuent que rigueur af¬

fligeant vn malade,ceffe aucunement, fi quel¬

que bruit ou autre chofe epouuentable fur-
uient,lors qu'elle eft ainfi molefte, ou gran¬

de quantité d'eau eft efpandue tout à vn flot
fur le patient? Pource qu'après queleshu-
meurs par quelque efpace de temps font cui¬

tes Se fubtiliées,Ia chaleur naturelle Se retirant

tout à vn coup du dehors audedans digère la

matière de la maladie. Ce que peut faire le

theriaque,&Iaplus grand part desmedica-
mens chaux 8e fecs, moyennant que foient op¬

portunément pris , & après la coction defdits

humeurs.
(fiyoç,en crée,en Latin TigoT,eftynfrif[onne-

mentey tremblemet qui aduietfur l accès de quel¬

que fieure comme tierce proprement , cy aucune-

fois adulentfansfieure.voyés le liure qu'en d eferit

Gal.ou ilen parle amplement , cy en plufieurs au¬

tres lieux.
130.

Pourquoy ceux qui tournoyent long temps
outre
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DES PROBL. D'ALEX. A PHROD.' f'o

outre couftume checnt incontinent ? Pource
que l'efprit animal neceffairement troublé au
cerueau par tel mouuement, & méfié auec les
humeurs, eft inepte à receuoir cefte faculté de
l'ame,& adminiftrer fens 8e mouuent: quand
ainfi donc n'eft portée aucune puiffance aux
nerfs Se mufcles , aduient que toute la machi¬
ne du corps n'eftant plus Soutenue Se portée
par l'efprit animal eft contrainte pour fa pe-
Saiiteur Se inclinatiô naturelle tomber en ter¬

re, puis les ïeux Sont auSsi cnuironnés de ténè¬

bres : cari eSpritde la veue eft iufques la trou-
blé,qui ne peut ainfi que les autres Sens garder
Son office entier, mais cela n'aduient guercs à
ceux qui par longtemps & peu à peu Se Sont

accouftumés à tournoyer: pource que par tele
couftume l'ame n'eft Si efirange vers nature,
mais propice 8e familiere.Carpour certain ce

qui eft fait peu àpeu,par long temps & conti¬
nu ne femble tant cftrangc, mais commence a

deceuoir les fens , en forte qu'on ne le puifTe

plus en rien apperceuoir.

131-

Pourquoy reluient les feneftres de verre fi
fort? Pourtat que la nature de l'eftain,duqucl
ellesfont bafties par dedans,fort clere,mcflce
auec le verre cler auSsi de luy meSme, reluyft
d'aùantage: Se lequel eftain outrepaffant fes

raïons parles petits poresdu verre,& augmé-
g ij tant
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tant doublement la face extérieure dudit ver-
re,la rend grandement clere . Or entre toutes
les qualités aucunes iamais n'enuoyent leurs
forces iufques en profond , comme blâc,noir,
faulue,& autres Semblables: les autres totale¬

ment pénètrent par rranSmutation , comme
chaut,froid,fec,humide:lefquelIes pour la dif¬
férence & comparaifon aux fufdittes qualités,
font dittes des philofophes 8e médecins, qua¬

lités cffe&riccs.
132.

Pourquoy pouuons nous veoir noftre re¬

présentation es miroers & clercs eaux? Pour-
ce que les raïons des ïeux enuoyés aux corps

reluifans deuantnous oppofitemét colloques,
Se reflechilTcnt 8e retournent en leur lieu. A-
presdonc que font réfléchis, ils contiennent
défia noftre figure oppoSee, par ainfi la peu¬

uent vcoir.Dire que quelques formes partent
de noftre face,n'eft impertinent, ce que appert
enceuxquiconuerfent entre les arbres. Des¬

quels la face eftpalle , pourtant que quelques
coleurs pâlies des fucilles verdoyâtes retour¬
nent 8e s'impriment en leur face. 8e Si elles ap¬

prochent à vne eau coulant, l'eau rendera vne

Semblable coleur.

I33'Anfl. /i.ii. Pourquoy les cauernes amples 8e nettcs,&
Vrobl 8.2\ les lieux purs Se haut eleués hont de couftume
C^Jl. refoncr?
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refoner? Pourtant que tels lieux après qu'ils
ont receu l'aer frappé, qui eft la voix , repouS^
fent & nous rendent ce mefme aer, que nous
auons frappé & qui eft formé en voix. Car la
voix frappe l'aer,& l'aer frappe le lieu, & d'au
tant plus que ceft aer touche retouche , d'au¬

tant plus par necefsitéle rcfoncft véhément.
Quant aux lieux humides pource qu'ils font
moIlets,ils obeiffent au coup: par ainfi l'impe-
tuofité n'ha vigueur , en forte que ne fe peut
faire reciprocation ourcuerbcration aucune.
Pour la grandeur donc & qualité de la voix,
Se de l'aer touché , le fon refpond en meSme

quâtité Se qualité. Le vulgaire donc erre gra-
dement reuerat Se adorant Echo, corne quel¬
que fouueraine puiffancc,& croit follement
que le Dieu Pan ait efté amoureux d'icelle.
Car Pan home docte a premier ferché la cau¬

fe de tele refonance , 8e aucunement diftrait
par grand defir de la cognoiftre , après auoir
long temps trauaillé à la fercher,cftoit ennuyé
ainfi que ceux qui à la fin ne peuuent iouyr de
celle qu'ils ont tant defirée.Pourtant aufsi que
Endymion a efté home fort Studieux du cours
& mouucmcnt des chofes celeftes , comme il
ferchoit ceux de la lune , & les afpe6ts diuers,
veilloitlanuit, & dormoitleiour, ontlefaint
auoir pris fon plaifir auec la lune, & auoir dor
my vn Sommeil merueilleux: finablemét auoir

g iij appris
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appris comme yray philofophe d'elle la co-

gnoiffance & refolution de cefte caufe. Ouïe
faint aufsi auoir efté pafteur,pource qu'il con-
tcmploit es lieux folitaires & hautes montai-
gnes le mouuementde la lune . Aufsi qu'il ayc

vfé d'vne harpe , pource q les lieux eleuésSout

meux euentés: ou qu'il aytSerché l'harmonie
& accord des figures celeftes . A Semblable

Prometheus , pource qu'il a efté fort contem¬

platifdes chofes celeftes , Se qu'il a beaucoup

traueillc à examiner la nature, fituatiô & cau¬

fe de l'aigle du ciel , Se s'eft prefque confumé

de grand defir de Sçauoir , après qu'il a appris

de Hercules homme fort fçauant tout ce qui

defiroit , a donné argument à la fable qui eft

eferitte de luy: qui eft auoir efté deliuré de fes

peines & trauauxpar Hercules, qui luy auoit

ofté l'aigle, quiparauantluy rongeoitlc foye

& autres inteftins.
Celius Khodiginus, li.7 .cha.ic.traitte bienau

long de l'hifioire de Vrometheus,de ceft aigle (? de

Hercules.

134.

Pourquoy fi en eau dormat 8e peu profon¬
de on ictte vne pierre , elle fait plufieurs tours

Se circôuolutions * Faut penfer que la pierre

fi véhémentement iettée chaflë d 'aletour d'el¬

le l'eau de tous coftés, pourquoy fait vn tour-
noyement;qui aupremier eft fort grand.Mais

quand
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quand la pierre va iufques à terre, & de Son

corpsfende l'eau,& la diuiSe,à bon droit ne fe
fait feulement vn tour ains en peut faireplu-
fieurs. Premieremét frappant l'eau parle def-
fus,ladiuife,puiscôtinuantfa cheute, la pouf¬
fe , & fait maintenant vne , maintenant l'autre
circunuolution . Ce qui fe continue toufiours
l'vne fois après l'autre , iufques à tant qu'elle
s'arrefte. Et pourtat que la veheméce de cefte
pierre ceffe peu à peu ,1e dernier tour eft né¬

cessairement moindre que le précèdent , quad
aufsi l'eau eft diuerfement pouffée , Sçauoir à

la manière preditte par le iet de la pierre .

13 î-
Pourquoy eftiment plufieurs le ris procé¬

der de la rate , diSans que ceux qui hont quel¬
que Scirrhe en ceft endroit ne font tant prÔpts
àrireque les hommes fains , mais font beau¬
coup plus 'trilles ? La rate à la vérité ne doit
eftre eftimée caufe du ris d'elle mefme, mais
bien par accident.car quand elle eft Saine , elle
tire du foye totalement l'humeur gros Se me¬

lancholic : 8e par ainfi quand le refte du fang
eft bien purgé , & diftribué au cerueau & au¬

tres parties du corps, il delefte & refiouift na¬

ture &l'ame cnfemblc , tout ainfi que le vin,
les rendant en tranquillité & bonne difpofi-
tion:& de ce eft caufé le ris.

}/ yeut dire que U rate n'eft caufe du ris que par
g iiij dcci-
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accident, car quand elle eftfaine , 0* qu'eiïefiuce

ey attire bien l'humeur melachvlic, le refte du fang

efiant bien purgé cy diftnbuéen toutes les pdrties

du corps, rend la perfonneplusfaine cy meuxdi-
fèofée, parquoy plus ioyeufè. Arift. lt.2,. desparties

des animaux,chap.j. Gai. au Hure qu'il a compofe

de ceft humeur meLncholic,chdp>7.ey 8.

136'.

Pourquoy ne peuuent ks mules engendrer?
Pourtant qu'elles procèdent de beftes differé-
tes en efpecc.Çar la miftion des femences dif¬

férentes tant par nature que par accidenr,pro-
duit quelque chofe outre la nature du Simple,

duquel efface totalement le naturel. Ainfi que

la miftion du blanc 8e du noir aboliffant les

deux coleurs extrêmes , produit vne autre co¬

leur , qu'on appelle gris , qui n'eft Simplement

ne blanc ne noir. La difpofition donc&puif-
fance d'engendrer eft abolie , l'aptitude des et

fpeces totalement deftruitte, laquelle crée dp

engendre le Simple & indiuidu.
Arifl.au li.i.de lagénération des animaux,cha.

j. Cy 6. dit que les m ulesfontfteriles , toutefoisJut
lafin du chapitre dit qu'elles peuuent engendrer,

cy en donne raifôn.Q.ue les mules nefoient du tout

Jleriles, le mefine autheur li.6.delhiftoiredesani»
maux, chap.iz. cy 24. cy du liu.i. delagenera-.

tion des animaux, chap. 6 . par tout le chapitre cy,

enplufieurs autres lieux.
Poun
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»37-
Pourquoy ceux q. font naturellemétfourds,

font aufsi muets? Pource qu'ils ne peuuét par¬
ler , ce que jamais n'ont ouy. Toutefois lipi-
niô des médecins eft tele, que d'vn mefme pai¬
re de nerfs vne portion eft diftribuée à la lan¬
gue, & l'autre à l'ouie, & par ainfi ils ont affe¬

ction commune . Mais ils nient deuenir muets
ceux qui font affourdis par maladie, pourtant
que la partie députée à ouyr, feule a perdu fa
force . Etpour cefte mefme caufe afferment
eftre faits muets. Mais non pas fourds , pour¬
tant que l'vn des nerfs de la langue eft feule¬
ment offenft?.

* 138.

Pourquoy plufieurs après auoir ieuné en

mangeant commencent àfeheruper? Pour¬
tant que ayans laiffé l'vfage de manger deuic. Voiesfur ce

nent bilieux , & acquerent abondance de ma- P"ffage ce

tiere acre. Or après que les parties font affer- qui 4 eflé
mies par la viande prifc,elles chaffent ccft hu - annoté par
meur bilieux vers la peau .-par ainfi eftcaufé cy deuant.

ce friffonnement , quand tel humeur choleric flus Gaili.
mord les parties 8eks prouoqueàle pouffer t.dela eau

dehors. fe des fym-
Ceque après le paft,foit que Ion ait long téps ieu~ ptomes chai

ne ou autrement plufieurs friffonnent , fieciale- y 0-6. cy
ment quand le temps eftfroidfemble eftre pourtat l». 1. de la
que la chaleur fi retirant au dedanspour cuire la différence

"viande desfleures,
thdp. 3.
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yidnde que Ion a prife les, extrémités deuiennent

plus froides tant pour l'abficnce de leur chaleur na¬

turelle que pour la froideurde taer, parquoy el¬

lesfriffonnent cyfi hcrupent defroid,cy nôpout
autre çaufi,

»3*
Pourquoy les porcs fe taiSênt incontinent

que font contraints leuer les ïeux en haut?

Pource que tel animal feul entre les autres eft

plus enclin vers la terre , couuoiteux de vian-

de,gourmant, & prenant plaifir à toutes cho¬

fes viles 8e deshonneftes. Quand leur veue eft

débilitée par muratiô tant fubitc, & molcftée
par la clarté de l'aer, ne peuuent proférer voix
aucune.Aucuns dient que leur afpre artère eft

comprimée par quelque detreSTc,quad ils font
ainfi elcués en haut.

140.

Pourquoy appetentils les excremens fler-
coreijx ? Les médecins dient que cefi pourtat
qu'ils hont le foye fort grand, quelle partie eft

fiege de cupidité Se luxure . Le philofophe A-
riftote dit autrement , que pource qu'ils hont
les narines groffes& empefehées, leur Senti¬

ment eft fort rude & hebcté,par ainfi qu'ils ne

peuuent appereeuoir les odeurs mauuaifes 8e

puantes.

141.

Pourquoy quand les playes gueriffent , Si.

I'inflam-
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DES P R 0 B L. D' A L E X. A P H R O D. Ç4

l'inflammation ceffe,furuient appétit de grat¬
ter? Pource que la partie ia réforcée & corro
borée s'efforce mettre dehors la refte de l'hu¬
meur mauuais quiauoit caufé l'vlcere . Car
quad les matières fe digèrent & côfumentpar
la peau,elles excitent appétit de gratter.

142.

Pourquoy le mal de l'vn des ïeux a de cou¬
ftume eftre plusgref& beaucoup plus long
que des deux enfernble? La raifon fe peut dô-
ner en deux manieres.Ou pource que toute la
fluxion fefait feulement en l'vn des ïeux, car
tout ce qui eft diuifédeuient beaucoup plus
infirme, & d'autant plus eft débilité qu'il eft
diuifé en plufieurs parties . Ou pource que
quand l'autre ilfain femeut fouuent, con¬

traint aufsi l'til malade autat de fois fe mou-
uoinquelle chofeluyeft molefte. Car nous te¬

nons que le repos eft fouuerain remède à la
partie affligée. '

143.

Pourquoy l'homme eft çouftumier plus fou- Arift.li. 10^

uent ck vehementemét d'efternuer que les au- proble. 40.
très animaux? Pource qu'il vfe plus Iargemét cy^-cy U.

de viande & plus diuerfe: aufsi qu'il mange Se ^ . proble.
boit le plus fouuent outre mefure. Pourquoy 10.

ne pouuat fuffifamment cuire les viades, il en¬

gendre par trop grand humidité beaucoup de

yents , leSquels entant que Sont Subtils motent
au
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LIVRE PREMIER

au cerueau , puis le contraignent & incitent a

les chaffer dehors,& faire tel efternument. Le
bruit adonc eft excité,pourtant que par les no-

féaux & finablcment par ks plus eftroits con¬

duits le vent eft charte hors tout a vn coup.

Tout ainfi que mefme vent defcendu aux par¬

ties inférieures fait quelque bruit par les boi-
aux, 8e fort par le Siège auec fort grand bruit.
Lequel aufsi montant en haut caufe eruâatio
par leftomac, voix par le gofier , fon & tinni-
mentpar les oreilles.

144.

Pourquoy croiffent aucunement le poil &
ongles es corps morts? Ou fi on ne doit iuger
qu'ils croiffent,mais quand la chair eft conSu-

mée,Ics parties plus profondes qui eftoiét ca¬

chées & couuertes , maintenant apparoir, par

ainfi nous deceuoir tout ainfi que Si par ad-

iouftement quelque chofe cftoit augmentée.
Ou comme aucûs Sont d'auisles ongles pou¬

uoir croiftre voire en vn homme mort : pour-
ce qu'ils prouiennent d'excremens & matière
Superflue. Or le corps des morts par porriture
eft côuerty en excremens :lefquels quand Sor¬

tent par les pores & extrémités du corps,à bo
droit donnent croiffance au poil 8c aux on¬

gles.
&riftot.chap.u.U.z..derhiftoire des animaux dit

lien que lepoil (y ongles croiffent aux morts,mais

il
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 55

il n'en donne autte raifon. vlus au hure de la géné¬

ration des animaux chap. A.yoyés outre vlotin U.

i.de lame.
1A(.

Pourquoy plus toft aux doigts des mains
que des pieds naiffent petites blancheurs , &
plus en aagc puéril que viril? Pource qu'elles
Sont cauSées de pituiteux excrément , lequel a-
bonde plus es enfans pourtat qu'i's font gour-
mans & oyfifs.Et ne font tant Sùbiets à ce vice
les ongles des pieds, pource qu'ils font plus
exercés par agitatio & deambulation freque-
te:par ainfi digèrent trop meux cefte matière
cxcrementeufe & Superflue.

I4<J" nrT
Pourquoy le poil des pieds ne blanchift auec *?. »'b**

la barbe & les cheueux,mais beaucoupplus lhlft°iredes
tard? La raifon peut eftre tele que laprécédé- dn"nAwt-

te . Car les pieds pour cheminer beaucoup & chag.iu
continuellement confumcnt l'excremét pitui¬
teux qui fait blanchir le poil. Pareillement le
poil d'embas blanchift allés tard : pource que
tele partie fort chaude peut par le coït vénerie
confumer cefte pituite.

147.

Pourquoy la voix & parolle de l'homme a-
quiert fa perfection bien à tard , & ks autres
animans incontinent ou peu après leur natiui-
té hont leur voix plus parfaitte?Pource que la

voix
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LIVRE PREMIER

Afifl. enfis voix dé l'homme eft plus côpofée Se plus aru-
probl. U. u. ficieufe, requiert aufsi plus grand dodrine.La
probl.fi. voix des autres animaux cflplus fimple,& plus

toft naturelle que voîuntaire Se electiue.
148.

Pourquoy plufieurs animaux braflcntcou-
ftumieremcnr la queue voians leurs cogneus

8e familiers:& pourquoy le Iiô courroucé frap

pcfcscoftésdefaqueùe? Pource qu'ils hont
la moelle du doseftendue iufques a la queue,

laquelle côtient la faculté animale & motiue.
Donc l'animal voïant fon familier, le veut ac¬

cueillir defâ queiie au lieu de main corne font

les homes, & pource la meut côme vne partie

de fô corps la plus prôpte Se agile. Quad lame

des liôs & toreaux auec nature eft prouoqucé
a ire,contraint pareillement celle méfme natu¬

re a vne agitation véhémente: ainfi que auons

veu plufieurs hommes par courroux frapper

leurs mains,oii quelque autre partie du corps.

Car quand l'efprit ne fe peut fubitcment ven¬

ger, efteint fa chaleur par quelque autre moié,

fcaùoir par coups, bruits , ou autres remèdes

Semblables.

H9'
Pourquoy l'orge rofty mis en poudre & ap

pliqué empeSche qu'il ne vienne poil blanc aux

cicatrices des chcuaux,mais de Semblable co¬

leur côme lautre? Pourtat que l'orge pouuâc

purger
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DES PROBL. D'A L EX. APHROD. 56

purger Se nettir confume l'excrcmétpituiteux
& toute autre matière vicieufè,Iaq!lc s'eftoit
amaflee en Tvlcere par imbécillité de la partie.

Pourquoy ne peut venir le poil aux cica¬
trices des hommes , mais bien a celles des

cheuaux? Pource que la peau des hommeï
eft plus cpefTc, ainfi que monftrc le poil mol¬
let 8e fubtil . Or pource que la cicatrice eft
trop plus epeffe que la peau , elle obfcure 8c

empefche les pores entièrement : mais quant
aux cheuaux ils hont la peau plus lafche , ce

que Ion peut cognoiftre a leur poil , qui eft
fort dur & gros, pourquoy les pores de leur
peau ne peuuent eftre totalement clos par la
cicatrice. Donc quand les excremens foubs
celle peau amaSTés par les petits pores 8e con¬
duits qui ne font encore clos , Sortent, Se Se

concréent , par ainfi engendrent & augmen-*

tent le poil.

Pourquoy le theriaque chaut Se fec pris par
la bouche ne augmére, mais efteint la foefeau

fée pour la morfure d'vn ferpent, nommé dip-
fas? Ne faut penfer que le theriaque puiffe e-
fteindre la foefà raifon defon téperamét,mais
pour le fecours g, fait aux parties offenfées:auf
fi à raifon de fon naturel 8e propriété fecrette.
Car il eftcôpofe de plufieurs herbes,lefquelles

en
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LtVRE PREMIER
en particulier hot quelque confentemet Se fa*

miliarité à checUne des parties principales. Le

dictamnum eft familier au céur, car il le for¬
tifie merucilleufement & conferue, 1 cupatoi-
re au foye , lafcolopendre à la rate , le perfil à

l'orifice du vétricule, l'hyfTope au diaphragme
& au poulmon . La campane aux reins,, la rue

aulafche inteftin, lagentiane au cerueau,lefe-
Seli à la vefcie. Toute partie donc alléchée Se

tirée par douceur de quelque choSe ainfi que

de miel;tire pour Se conSeruer 8e maintenir ce

qui luy eft familier & aggreable. En toutes

ces chofes prcdittes font méfiées chairs de vi¬

pères , lesquelles naturellement font propices

contre tous venins ,8e tout autre vicequien
eft caufe . Puis donc que toutes parties pren¬

nent quelque Secours du theriaque , il appaiSe

necefîairement le mal qui excite la focf,& par

ainfi elle eft infalliblement efteinte.

Fin du premier liure»
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LIVRE SECOND
DES PROBLEMES

DE ALEXANDRE
APHRODISE'.

E don de Efculapius eft trop plus 'BxcePzecc de

digne 8e excellent que toute autre lamedean .

chofe appartenant à la vie humai
ne. Et ce pourtant qu'il enfeigne la reigle , fé¬

lon laquelle toute la conduitte du corps ayat
amc 8e raifon doit eftre totalement addref-
fée . La conferuation duquel 8e bon maintien
a dôné commencement à tous autres arts, & a
fédu les fens humains plus agus, aufsi a corro¬
boré par bonne manière de viure les parties
du corps, qui font inftrumens de toutes inué-
tions.Celle eft à la vérité qui côferue les cho¬
fes ia diligemment inuentées : plus qui âecô-
plift & remet Sus les choSes imparfaittement
dreSTées & bafties, qui fongneufement traitte
le corps,& non pourtant meprifel'ame. Elle
reprefente la vraye forme de philofophie , de
laquelle prent la fin pour fon principe , & Ja¬

mais ne fort hors la contemplation de nature.
Car après auoir bien entendu la composi¬
tion de- toutes chofes qui font, elle cognoift
pareillement quoy 8e côbienilydeffaut.Cer-
tainement c'eft vne chofe diuine, & à la vérité

h hed-
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LIVRE SECO ND
heureufemcntinuentée, & fondée fur bonrie^

ferme Se certaine raifon . Par ainfi elle eft di¬

gne de receuoir cefte louenge, 8e eftre remiSe

au nôbre des fciences. Etfi quelqu'vn la vou.
loit remettre entre les arts, ce fcroit non pour
égard aux chofes fufdittes:mais pour la matiè¬

re patiente & fubiette.Parquoyfi on la confi-
dere par elle Se Simplement, elle fera à bon
droit cftimée feience , à raifon de fa forme 8t
effenec : pource qu'elle contient certaines de-

môftrations faifans fciéce certaine.Mais quad

elle eft appliquée au corps 8e à chofe maté¬

rielle , elle eft faitte Se appellée art . La consi¬

dération d'icelle eft fcmblableàcclle del'a-
mc : laquelle plufieurs philofophcs confeSTent

eftre immortelle, pourtant qu'elle n'ha aucon

corps, & qu'elle ha mouuemcnt de foy:Ies au¬

tres affermét iccllc eftre fubiette à corruptiô,
pource qu'elle participe des affectiôs du corps
matcnel.Mais il eft certain que I'ame ne Souf¬

fre aucune corruption , ainfi que fera monftré
par la Similitude Suyuante. OrJ'ame eft vers le

corps tout ainfi que leraïon dufoleil en eau

trefpure. Car ce pendant que l'eau eft clerc 8e

tranfpareute ellenous reprefente au vray la fi¬

gure fur elle enuoyée : mais fi elle eft aucune¬

ment troublée, elle chage quelque peu fafub-
ù.3.nce , 8e par ainfi eft caché ce raïon , qui aa

parat!3teftoitmanifeftci: combien que ne foit
en
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DES PRÔBL. D'ALEX. ApHROD^ f?

èh rien offenfée la vertu & action d'iceluyi
Ainfi que bié fouuétfont cmpefchés les raïôs"

du foleil par la nue interpofée fans que le na¬

turel du Soleil foit offenfé, qui n'eft fubietà
corruption. Tout ainfi doc que auons enten¬
du de l'amc,nous faut entendre de lamedeci-
he. Elle eft à la vérité de foy Se premièrement
certaine,ferme & immuable,entant qu'elle eft
fcience:mais entant qu'elle communique auec
lamatiere, elle eft priuéede Sa dignité , apresl

qu'elle a efté faitte art, Se perdu cefte premiè¬

re confiance Se fermeté.Dauantigencfefaut
arrefter à ce qui eft fait par quelque féconde
caufe, corne par accidét,aîns à ce que premie-
rcmét, Se qui appartiét à I'effencede la chofe:
Nous auons donc expliqué quelques fommai-
res de queftiôs,non pa$ tant côme la chofe ré-
queroit,mais félon noftre fens 8e iugemét:vti-
les à la vérité à ceux qui afpirét à la médecine,-

& qui fpecialemét vfent de raifon. & lefquel-
les peuuent beaucoup à l'inuétiondes chofes.

Que lamefoit immortelle cy incorruptible , eft

tant certain cy approuué tant par les faintes let¬
tres principalement, que par plufieurs anciens ey
plusapprouuésphilofiphes , qu'iln'y d celuy qui en

doiue douter auiourd'huy.
Problème premier.

POurquoy en frenefie eft la refpiratio grâV

de,mais qui fe fait de loin à loin? Que l'&-
h ï\ me
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me face fon office & action par les nerfs &
mufcles il eft tout certain. La poitrine adôc 8e

I'cftomac hont mouuement par iccux. Mais
pourtant que les facultés de lame font bief-
fées, & qu'elles oblicntleur officepropre&
accouftumé Sans plus commader aux muScles

& nerfs , àbon droitil aduient que Ion refpire

de loin à loin.Et quant à la grandeur de la re¬

spiration elle eft faitte pour plus librement e-

uenter & refrefchir Je cour : la faculté vitallc
donc fe leue , & prouoque la faculté animale,

la menaflant de mort,fi elle ne reprentfon of¬

fice, qui eft d'enuoyer l'efprit pour le mouue¬

ment des parties fufdittes. Donc ce que lame
ne peutcôtinuellemét faire 8e entretenir pour
maladie,!es facultés du crur ont accouftumé
pour neceSsité deleurvSâge recompenferpar
grande respiration.

Irenefie eft ynefieure excefiiuementchaude, qui

fiefait, quand ily a inflammation es membranes du

ccrueau.Or quadle cerueau eft en telaccident ainfi

bleffé , Idfaculté animale aufii offenfée ne peutfai¬

refin office , qui eft de donner fientiment cy mou¬

uement a toutes lesparties du corps femblable rai-
fin d eflédUeguée au li.i.probl.z i.dece malfrene-

fieGdlenfon introduction,chap.ij.cy en plufieurs

autres paffages.

Inffiration cy expirationfont deuxmouuemh

despart ies peâoralles: lepremierpourattirer l'der

de
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de dehors pour refrefihir tefërit cy chaleur yi-
taux au ccur,lefécond eftpour mettre hors les ex¬

cremens fuligineux du cpur : comme en hyuer Ion

yoitfortirgrand quantité defuméepar la bouche.

Ariftote duliure qu'il afait de refjiiration , cy ce

qui a efté deffus allégué*

1.

Pourquoy ceux qui hont inflammation au De ce mal

poulmo,font ncceffairemét endormis? Pour- despoulmos

ce que le poulmon fort humide reçoit chaleur Galauxde-
extreme& accidentale. Car il eft fait en tele finitions de

forte,qu'ilfoiten perpétuel mouucment : par médecine

ainfi font excitées plufieurs vapeurs, lefquelles chap.iu cy
pour leur légèreté montent facilcmétau cer- enfin intro
ueau, auquel lieu > fe concréent & retournent dutîio, cha .
en leur première nature. Ce que nous voïons ij.
aduenir es beins Se vaiSTeaux couuerts. les va- i
peurs à la vérité perdent totalement leur cha¬

leur , & par la téperature du cerueau font re¬

froidies: Se par ainfi quad la froideur eft mul-
tipliée,peuucntaffopir la faculté principale,&
engendrer quelque maladie.

Auquellieufe concréent,&c.)v<<pf«r n'eft l
autre chofe que humeurfubtilié par chaleur : ainfi
que nous yoyons Peau bouillant près le feuietter
yne fumée en haut , laquelle quand le yaiffeau eft

couuertderecheffeconuertiften eau , 'que lonyoit
par expérience tenir aux couuercles des yaiffeaux
(<tr dcdaSjdinfi comme en yn chapiteau £alembic.

h iij corn-
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tomme lesfumées qui montent au cerueau font <#-

uerties en eau. 0" phiegme, les yapeurs de la terre,

enl 'aerfont reduittes en pluie. A riflot. au li.i. des

Meteores,cha.?.parlant de la pluie,(y enplufieuns

autres lieux.

3-
. Pourquoy deuiennent phthifiques auxquels

legargareon eft totalement couppé? Pourtat
que tandis que cefte partie ainfi appelléeSert

de couuerture au goficrd'aer quj eft attiré par

la bouche s'échauffe, Se perd cefte grade froi¬

deur auant queparuenir aux poulmons. Au
contraire quand le gargarcon eft ofté,l'aer at¬

teint le poulmon deuant qu'il foit tempéré &
corrigé. Pource il le rcfroidifl grâdemét,gele
8e fege le fang es vaiSTeaux, & rend le poulmô
beaucoup plus tardif& inepte à fe mouuoir.
Par après quad le poulmô s'efforce violément
à fe mouuoir , les vaiSTeaux du Sang font rom¬

pus, dont enfuit neceffaircmentphthife. Et ne

fera par auenture hors de propos dire en cefl

endroit,que ceft que gargar,colume!le Se vue

z de la bouche. Gargar eft vne petite çhair,que
. nature a inftituée pour l'orifice du gofier,&a

ainfi efté nommée de quelque efpece de fon,

côme fufurre, murmur, Se autres femblables,
que noz maieurs ont ainfi appelles. Columelle
«SI vn vice du gargareon, commequand pour
quelque fluxion il eft augmenté en longueur.

' ' Vue
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«ES PROBL. D'A L EX. A P H R O D. 60

Vue nous appelions femblablemét ce mefme
gargar en maladie , quâd par quelque inflam¬
mation Se fluxion, il deuicnt en forme d'vne
grapede raifin. Aucuns appellent ce gargar
vncntonnoer, pource qu'il eft large par haut,
Se eftroit par bas.

Que tefl quephthife , la caufe cy les differen- r
ces,Gdl.aux définitions de médecine, cha.u.ry en

fimintroduâionchap,\6'. cyau commenta fur le

premier des épidémies. chdp. 16. ey 18.

Voyése-n outre Gai. aux définitions de medeci- *
ne,chap.\i. cy de l'yfage de cefte partie enfin in-
trodufiion,chap.10. cy en plufieurs autres lieux.

4-
Pourquoy rougiffent les ioues de ceux qui

hontinflâmation aux poulmons? Pource que
le fang bouillant dedans lepoulmon fait vne
vapeur femblableàluy. car toute chofe pro¬
cédât d'vne autre de necefsité reprcfente touf¬
iours quelque femblâcc de Son origine. Quad j
donc cefte vapeur pour fa légèreté eft montée
iufques à la face , elle fe arrefte, & par la peau
qui eft fubtiIe,monftre fa coleur comme par
vn verre.

Quelque femblanoe de fon origine.) No«y

auons dit félon Ariftote que lesyapeurs tirées en

l'aerfont conuerties en pluie.Quelle pluiepour cer¬

tain retient aucunemét la coleur de la yapeurdont
elleprocède: aucunefou donc eft plus blanche , plus

b iiij noirct
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noire,& quelquefois tirantfur le rouge, ey lors k
yulgaire dit qu'ilpleutfang.ainfi eft il des yapeurs

du corps,qui montent en haut, ey retiennent la co-

leur des humeurs dont elles yiennent.

y;
Pourquoy en hyuer s'engendre 8e augmen¬

te plus fouuent la pituite , veu qu'en ce temps

fommes fort chaux audedâs,côme Hippocra-
* -ihorifme tes médecin eferit en fes AphoriSmes? Pour-
1 j lu. tant que noftre ventre ne peut cuire les vian¬

des que prenôs trop largemét en hyuer.Donc
quand le ventre eSlgreué par Sîgrand abon-

I dance de viandes , 8e que la chaleur naturelle
I eft quafi efteinte , cefte matière pituiteufe par

I tele réfrigération eft cngendrée.qucUe matiè

re fe peur affés proprement appeller fang im¬

parfait.
6.

Pourquoy en Egypte terre fort chaude croift
vin froid:au contraire en la froide Scythic vin

chaut? Tout vin eft naturellemét ehaut.mais

pource que l'vn participe plus de cefte qualité.

que l'autre, il prent le nom de la difpofition 8e

qualité contraire, & eft appelle froid:car il eft

ce mefme beaucoup moins chaut. Quant à la terred'E-
.-.::! fersr au gypte elle apporte vin froid au regard des au-

< . u proble. trcs,pourtantque la chaleur dupaïsimmode-
yj. rée rend la terre lafche & débile, & d'icclle

tire toute la chaleur naturelle , Se la confume.
Mais
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 6t

Mais pource que la Scythic eft froide , celle
qualité charte la chaleur au fons de la terre, Se

l'encloft , par ainfi fait les vins chaux & puif-
fans. Ce que pareillement aduient aux habitas
de la Scythie 8e d'Ethiopie. Car combien que
les Ethiopes habitét lieux fort chaux,font tou¬
tefois efféminés & noirs.Le peuple de Scythie
habitant vn pais froid eft courageux , fort 8ç

blanc. Et ce poiirtat que la chaleur des Ethio¬
pes eft attirée hors du corps par la chaleur ex-
terne,ce qui eft monflré par la coleur noire de

leur peau : aux Scythes la chaleur eft retenue
au dedas, Située es parties principales, comme
au ceur 8e au foye . Ce que la blancheur de

leur peau demonftre cuidemment.
il efl certain que la chaleur ndtureUe de la ter¬

re efl caufe efficiente (y principale de la produ¬

ction desfruits, quant dufoleil il échauffe laer 0"
U terre pdr deffus,fkns quoy lesfruits nepour-*

toient yiure ne paruenir à maturitéfi laer eftoit
toufioursfroid pour l'dbfênce dufblcil.Loay eu en

Angleterre la yigneyenir à iufte croiffitnee (y pot
ter beaucoup defruit,mais ne pouuoirmeurirpour
Ufroideur de laer,nonparfaute de la terre:ce que

Ion peutiuger des autres pais defeptentrion.Qudnt
aux pais chaux dotparle Aphrodifélefoleilnepeut
tant confùmer cy difliper la chaleur naturelle de U
terre qu'elle produife lesfruits ainfifroids: car en¬

core que ceflechdleurfaitfortfubtile, elle ne peutfi
facile.
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facilement agir en U terre dure (y folide comme

du corps de l'homme ou autre animant . A ufli l'ex-

periëce mofire que cefieterre ihdude produifitous

alimens cy medicamens chdux'.llfaut donceflimer

que cefoit ou par yertu occulte,ou quelefoleilneU
priuedefachdleur naturelle,dinfi que dit noftre du-

theuKdins quilluy aide à nornr les fruits cy me¬

ner à maturité. Parce toutefois te ne yeux nier que

chacune terre nhayefin tempérament cy naturel¬

le complexion.

7- .

Pourquoy font froids en efté les fruits &
Cefte raifon herbes,comme pepons, courges, cichorées:&
eft imperti- chaux en hyuer, côme choux,raucs , nauets &
nete quifait panets? Pource que le mouuement dufoleil
péfier qu'elle vers les pôles n'eft toufiours femblable. Car

nefiitdecefl en e^ ^ tient lapartfuperieure, comme nous

dutheur. monftrc la lôgueur des iours:dont font echauf
fées toutes chofes qui font Sûr la terre, mais

les plantes font refroidies . En hyuer le foleil
partant parl'emifpherc inferieur,& pource e-

chauffant la terre totalement , rend lesplantes

plus chaudes,

8,

Pourquoy par fieure chaude eft caufee in¬

flammation au poulmon , de laquelle la fieure

chaude n'eft pareillement caufée? Pource que

tel ardcurprocede de cholerc,laquelIc eft cou

Slumiere de fes propres vaiffeaux regorger
. . .......... ^

LIVRE SECOND

facilement agir en U terre dure (y folide comme

du corps de l'homme ou autre animant . A ufli l'ex-

periëce mofire que cefieterre ihdude produifitous

alimens cy medicamens chdux'.llfaut donceflimer

que cefoit ou par yertu occulte,ou quelefoleilneU
priuedefachdleur naturelle,dinfi que dit noftre du-

theuKdins quilluy aide à nornr les fruits cy me¬

ner à maturité. Parce toutefois te ne yeux nier que

chacune terre nhayefin tempérament cy naturel¬

le complexion.

7- .

Pourquoy font froids en efté les fruits &
Cefte raifon herbes,comme pepons, courges, cichorées:&
eft imperti- chaux en hyuer, côme choux,raucs , nauets &
nete quifait panets? Pource que le mouuement dufoleil
péfier qu'elle vers les pôles n'eft toufiours femblable. Car

nefiitdecefl en e^ ^ tient lapartfuperieure, comme nous

dutheur. monftrc la lôgueur des iours:dont font echauf
fées toutes chofes qui font Sûr la terre, mais

les plantes font refroidies . En hyuer le foleil
partant parl'emifpherc inferieur,& pource e-

chauffant la terre totalement , rend lesplantes

plus chaudes,

8,

Pourquoy par fieure chaude eft caufee in¬

flammation au poulmon , de laquelle la fieure

chaude n'eft pareillement caufée? Pource que

tel ardcurprocede de cholerc,laquelIc eft cou

Slumiere de fes propres vaiffeaux regorger
. . .......... ^

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PR0BL. D'ALEX. APHROD. 6i

aux poulmons & au ventricule . Quand donc
nature effaye par plufieurs moyés purger tele
matière nuyfante , fi elle eft fubtile , les forces
refppndcnt, & le téps chaut y confent, elle di¬
gère par fueur la caufe du mal.M ais fi au con¬

traire elle la purge par le yétre , ou vomift par
la bouche,ce qu'elle fait fouuent, pourtat que
la bouche eft près, &quelaflaue cholere eft
plus facilemét portée en haut qu'é bas. Quel¬
le matière bilicufe après s'cffre infinuée dedas

lepoulmon,l'auoir remply & totalement oc¬

cupé fait inflammation, que nous appelions
peripneumonie, de laquelle toutefois ne pro¬
cède fieure chaude.car elle eft plus toft eftein-
te,qu'ellepuiffe caufer tel ardeur.

9-
Pourquoy Hippocrates médecin deffend

le norriffemcnt en vigueur de fleure,& le perT

met en doleur de cofte 8e inflammation de poul
tn,ons , lequel en ce qu'il a eferit de tifane , dit
qu'elle ne doit eftre donnée à manger finon
quad la matière fuppurée monte en haut? Or
le commencemét de la maladie monftre affés

tele matière ne monter en haut , Se n'eftre au-
cument crachée. Pourtant que es autres ma¬

ladies nature <uift les humeurs, es autres les

purge par deiections Se vrines . Donques en

teles maladies ne faut au temps qui a efté de¬

uant dit prendre viande aucune: de peur que
nature
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nature empefchée à cuire cefte viande mepri-
fe la caufe du mal , laquelle doit par necefsité

combatre feule vaillamment contre le mal.En
mal de collé nature cuift aucunement la ma¬

tière vicicufe: mais la faculté animale la purge
par le moien des mufcles, 8e la quelle i'cfto¬
mac côtraint 8e Serre, puis pouffe hors le relie
de l'humeur vicieux: ioint que nature quelque

fois en lieu d'aliment vfe des humeurs fuper-
flues 8c inutiles: lors les parties animaIes,pour
ce qu'elles font fort fenfibles,feparcnt ce qui
eft vicieux,& fe feruent de ce qui leur eftprof-
fitablc. Pourquoy en tel cas le norriffement
eft conuenable : a fin que par les mufcles ren¬

forcés plus facilement puissions ietter hors ce

qui eft nuyfable.
tïippoc. dphorifi S.9. ey io. du premier liure

dit que au temps de l'accès , cy du fort du malne

faut donner a manger , ou pour le moins bien peu,

ry de ce donne raifon Galducommentdire des mefi

mes aphorifimes, mais on doit norrir quand le mal

décline,eu eftappaifè: cyce pour la grandeur dit
\ldesfymptomes,oudepeurdereuoquer cy em-

pefcher naturepar le norriffement deguerroier &
yaincre le mal . toutefois cela s'entend quad lafor¬
ce du malade eftfùffifantepourfiutenir . Qudntefi
de la tifiine, que Ion dppelle orge mondé, qudnd,co-

ment,(y en quelle maladie on en doityfer,\iippoc.
aupremier liure qu'ilafait de la manière deyiurt

esmâ-
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Des probl. d'alex. aphrod. rfj

es maladies agues,en traitte bien au long.
10.

Pourquoy la fieure tierce cauféc de cholere
matière chaude, agile Se efficace fait fes accès

par intermiSsion d'vn iour: la quotidiane cau¬

sée de pituite matière froide, pefante 8e grof-
fiere ne fait intermiSsion d'aucun iour : 8e là
quarte deux ioUrs entremis fait fcS accès? Ce!
le cy pourtant qu'elle ha peu de matière, in¬
continent après fueur ou vomiffemcnt eft ap-
paifée. Par ainfi quand la caufe eft oftée, Tac-
ces peut eftre différé au troiziefme iour, iuf¬
ques a ce que la matière fe raffcmblccn tele
quatité,qu'elle puiffe nuire Se molefter. Que
Si on vouloit faindre qu'il y euft abondacc de
matière, l'accès fera continué . Mais pourtant
que la quotidiane prouient de matière abôda-
te groffe & humide , elle ha fes accès plus fre-
quens . Que le mal prenne accroiSfementpar
abondance de matière eft demonftré par la vé
hemence du mouuement en fieure côtinue. 8c

pourtant qu'elle eft caufée de trop grand abo
dance de fang,elle n'ha intermiSsiô aucunc.La
quotidiane toutefois pource qu'elle ha moins
de matière q la continue, femble hauoir quel¬
que intermiSfion,laquelIe on peut fenfiblemét
apperceuoir.beaucoup plus la tierce prouenat
de matière chaude 8e fubtile, & encores daua-
tage la quarte. Car d'autant moins qu'il y a de

matière
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matière autant eft l'accès tardifMefme fè peuê

faire quinte,fcptiefme & neufiefmc,d'autaiit q

moins y a de matière , Se moins corrompue.
Ainfi véritablement nature â fait& ordonné
que le fang qui norrift les corps ,furmôtaft les

autres humeurs en quantité. La pituite tien-
Voîéz du i. droit le fécond lieujcar elle peut auSsi par grad

ïi.le proll. faimnorrir:&labiIcflaùeferoitautroiziefrne
84. lieu: la quelle pour fon acrimonie ne peut do-

ner norrifsement aucun: la bile noire tiendroit
le dernier lieu, pource qu'elle eft ennemie de

nature, & qu'elle mange les parties, 8e ks fait
mourir.Si dont aucun des autres trois humers

De cefie pie eft excefsiuement augmenté , tel accident efl
nitudeGal. appellée mauUaife difpofition: mais fi les qua-

du li.quden tre humeurs félon leur proportion &quantiîé
d fait , Cy font egallcment augmentés, tele difpofitio efl

aux reme- appellée plénitude.
destopiques 11;

li.i.chap.3. Pourquoy quand l'Çneioùefouflïe refo-
eyau tre- lutiô,on applique les remèdes a l'autre? Pour-
ziefirn de la tat que fil'vn des deuxmuScles oppofites moù-
tnethodech. uans lesioueseft reSouIz, l'autre rétenant èn-

6.cy enplu tieremét Sa forcé accoùftuméc tireafoy l'au-
fieursautres tre mufcle affligé: par ainfi le muSclc fain fem-
lieux. ble eftre maladc:donc la partie fainé fe ride, Se

la partie offenfée eft eftendue, Se tirée enforte
qu'elle femble eftre faine. Cequepareillemét
voyôs aduenir auxïeui obliques.Car fi la pu¬

pille
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DES PRÔBL. D'ALEX. APHR0D. 6a.

pille tourne plus vers le grand angle , Signifié
refolution du petit ang!c,ou fi elle tournevers
iceluy,au contraire. Et ce doitSeruir de rcigle
& exemple en rcSolution des muScIes , qu'en
ce ne faut iuger félon la veue, mais par raifon.

12.

Pourquoy quand le pié eft blefsé,fefait
tumeur en Thene? Pourtant que la faculté a-
nimale f'eftend par les nerfs iufques aux extre-
mittés des parties: par ainfi quand le pié eft of-
fenfé ceft efprit animal court per toute la ia-
be Supérieure, mais pource que ne trouue lieu Qwe c'estq
proprc,il ne fait rien. Mais après qu'il eft par- glandes , dé

uenn en 1 heine, Se qu'il a troUué Siège idoine, leur yfitge
il fe arrefté , puis f'addreffe vers la glande, Se CdLaux de~

depraue la fubftancc d'icclle , luy cauSànt tu- {initions de

meur outre nature . Les glandes Sont petits médecine

corps rôds & lafches,(itués être lesgrades vei- chap.iS. cy
nés Se artères en forme de petits coins,de peur au z-de U
que tels vaiSTeaux humides ne fe pournffent& fimence} ch*

corrôpent par excefsiue quatitédefang,&cn x4-0"t^
touchant l'un l'autre. Etfontnorris de cefte Voiésdere-
mefme humeur des veines: & quad font enfla- c"efgal. a»

bés,engédrét tumeurs endurcis côme feirrhe. " de tu-
13. meurs,chd.

Pourquoy la partie antérieure de la tefte de- l%-

uient chauue , dont eft appelle caluaria, 8e les

temples çheuelus?J?ource que les parties de la
telle plus eminenteshont fouuent faute d'hu¬

midité,
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Gdl. au. liu. midité,pourtant ne peuuent côtenir leur poil:
a. des t-ri- mais les inférieures fort humides produifenÉ

feramens, grand quantité de poil, & le conferuent , tout
thap.n. ainfi que les lieux haux & pierreux portétpeu

de fruit : aufsi eprouuons nous les lieux bas &
humides beaucoup plus fertiles.

14.

Pourquoy combien que Soyons compofés
des quatre elemens,fçauoir feu,aer,eau & ter¬

re , nous ne contenons en nous iceux quatre,
ains trois feulement , humide folide , Se les e-

Sprits? Pourtant que(ainfi que plufieurs tien-
nent)le feu eft facilemét mué en aer,tout ainfi

que de l'aer fubtilié voyons que le feu eft cn-

gédré, comme celuy qui eft interpoSe au choc

Ce mefme mutuel de deux pierres . Aucus toutefois efti-

dutheur au ment qu'il y a de fait vne nature ignée:* &
U. i. proble; pource quatre cfpeces deuoir eftre nôbrées &
61. non trois,ignéc,ammaIe,humide & terreftre.

Pourquoy es doleurs d'apoftemes le frilTon-
nement précède , puis la fieure fuit? Pourtant
que la chaleur naturelle moleftée par vchcmS-

cede doleur fe retire aux parties intérieures",

comme ayant en horreur tele chofe non ac-

couftumée , pourquoy font refroidies les ex¬

trémités du corps, 8c les vaiSTeaux du fang co-
gelés . Apres toutefois que la chaleur eft rc-
ftaurée Se renuoyée es parties par fuffifanté

force,
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DES PROBL. D'ALEX.' APHROD. 6{

force, munift toutes les parties du corps a ('en¬

contre du froid,Ie fang côgelé fe réchauffe, &
fe répand par tout le corps. Par ainfi quand les

vaiSTeaux font remplis de la vapeur du fang,
peuuent exciter fleure: aufsi toutes parties hoc
quelque compafsion & confenrement auec la
partie offenfée, en rechafsat l'iniurc caufée par
tel amas d'humeur: Se pource faire déplient
toute leur force,& la mettent en auât:par ain¬

fi eft fait ce friffonnement,puis le fang corrom
pu Se pourry engendre la fieure.

15.
Pourquoy entre les fruits aucuns contien¬

nent ce qui eft inutile au dedans, comme les

daétes,pruncs& pefches,les autres par dehors,
comme les noix Se grenades ? Pourtant que
nature voulant perpétuer la productiô 8e fuc-
cefsion des fruits a couuert Se caché les femé-
ces dont ils prennent leur naiffance Se origine.
Elle cognoiffoit a la vérité que les fruits pour
roiet ainfi eftre maintenus en leur cfpece: mais
que les grenades & autres tels pourroientfe
multiplier en leur efpece par petits complans
& reiets : toutefois que d'iceux n'a voulu laif-
fer la chair^nuc 8e au decouuert.

17-
Pourquoy nature a muny la femecc 8e chair

d'vne mefme couuerte,ou bien a enclos au de¬

dans la femence en bois ? Elle a couuert la
i pulpe
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pulpe & chair d'vne membrane autant qui luy
eftoitbefoin,de cuir ou autre chofe femblable:
finablement elle a efté fongneufe en plufieurs
manières de garder les fruits,autatque la cho¬

fe le requcroit & permettoit.
18.

Pourquoy aucuns cuifcnt faciîcmétla chair

de beuf en l'eftomac , & ne peuuent cuire les

poiffons faxatilcs? La chair de beufpar fa du¬

reté ne peut eftre cuite ne digérée que par vc-

hemétc chaleur de l'eftomac. Or eft il raifori-
nable que la matière fouffrante refponde à la

caufe agéte.xotnme à elabourer le fer & met¬

tre en vfage eft requife matière dure & folide,
comme bois de chefnc,ou charbôs,mais àl'or
ou l'argent font rcquifespailleSjOU autres cho

fes femblables. La matière à la vérité nous re-

prefente la chofe fouffrante,ainfi deuonsnous
dire de tels poiffons, lcfquels enceft endroit
refpondcnt à l'or , ainfi que le fer à la chair de .

beuf. Parquoy fi le ventricule eft fort chaut,

il ne cuira ce poiffon peu à peu , mais inconti¬

nent rauoirdcuoré,Icbruflc,corrompt,&c6-
uertift en vapeur,dont eft engendrée crudité.

19.

Pourquoy les phthifiques femblét auoir les

ongles croches? Pourtant que Tcffencedes

chofes folides ne fouffre facilement, ains refi-
fte aumahmais quand la chair à l'enuiron des

ongles
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ongles eft confumée,ils reprcfcntet tele forme
oblique: Se ainfi deçoiuent le fens de la veue.
En ceft endroit eft bien à propos reciter de
phthife ce que s'enfuit. L'vlcerc aupoulmons
caufe de ce mal eft incurable: pource que Je

poulmon ïamais ne repofe : car nature a ainfi
ordonné qu'il mouueroit toufiours pour le
mouuemcnt perpétuel du csur. Aufsi que
quand le pus eft letté par toux , Tvlcere necef-
Sairement en eft détérioré.'

les médecins entre lesfignes de cefte maladie rem¬

mènent les ongles croches.

loi
Pourquoy en fieure la chair diminue,le poil

8e ongles croiffcnfau contraire en Reprenant
côualefcence le poil chet, Se le corps augmé-
te? Pource que nature a voulu que le poil fuft
norry d'excremens , lefquels par fieure abon¬
dent cxcefsiuement pour l'aduftion des hu¬

meurs .Donc ainfi que le corps pour fa mau-
uaife difpofition ne peut prendre norriffemét,
aufsi le poil lorsfe nornft Se augmente gran¬
dement. Or quand le corps commence à raf-
Sembler Se reprédre Ses forces après que tous
les humeurs malins font confumés, & prcfque
rédigés en poudre , les vapeurs ceffent , 8e par
ainfi le poil chet par faute de norriffemét. Le
corps toutefois emacié attire les viandes aui-
demét, dcfquelles pour eftre réply largement

i ij fe
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fe renforce & augmente.
21.

' Pourquoy eft eftimée bonne l'vrine qui eft

blanche aux fons? Pourtat que les parties plus

fermes 8e folides de noftre corps, comme os,

nerfs , veines & artcresportentfemblablc co¬

leur. Quelle fcmblancc de coleurmonftre les

forces naturelles eftre réconciliées & corro¬

borées : attendu que nature s'eft logée & re-
mife es parties folides , come en quelques liè¬

ges alétour des efprits & humeurs . Ainfi ad-

uient que quand la matière dumalfe cuiftes
vaiffeaux,ce qui eft cuit,mais inutile, foit pur¬

gé par les reins auecl'vrinc:&Iacoleurdela
partie cuifante , qui eft blanche foit tirée , Se

cômuniquée à la chofe cuitte.Pour cefte cau¬

fe quad les forces font débilitées par la fieure,

au commécement ne peuuent cuire la matière

vicieufe que bien peu, par ainfi n'en peuuent

beaucoup purger auec l'vrine. Ce que pour fa

légèreté flotte par fur l'vrine , reprefentanten
l'vrinal quelque chofe nageant par le deflus

comme vne toile d'araine , & fait ce que nous

appelles eneoremCjC'eft à dire eleuemét. Puis

quad les forces de plus en plus euertuées peu¬

uent cuire la matière meux que parauant,aufsi
en iettent beaucoup plus : ce que arreftant au

milieu de l'vrine fait ce que nous appelles pe¬

tite nue . Et d'autant plus que tele matière eft

pefante,
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pefante,elle defcéd plus en bas. Puis après que
par la coction de la matière vicieufe toutl'cx-
crement eft parfaittement purgé , tout ce que
parauant pour fa légèreté demeuroit en haut,
maintenant qu'il eft fait plus pefant , il refide
en bas,& tient au fond du vaiffeau: 8e ce nous
appelions hypoftafe,fiegc ou fediment,qui eft
Signe de parfaitte fanté.Naturc peut à la véri¬
té totalement feparer par concoction toute
matière vicieufe méfiée auec le bon fang, &
finablcmcnt le mettre hors. La blancheur doc
de 1 hypoftafereprefente la coleur des parties,
plus Solides , ou eft Situé le Siège des forces.
Quelle foit polie 8e vnie , Signifie la matière
egallement cuitte. Mais quand elle eft en par¬
tie groffe 8c en partie fubtile , monftre la ma¬
tière n'eftre egallement cuitte . La continence
qui eft tele,fçauoir qu'il n'y ait rien diftrait 8c

à l'efcart epandu , monftre plainement ce que
peuuent les forces. Or la matière boeufe des

phlcgmes refpond à celle qui eft au fons de»

vrincs. Vray eft que tele boiie eft fort puante,
pource que quand elle eft ferrée & contrain¬
te en heu deflroit, elle pourrift,en forte qu'el¬
le ne peut euaporer, ne fe conioindre auec le
bon fang.Ioint que tele matière couftumiere-
ment fe arrefte foubs la peau des extrémités
du corps .'mais pource que le fons de l'vrine
çftdifpofé tout au contraire, eft àbon droit

i iij exempte
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exempte de toute puanteur.

22.

Pourquoy l'humeur bilieux excite la Heure}

quelquefois la guenft? Il caufe la fieure quâd

par mouuement & agitation il deuient plus

acre, & qu'il pourrift . II appaife la fieure lors
que les forces naturelles font bendées 8e s'ef¬

forcent de chaffer ce qui leur eft molefte , Se

qu'il eft pouffé hors le corps , par mefme

moyen : & que ainfi eft oftée la caufe de cefte

fieure,

Pourquoy hont les ïeux caués & fondus,

ceux qui fouffrent quelque fafcherie & cn-
nuy? Pource qu'en tel cas l'ame fe retire au

dedans,ainfi le corps déchet & diminue. Mais

ceux qui Sont courroucés hont les ïeux emi-
nens 8e fortans de la tefte pour le mouuement
impétueux de l'ame vers l'extérieur. Car il ad-

uient que les inftrumens 8e humeurs Suyucnt

la part que l'ame tient 8e va.

24.

Pourquoy les os combien que foyentfecs
& puiffans , Sont brifés parcheutes ,1a chair

molle,& dcbi!e,non? Pourtantque lescho-
fes fortes refiftent à la choSê nuyfante , ainfi
parçÔtention&refiftence font corrompues.
Mais les chofes molles 8e débiles dônent lieu
& obeiffentà la chofe rencontrée, parquoy

' " " cuadent
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çuadent plus feurement.Ce que pouuôs veoir
es plantes 8e toutes autres choSes.

Qui eft caufe que les hommes chaftrés
foyent grands & croches? Abondance d'hu- Arijl.li.ic~.
meurlcs faitgrands & longs de corps, mais probLj 8.

l'imbécillité de chaleur Se force naturelle ne

pouuât porter grand quatité de chair eft caufe
que les parties font peruerties. Par ainfi eft
cauféce vice, que nous appelions blefité de

pieds . Ce que en pareil aduient es baftimens:
car fi le fefte 8e fondement de quelque édifi¬
ce ne font iuftement proportionnés de l'vn à

l'autre tout va incontinent en ruine, ainfi eft il
des enuques. Tele grandeur toutefois ne leur
eft dônée par prouidéce de nature,mais pour¬
tant que artiflciellemét on leur a ofté ce foyer
de chaleur qui confume Se refoult.

16.

Pourquoy fouuent roidiffent les extrémités
de noftre corps par froid ? Pource qu'elles
SontSubtilcs,nerueufes,& peu munies de fang,'
Se pourtant font plus froides.

27-
Pourquoy en peur ou hg/reur le poil fe dref

fe? Pource que toutes pafsions font refrige- Ariflot.li.9l
ratiues. Or réfrigération eftouppe & ferre les Probl. 18. en

pores de la peau,Iors quand le poil eft eftreint donne plu-
de tous coftés,ilfe tend &dreiTc. fieursrai.
" " " 	 " i iiij Pour-/«»^
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Z8.

Pourquoy les hommes melancholiquei
peuuent aucunement accomplir les luures de

naturedcfques combien que puiffent cuire les

viandes Se les conuertircn fang , ne peuuent
toutefois faire office aucun appartenant a l'e¬

fprit ? Les hommes melancholiques ne peu¬

uent a la vérité fainement raiSbnner Se côtem-
plenpource queceft humeur malin occupe

& gafte le cerueau, qui eft Siège de refpnt,par
lequel nous entendons toutes choSes.

Les hommes melancholiques dénaturefontcou-

ftumicrement de bon csfrit ey finguLer aux arts

liberaux,principalement en poefie,(yfont tantflu-
dieux qu'ils meurent aux efludespar trop yperfie-

uerer. Aufsi font fort excellens es hautes entrepri-

fies eygouutrnemens de Républiques, ainfiquedit
Arift.li.iyproblème i. ou il allègue Hercules hom¬

me mdgndnimetSocrates, vldton,Lyfitndre Lacede-

monien cy Archclaus roydes Macédoniens auoir
efté de complexien melancholique, cy tsutefoisfi¬
ges cy ycrtueux-Mais a la yerité tele complexion

eft ddngereufie: carfiparfûccefiion de temps, ry a-
uec quelque manière de yiure defiordonnée elle de¬

vient cxcefiiue: tout ainfi qu'ily aplufieurs efieces

différentes de melancholie , aufii s'enfiuyuent plu¬

fieurs cy diuerfes efieces de pafiions melancholi¬

ques. lesyns fontfubicts au mal caduque, comme

Ion dit de Hercules. Les autresfurieux comme ber
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fiesfduudges ,ducunsplus doux cy prompts a rire.
Les autresfe promettent merueiHes, cy s'eAiment
fois (y grandsfiigneurs.Les ynspdrlet beducoup,

les autres fort tnfies Cy taciturnes.Les autresfont
fortcrdintifs,principalement de la mort, cy néant-
moins aucunsfe pendent ou tuent. Infommelaplus
grand partfie perfuade plufieurs opinions cy ima¬

ginations impertinentes, cy s'y opiniatrent, de ma¬

nière qu'il ncfl facile les en diffuader.it eft de tels

meUiicholiques dont parle noftre autheur enceH

endroit.

'29-
Pourquoy peuuent plus toft eftre guéris les

maladies fréquentes 8e afsidues que celles qui
prennent de loin a loin ? Pourtant que toute
chofe qui aduient fouuent molcfte moins no¬

ftre nature acaufe de la couftume. Ioint q bié
petite difpofition caufe difpofitions plus fré¬
quentes: mais la grande les- excite Se commet
plus greues . Or eft plus facilement guery ce

qui prouient de cauSe légère.
30.

Pourquoy en fieure font les perfonnes plus
affligées de foefque de fain, au contraire cel¬

les qui reprennent conualefcence ? Pourtant
que la foefeft caufée par excefsiue chaleur de

la fieure: tour ainfi que fi en fanté on boit lar¬
gement de vin pur, la foef eft neceffairement
excitée. La foef a la vérité prouient de grand l

chaleur
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chaleur (ainfi que n'agueres a efté dit,) ou de

fechereffe quand l'humidité eft confumeé . Ce
2 qui aduient a ceux qui ont longuement ieuné.

Lefquels toutefois ne fentent grand fainpour
la quantité excefsiue de mauuaiSe matière cô-
tenue en l'eftomac. Au contraire ceux qui rc-
leuent de maladie font affamés, pource que la

fieure a confumé Se mage les humeurs de tou¬
tes pars. Us n'endurent foef aucune,car après

que la fieure a ceffé , 8e la chaleur eft appaiféc
le corps fe refroidift 8e humcâe.

j Prouient de trop grande chaleur.) Lafief
ne procède directement de chaleur excefiiue, mais

par accident , car elle yient plus de ficcité excefii¬

ue. Vray efl quepargrand chaleur, cy quiperfi-
ucre longtemps, les partiesfont défichées, cy par
dinfiefleaufiée lafief Gai. au i. desfimples, ehap.

3 1 . dit que lafief prouient de tropgrand chaleur,

ey de peu d'humidité: cy tu li.i. des facultés na¬

turelles , chdp .p. dit que ceux qui hont grdnd

qudntité d'humeur choleric auyentricule .font en

perpetu cUefi ef. La foef donc efl appétit defroi¬
deur cy humidité } ainfi que ld faim de chaud ey
humide.

z Ceux qui ont ieuné. ) il eft certain que la

faim excefiiue, qui eft faulte de mdngcr cy boire,
fechele corps, ainfi que ditHippocrates au h. 7<a-

phorifme <j?. aufii yoit Ion par expérience plu¬

fieurs par faute d'eftre noms ,'deuexirs fecs , cy
en
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DES PROBLE D'ALEX. APHROD. 7»

en fieure heâique.

3»-'
Pourquoy quand l'homme eft près de mou-

rir,Ies pouls fortent de leurs cachettes 8e lieux
accouftumés? Pource que aians befoin de cha
leur & norriffement,que parauant ils prcnoiéc
du fang,lequcl pource que lors eft refroidy &
confumé,ils s'en fuient cherchans lieu Sembla¬

ble au premier.

3*"
Pourquoy remuent toufiours les pieds ce

regibbent les beftes quand on les tue? Celafc
fait plus acaufe de la doleur que de côuulfion.

33-
Pourquoy les queues de quelques beftes

après que font coupées fe meuuent plus que le
refte du corps ? Pourtant que tele partie
aiant les conduits Se capacités fort eftroits 8c

ferrés, garde meux Sa chaleur naturelle, qui
eft cauSe de ce Sentiment Se mouuement. Dot
aduient que par après Si on les touche,Se mou-'
uent derechef.

. . 34-
Pourquoyapres auoir pris médicament les

ïeux font pertroublés , mais après la purga-
tion ils font deliurés & eclarcis? Pourtant
que la médecine au cômécemét excite les ma¬

tières Se les tirevers le ventricule. Pourquoy
fèleuc graud quantité^de vapeurs, lefquellcs
" 	 ~ troublent
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troublent le cerueau , en forte qu'il ne demeu^

rc fens entier ne entédemét:par ainfi femblent
les chofes difformes Se autres qu'elles ne Sont.

Mais après que le corps eft netty Se purgé par
le medicamcnt,lcsïeux hont plus grand liber¬
té de veoir les choSes au vray , ainfi qu'elles
font,& l'entendement de bien iuger.

A u commencement de ce problème m'afiemblè bon

fùyurel' interprétation latine de Gazd , laquelle co-

lien que ne refionde à la lettre du grec , toutefois

ellefignifie autant ce qu'ilayoulu faire àmoniu-
gementpourle donermeux à entendre,car le texte

en ceft endroit defioy eft affés malintelligible.

35-

ifA.Wiu.oi Pourquoy aux hommes phthifiques 8e pul-
font appel. Bioniques aucunefois furuient abondance de

lés ceux qui poulx? Pource que la matière purulente cor-
hot quelque rompt & porrift entieremét les humeurs.Lef-
matiere cy quels ainfi corrompus , qnand ils Sont echauf-
ylceréaux féspar la chaleur naturelle du corps engen-
foulmons, drent quelques animaux : tout ainti qu'en vne

pour quel- boiie 8e fiens,les vers couftumierementSê cô-
que apofte- créent, & es excremens des inteftins s'engen-

meprécède- drent les lumbrics.
te, corne de tf.
fleurefie. Pourquoy quand fommes frappés aux te

sticules fentons doleur véhémente ? Pource
que les nerfs d'iceux font fort fenfibles . aufsi

que nature a ordonné qu'en tele part on fenti-
roit

LIVRE SECOND

troublent le cerueau , en forte qu'il ne demeu^

rc fens entier ne entédemét:par ainfi femblent
les chofes difformes Se autres qu'elles ne Sont.

Mais après que le corps eft netty Se purgé par
le medicamcnt,lcsïeux hont plus grand liber¬
té de veoir les choSes au vray , ainfi qu'elles
font,& l'entendement de bien iuger.

A u commencement de ce problème m'afiemblè bon

fùyurel' interprétation latine de Gazd , laquelle co-

lien que ne refionde à la lettre du grec , toutefois

ellefignifie autant ce qu'ilayoulu faire àmoniu-
gementpourle donermeux à entendre,car le texte

en ceft endroit defioy eft affés malintelligible.

35-

ifA.Wiu.oi Pourquoy aux hommes phthifiques 8e pul-
font appel. Bioniques aucunefois furuient abondance de

lés ceux qui poulx? Pource que la matière purulente cor-
hot quelque rompt & porrift entieremét les humeurs.Lef-
matiere cy quels ainfi corrompus , qnand ils Sont echauf-
ylceréaux féspar la chaleur naturelle du corps engen-
foulmons, drent quelques animaux : tout ainti qu'en vne

pour quel- boiie 8e fiens,les vers couftumierementSê cô-
que apofte- créent, & es excremens des inteftins s'engen-

meprécède- drent les lumbrics.
te, corne de tf.
fleurefie. Pourquoy quand fommes frappés aux te

sticules fentons doleur véhémente ? Pource
que les nerfs d'iceux font fort fenfibles . aufsi

que nature a ordonné qu'en tele part on fenti-
roit

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 71

roit grand volupté par la commixtion char- j>ë ces

nelle,qui eft pour la côferuation du genre hu- nerfs , dits
main. Et d'autan^ plus que tele partie efl ner- engreaiçi-
ueufe & fenfible.dc tant reçoit de volupté.Or fM. sngiÇ

ainfi que ces parties pour eftre familières & Gai. enfin
prochaines l'vne à 1 autre, hont quelque com- introduflio,
pafsion 8e commun confentement, aufsi hont chap.w.0"
elles beaucoup de fentiment. Et ou il y a plus columelleli.
de fentiment,la volupté eft plus grande:& par 6.chap.i-
ainfi en ce mefine lieu fera pareillement do¬

leur plus véhémente. Car il eft certain que à

plus grand bien, mar plus grand eft oppofite,
& au contraire. Le confentement & commu- Gdl.au com

ne affectiô entre les chofes fe fait en trois ma- ment. 1 .fur
nieres:ou par vne cognation , comme du ccr- U.3. des tpi
ueau & de l'orifice fuperieur du ventricule, demies,aph.

pourlacommunité qu'ils hont enSemble par A.furlafin.
multitude de nerfs :ou par prochaine fituatiô:
comme du c Se dcï'eftomac:côme quand
l'orifice fuperieur de l'eftomac eft mors ou
piqué par quelque humeur acre , & qu'il s'ef¬

force de le pouffer dehors,Ie ciur y fait effort
pour purger ceft humeur contraire & mole-
fte. Ou par imbécillité de quelque partie, &
tranfmifsion des humeurs: comme quad pour
Toffenfe d'vn doigt du pié , Théine enfle. Car
quand la vertu naturelle auec le fang s'effor¬

ce de paruenir à la partie bleffée , les glandes
des heines fe rempliffent de fang , 8e s'enflent.

Quelle
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Quelle diuifion partie en trois peut eftre ac¬

commodée à la vie & mturs des hommes.
Ceux à la vérité reçoiuent compafsion & cô-
doleance dcquelqu'vnquicftmort,qui font
parés ou voifins, ou qui en oycnt quelque cho
fe ou voyent par chemin , qui font amis, à rai¬

fon toutefois de l'imbécillité de leur efprit.Ce
qui fe fait premieremét par vne paSsiô propre
à foy,fecondemcnt par vne affection cômune.

37-
Pourquoy en lippitude proffite beaucoup

tôdrc le poil de la tefte près de la peau? Pour-
ce que la tefte meux perSpirable & ouuerte
digère plus aifément les excremens & matiè¬

re phlegmatique parfes pores & conduits.
38.

Pourquoy quand nous venons de ténèbres

A rifl.li.j.de a clarté, ou de clarté à ténèbres, nous ne pou-
la ireneratio u°ns veoir incontinent? Ou pource que les

des am- ténèbres font d vn aer gros 8e froid , parquoy
mauxcha.1. epefsiffent & troublent l'efprit de la veue.

Mais pource que la lumière eftluyfante, cle-
re & chaude, elle eSpand & diSsipe ceft efprit:
toutefois après quelque efpace de temps qu'il
eft ia accouftumé , n'eftant plus fi eftrange ne

troubIe,il peut alors veoir parfaittemét. loint
que quand nous partons fubitement d'vn con¬

traire en autre , Sommes troublés par la nou¬

veauté de la chofe , tclement que ne pouuons
lors
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DES PROBL.' D'ALEX. APHROD. 7»

lors veoir également toutes chofes.

39-
Pourquoy font les fleures & autres mala¬

dies fecrettes plus difficiles à guérir & trop
plusperilleufes es irraifonnables qu'en l'hom¬
me? Ou pource que leur nature &vcrtufen-
fible eft cachée & remifo au dedans de leur
corpsdaquelle iamais ne monftrent par rajfon
& élection comme les hommes. Donc à bon
droit fentent doleur beaucoup plus vchemé-
te, tant que leur natur^gjiuec fes forces font
proflernées & anéanties . Ec pourtant que les

beftes brutes font moins difpoSees à endurer
que les hommcs,fi quelquefois elles endurent
plus,faut aufsi neceffaircment que la caufe du
mal foit de tant plus véhémente, Se le mal plus
difficile à guérir.

Intre tous animans l'hommefieulfient meux (y
plus exactement le chdutfroid,cy humide, ey a»
très qualités qui en dépendent,(y pource eft ilplus

opportun cy facile a eftre offenfé. Qjtataux irrai¬
fonnables, ils nhontpas lefins de touchemetfi bon,

parquoy ne font offenfésfi légèrement cy defacile

occdfion. cy qudnd ils fiuffrent quelquegrad mal,

ilfaut neceffairement qu'ily ait caufe bien yehe-
mente. te Ltiffe pour leprefintà confiderer pour^

quoy Ihomme ha lefens de toucherfi exquis^cy les

irraifonnablesquelques autres fins meilleurs que

thomme: corne l'once yeoirplus clair,le chien meux

odorert
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odorer,eylataulpe ouyr plus clair,pource que ftr-

les chofes défi longue contemplationfont plus pro.
près a autre propos.

40.

Pourquoy les petites bouteilles en l'eau

font ligne de plus véhémente pluie? Pource
que trop grand abondance d'eau & de vapeur

engendre beaucoup d'acr & fort gros : lequel

enuironnant l'eau de toutes partsla fait enfler

Se efleucr la rendant en forme depetite vefcie.

Tout ainfi que voions le verre enfler par quel¬

que aër ou efprit,& tout autre humeur par co

ction Se conuertir en vapeur, & couftumiere-
ment acquérir quelque rotundité: car l'eau eft

vn clément rond ainfi que les autres elcmens.

Ce qu'on voit clerementfi on la iettefur Jafu-
cille d'vn arbre;ou fi on la diftillede quelque
haut lieu,elle demeure toute rondc.Or ce qui
appartient a vne partie de l'eau , appartient au

total . Caries parties de l'eau Sont Semblables

. entre elles.

41.

Pourquy Sentons moins de douleur quand

on nous couppele cuir de la tefte , que toute
autre partie? Pource qu'é tele part y ha moins*"

de chair muScuIeuSe que es autres parties du

corps.

Pourquoy chet la peau comme cScaille aux

. r pieds
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41.

Pourquy Sentons moins de douleur quand

on nous couppele cuir de la tefte , que toute
autre partie? Pource qu'é tele part y ha moins*"

de chair muScuIeuSe que es autres parties du

corps.

Pourquoy chet la peau comme cScaille aux

. r pieds
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 7J

pieds de ceux qui rcîeuent de maladie, &dcs
mains auSsi,combien que non pas tant? Pour-*
ce que la matière eft fort prompte à defcen-
dre en bas. Outre les pieds ainfi que plus elô-
gnés du clur que les mains, aufsi font ils plus
froids & moins habiles à cuire & digérer les

excremens. >

43-
Pourquoy phthife,galle & ophthaîmie font

maux contagieux .-hydropifie , fieure & apo¬

plexie ne fe communiquent iamais de l'vn à

l'autre? Pource que l'til humide Se facile à

offenfer eft incontinent bleffé par les raïons
d'vn autre eil vicié : IeSquels raïons enfemble
auecTefpritvifuel procèdent de l'.il malade
Se chafsieux . Le phthifique par expiration &
halene rend vn aer corrompu,Iequcl attiré de¬

dans par la bouche de l'homme Sain facilemét
corrompt & pourrift les poulmons d'iceluy:
attédu que tele partie eft aifee àbleffer.Pour-
ce que la galle occupe la peau par dehors, ré-
dant vne fanie Se boue gluante, fe peut facile¬
mét cômuniquer,& immuer la peau du corps
qui eft fain. Quant aux autres maladies ou
pourtat qu'elles ne font au dehors ains au de¬

dans, ne fe peuuent communiquer par attou¬
chement quelconque : comme hydropifie &
apoplexie: ou fi elles occupent le dehors, elles

neiettent aucune matiere,tant Sont lentes, Se-

k ches
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: ches 8c groffes : comme la tache blanche & la

lèpre .^Ou fi elles occupent le dedans , toute¬

fois pource que ne rendent rien peftilent 8c

corrompu,ne peuuent enuoycr leur vice autre

part comme les Heures , lefquclles nous font
couftumieres & fréquentes.

GdLduli.i.de la différence desfieures, chap.f.

recite les malddies contagieufies ,entre autres lafie¬

ure peflilentc ,fans parler des autres fleures , lef¬

quclles à la yeriténefont beaucoup contagieufies,

finon aux petits enfans, pourtant qu'ils font ten¬

dres cyfdciles à bkffer.Arift. au li.i. problème-/,

dit que la fieure peftilentefieule entre les maladies

eftcontagieufi, (y s'efforce d'en donner rdtfion.Les

maladies contagieufiesfie communiquent en partie

parles excremes yicteux,fôit qu'ilsfiortent du corps

malade pdrfiueur , haleine ou autrement, enpartie

aufiiJe peuuent communiquer par quelque accord

fecret cy confentement naturel que les corps hu¬

mains hont enfiemble , comme tldppert de ophthal-

mie ,cydela puanteur du nais , 0" non pas ainfi
que dit Aphrodifié.

, Tache blanche Se Iepr,e.) Les médecins met¬

tent deux effeces degalle,1'yne appelléepfira, qui
eflgrattcllefdrineufe, qu'on appelle yulgairement

mal S. câpres, l'autre efl ditte mal s. Main,quand

Ltpeau pardeffus eft écaillée cy croutelée .yray
, efl que les Ardbesont pris lepra, pource que nous

dpellons en grec elephant'u, malde lcpre.cal.au il
delà
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 74

ie la caufe des fymptomcs,chap.6.

44-
Pourquoy la rate prent accroiffement en

quelques febricitans ? Ou pource qu'ils boi-
ucnt largement d'eau froide & s'enflent : car
cefte parue eft laxe & Spongieufc. Ou fi pour
fa débilité naturelle reçoit tant facilemét ma¬
tière fuperflue.

Pourquoy les hommes vieux & les enfans

fontplusfubietsàgrauclle que ceux demoyé
aage? Les enfans pour eftre trop gourmans,
Se les anciens froids Se débiles ne peuuent bié
cuire & digérer les viandes, parquoy amaffent
plufieurs excremens , desquels eft cauSee la
grauclle.

4J-
Pourquoy en chatouillant & frottant la

plate des pieds on eft excité à fommeil? Pour-
ce que les extrémités des nerfs paruenans en

tele part fe conduifent enfemble , par lefquels
corne inftrumentce léger attouchement por¬
té iufques au cerueau reiouyft l'efprit le pro-
uoeant à repos & à fommeil . Les autres réfè¬

rent la caufe aux excremens, lefquels ou par
leur inclination naturelle , ou par continuel
mouuement des pieds defeendent iufques aux
plantes : puis par mouuement & friction mé¬

diocre remontans par les mefmes nerfs , fina¬
le ij blement
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blement Sont portés au cerueau : quelle partie
fupericure après eftre remplie , facilement eft

prouoquée a fommeil.

47-
Pourquoy font les eclipSês de lune plus gran

des & plus fréquentes que celles du Soleil?

Pource q la lune en partie parurent aux points
8e limites des conjonctions ecliptiques , en

partie aufsi a celle forme pyramidale d'om¬

bre prouenantde la terre par le diamètre du
Soleil: & à ce point la lune de neceSsité paruiét
plus fouuent: pour la breue reuolution de fa

Sphère. Mais le foleil nous eft obfcuré par les

conjonctions ecliptiques , c'eft à fçauoir quad
la lune parte par icelles,& nous cache la face fu
perieurc du Soleil.Etpourautant qu'il eft trop
plus grand q la lune, il ne peut eftre totalemet
caché par elle: mais aduient Souuent que la lu¬

ne nous Soitenticremét cachée.Plufieurshont
de couftume de mouuer le fer 8e autre métal,
toutes & quantes fois que la lune défaut , co¬

rne s'ils vouloient charter quelques mauuais

efprits. Car en tel temps les corps celeftes ne

donnent aucun bénin aSpeâ vers la terre , Se

n'en procède bonne influence ne attouche¬

ment .-par lefquels les malins eSprits peuuent
eftre chaffés & reprimés.

48.
Pourquoy les enfans nés au fcptieSme mois

peuuent

LIVRE SECOND

blement Sont portés au cerueau : quelle partie
fupericure après eftre remplie , facilement eft

prouoquée a fommeil.

47-
Pourquoy font les eclipSês de lune plus gran

des & plus fréquentes que celles du Soleil?

Pource q la lune en partie parurent aux points
8e limites des conjonctions ecliptiques , en

partie aufsi a celle forme pyramidale d'om¬

bre prouenantde la terre par le diamètre du
Soleil: & à ce point la lune de neceSsité paruiét
plus fouuent: pour la breue reuolution de fa

Sphère. Mais le foleil nous eft obfcuré par les

conjonctions ecliptiques , c'eft à fçauoir quad
la lune parte par icelles,& nous cache la face fu
perieurc du Soleil.Etpourautant qu'il eft trop
plus grand q la lune, il ne peut eftre totalemet
caché par elle: mais aduient Souuent que la lu¬

ne nous Soitenticremét cachée.Plufieurshont
de couftume de mouuer le fer 8e autre métal,
toutes & quantes fois que la lune défaut , co¬

rne s'ils vouloient charter quelques mauuais

efprits. Car en tel temps les corps celeftes ne

donnent aucun bénin aSpeâ vers la terre , Se

n'en procède bonne influence ne attouche¬

ment .-par lefquels les malins eSprits peuuent
eftre chaffés & reprimés.

48.
Pourquoy les enfans nés au fcptieSme mois

peuuent
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PR.OBL D ALEX. APHROD. 7j

peuuent viure , Se au huitieSmc non? Pource
que le nombre de Sept eft naturellement par¬
fait, ainfi que tefmoigne Pythagoras j & tous
les Arithméticiens 8c Muficiens.-mais Je nom¬
bre de huit eft imparfait: par ainfi ce qui eft
produit foubs tel nombre eft imparfait, & in*
habile à viure.-pourquoy aufsi les monftres ne

peuuent long temps viure, pource qu'ils n'ont
efté engendrés par délibération & prouiden-
ce de nature , mais imparfaits ou par indigen-
ce,oupar trop grand abondance &defordre
de matière Sont produits en formes diuerfes
contre la Ioy de nature : Car elle n'ha de cou¬
ftume former ne engendrer quelque choSe

imparfaitte ou de téps,ou de forme. Parquoy
fi quelque tele chofe imparfaitte eftproduit-
tc,elle ne peut longuement durer. Les enfans
donc peuuent naiftre le feptiefmc mois , quad
la vertu formatrice du ventre eft fortpuiffan-
te, & qu'elle trouue matière vtile & en bonne
proportion , ainfi elle accomplit! plus toft ce
qu'elle pretéd. Que s'il aduicnt au côtraire,de
necefsité I'éfant fera produit le dixiefme mois
feulement . Or que tant le Septicfme que le
dixieSmemois Soient parfaits de nature, peut
eftre monftre en diuerSes manières. Premiè¬
rement nous voyons tout le monde eftre gou
uerné par Sept eftoilles infignes : l'homme co-
mécer à produire fes dents leSêpticSmemois,

^ iij les
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les changer la feptiefmc année. L'anquator-
. ziefme qui font deux fois fcpt accomplis il en¬

tre enpuberté.En trois foisfeptil deuicnt ho¬

me. Les maladies font iugées par proportion
au nombre SeptieSmcLes mois accomplis par
fepticfmes. Pareillement la lune reçoit diuer-
iès formes parnôbre de Sept. Le mois eft for¬
mé par feptieSmcs.Lcs lettres vocales Sont Sept

en nombrcLe nombre aufsi de dix Selon Ari-
ftote & autres philoSophes contient toute la
production Se corruption des choSes . Outre
tout nombre eft produit par répétition de dix:
comme vnze , douze Se les autres après en ré¬

pétât les vnités ,deSquelles eft compoSé le nô¬

tre de dix, Se maintenant les choSes Sont con¬

formées & affeurées par eScriptures.
L'expérience monflre qu'ily a te neficay quoy en

ce nombre fieptiefme plus que aux autres. Le cours

de la lune eft d'tf]>ofépar quatrefoisfipt. L'aage de

l'homme reçoit quelque mutatiodefiept ans enfipt
ans , la enfi des maladies par iours féptiefines.

A ufii à cepropos dont il eft queftion en ceproblème

dit Gai, au liu. intitulé les définitions de mcdcàue

que le nombre d'huit eft per <y coniomt , cy n'eft

point critique : mais le feptiefmc eft imper (y non

conjoint cy pource eftre critique, ce quifie doit en¬

tendre des mois comme des ans cy des iours.Vpnc
toutainfi que les crifies es maladies qui font le huitr
iefine iourfont le plus fouuent mauuaifes , aufii en

peut
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 76

peut il autant eftre du part du mois huitiejme.

49- f
Pourquoy l'muf preffé par les deux bouts

auec les mains ne peut eftre rompu: fi parle
coftéj'facilement? Pourtant qu'il touche aux
mains feulement par fes angles, 8e par ainfi eft
feulement eftreint& côprimé,& par la moin¬
dre partie de foy. Mais par les coftés,il eft cô-
primé de toutes parts, en Sorte que facilement
peut eftre rompu.

50.

Pourquoy quand les oreilles cornent,fi par
enfeignement naturel y mettons le doigt,nous
excitons leurs conduits? Pourtant que le cô^
duitdel'ouye en ce faiSànt augmenté & dila¬
té, digère & pouffe dehors ce qui cauSbitce
cornemét.Aufsi que tel vent Se aer après eftre
fubtilié par le fort mouuement du doigt,peut
plus facilement eftre vacué.

Pourquoy à toutes femmes ne s'engendre
fouuét calcule en la vefcie? Pource qu'en i-
celles le col de la vefcie eft beaucoup plus am¬

ple qu'aux hommes: de manière que les excre¬

mens qui caufent lagrauelle, peuuét eftre ict-
tés hors auec Tvrinc.

. Pourquoy les plantes fauuages font belles
le plus fouuent? piaffantes Se bien norries?

."" " "" k iiij P°ui>
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Pourtant qu'elles font procrées parprouidé-
ce de nature , & non par l'induftrie des hom¬

mes . Aufsi qu'elles ne font tant norries & hu¬

mectées par caux,come les domcftiques:quel-
le humidité les amollift & aneantift : ou ainfi
que Ion dit communcmét, que nature eft mè¬

re des plantes fauuagcs, & nouerque des do-
meftiqucs.

T3-

Pourquoy les mufcles couppés en traucrs
peuuent difficilemét eftre raffemblés 8e gué¬

ris^ Pourtat que plufieurs fibres Se Sillets ner-
ucux font totalemét couppés: car nature a tif-
fu le nerfde plufieurs fillcts,lefquels elle a en-
uironné de chair , 8e difpofe comme fillets de

laine allégés Se tendus,donteftfaitlemufcle,
8s ainfi. nommé à la fèmblance d'vne fouris.
Plus affcrmblant en va les fibres de ce nerf, en

a compofé vn autre oppofite^equcl eft appel-

lé tendon,Ie boutduqucl elle amfcré aux par¬

ties pour les mouuoir- Et ne pouuant joindre
la choSjâ -molle à laf dure (attendu que dur &
mol font contraires) Sans aucun moyen,natu-
re a faitvne partie nerueufe, de moelle Se os,

queiiousappellonsligament,auqueIelIealié
8e attaché le bout du tendon,dôtiI a pris nom
de ligamet.Or l'induSlric de nature a conjoint
l'vne partie dumuScIe en forme de globe, en

l'autre part l'a applan iâe fubtilié comme me-
brane:
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. 77

brane:puis felô l'vfage de la partie, qui deuoit
eftre mcuc, par ce mufc!e,fa accommodéxô-
me le faire plus fort 8c amaffé, quand il falloit
mouuoir 8e tirer quelque grande partie : lors
eftoit requiSê plus grande force motiue : mais
pour gouucrner & mouuoir quelque petite
Se foible partie, comme la paupière ou l'epi-
glot , nature y a ordonné vn mufcle reffem-
blant vne membrane.-aufsi que pour mouuoir
teles parties n'eftoit neceffaire grande vertu
motiue.

Uufile efi ynepartie compofée de chair, nerfs,
yeines cy artères , inftrumentdu mouuementyo-
lunuirepdr les nerfs qui reçoit du cerueau ou de

fes dépendances, lleft appelle mufcle , Cy du yul.
gairefiurif, pourtant qui reffemble ynefiouris : car

ilha lateflecy le corps gros ,Cyfa queue ou ten¬

dongrefle ,cy longue comme la queue d'ynefou-
ris, Gai. en a parlé bien amplement en deux liures
qu'ilen afait,cy en plufieurs autres endroits.

Î4-
Pourquoy peuuent aucuns eftre enforcelés^1

& principalement les petits enfans? Pource
que leur naturel eft facile à eftre offenfé &
changé.Ce vice donc eft tel. Quelques perfon
nés de vouloir & malin efprit font de tele na¬

ture qu'elles fe deplaifent comme par enuic
Voyans quelque vertu & honnefteté en leur
prochain,pourcc iettét les raïons de leur veue

vicié»
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viciés & fouillés du vice de leur mauuais Vou¬

loir comme vn dard empoifonné de venin,fïir
la chofe malvoulue& enuiéeparelles.IIpart
donc de leur pupille vn raïon pernicieux, le¬

quel entre es ïeux de l'homme regardé ,8c la
dedans imprime vne ditpofition vicieufe : en

forte que le corps tombe incontinent en lan¬

gueur & greue maladie . Orque par les ïeux

contagion puïffel auoir lieu, eft manifefte en

ceux quinc veullent regarder les corps morts,
craignans que les raïons de leur veue reucrbe-
rés leurs apportent par les ïeux quelque pelle
ou chofe fcmblable. Mais entre tous,les en¬

fans facilement tombent en ceft inconuenient:
pource que leur naturel eft fort tendre , &
que par légère occafion font offcnfés.

H*
Pourquoy a ceux qui touffent ou vomif-

fcnt violemment femblent voltiger quelques
lueurs 8e clartés deuant les ïeux ? Pource
que la véhémente agitation du ventre & cfto-
mac pouffelcs humeurs & efprits en haut, lef¬

quels paruenans aux ïeux perturbent l'efprit
de la veue , & le corrompent , telemcnt que

par dehors teles vifions faulfes apparoiffent.
Et quand la vapeur ha quelque trait de lon¬
gueur Se continuité, aufsi leurs font reprefen-
teés chofes femWables . Outre fi cefte vapeur
eft caufée d'humeur bilieux qu'on appelle vi-

tcllin,
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DES PROBLi D'ALEX. APHROD. 7?

tellin, leur Semblera veoir choSes iaunes com¬
me or : fi de pituite , coleur blanche . En Som¬

me toutes choSes Semblent eftre de tele figure
& coleur , comme la cauSe dont elles procè¬
dent. Mais en mal de.phrencfie Se fieure chau¬

de les vapeurs du cerueau meSme paruiennent
a l'eSprit de la veuc : 8e a ceux qui Sont affligés
de ce mat, que Ion appelle fuffifion 8e obfcu-
reté des ïeux, font reprcfentées meSmcs &tc-
nebreufes images.

17-
Pourquoy ceux qui boiuent cau,hô 1 1 a veue

plus clere & fubtile? Pource que l'abondan¬
ce des vapeurs cauféespar le vin gafte & trou¬
ble l'efprit vifuel, & tous ks autres fens.

Î7-
Pourquoy ceux qui hont ks ïeux verds

endurétplus grand doleur quad ils font chaf-
Sieux, aufsi ne peuuent porter lacrimonie des

medicamés? Pource qu'en iceux les humeurs
desïeux,mefmc J'humeur criftalin , fortent &
font plus apparens audehors : Mais ceux qui
hont les ïeux noirs font moins fubiets a tel vi¬
ce pour caufe contraire.

Pourquoy en léger vomiffement on iette
humeur pituiteux, en plus grand' humeur bi¬
lieux, & en véhément, le fang ? Pource que
par fi grande agitation & trauail on peut ti-

rcr
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rer les humcurs,encore qu'elles foient au pro¬

fond du corps . Et pourtant que le phiegme
eft gros 8e comme emplaftique, aufsi eft il fa¬

cile a eftre vomi.Quand aufsi la cholere flot¬
te par dedans le ventricule, fera plus aifément
iettée que la pituite . Mais quant aux matiè¬

res contenues dedans les veines, couftumierc-
ment fontpurgées en celle manière . Nature
confiderant pour mauuaife difpofîtiô le corps

dcuoir eftre purgé , a enuoié quelques veines

au ventricule, ainfi quelle en a enuoié quel¬

ques autres a la matrice, pour purger le fang
fuperflu,les autres aux narines,& les autres au

Siégea fin que par purgation aux maladies fuft
ainfi remédié. L'orifice defquclles nature tient
fermé iufques a tat qui foit befoin de l'ouurir. ,

Donques en fieure chaude par ces orifices
ouuerts par le propre mouuement de nature
moyennant la vertu expultrice eft purgée par
la bouche ou par le ventre la matière , après

qu'elle a efté cuitte es grandes veines & artè¬

res . Mais après auoir pris médecine iceux o- "

rifices dilatés 8c ouuerts permettent au médi¬
cament attirer la matière hors des vaiSTeaux.

Le poiure,la Scammonée 8e autres femblables
émirent ces orifices par leur chaleur naturel- '
le: puis checun d'içeux peut tirer a foy la ma- '
tiere qui luy eft familière, 8e par quelque na¬

turelle proprieté,ainfi qu'il a efté dît parauant. I

Et \
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DES PROBL. D'A L EX. APHROD. 7f
Et pourtant que le fang eft familier 8e amia¬
ble a nature , il n'eft jamais tiré hors Sinon le
dernier, 8e auec grand' violence: c'eft a fca-
uoir quand Ion purge outre raifon Se mefure.

Pourquoy peut on porter plus aiSemcntles

fardeaux fur la partfeneftre,combien que foit
plus foible , que fur la dextre? Pource que la
dextre comme plus robufte en tel cas fecoure
la feneftre, & la foulage aucunement. Ce que
la feneftre pour fon imbécillité ne luy peut
faire

60.
Pourquoy en Succâtpar vne fleufte pouuos

tirer vin ou autre liqueur? Faut eftimer cela
eftre à caufe de la vacuité qui eft lors en la fleu
fte,& nô'par Tattractiô q. fe fait par la bouche:
Car le canal delà fleufte eft plein d'aer, qui eft
vn corps fort fubtil . Or ainfi eft il que deux
corps fçauoir l'humeur & l'aer ne peuuet eftre
par vn mefme temps enfemble en mefme lieu:
auSsi q nature ne permet aucun lieu eftre vuy- 1

de, c'eft à dire Sans aucun corps: (car tout lieu
contient toufiours quelque corps Solide , au

aer ou humeur ) il eft donc neceSTaire que au
lieu de l'aer tiré du canal auec la bouchc,Thu-
meur Succède de peur q le lieu demeure vuy-
de. Ce qui eft fait femblablement par vn in¬
finiment auec lequel on excite l'vrine. Car a-

pres ,
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près que la laine dont il eft cftouppé eft tirée,
l'aer aufsi qui eftoit dedans eft forty, afin qu'il
n'y demeure efpace vuyde , l'vrine eft aufsi at¬

tirée. Par femblable raifon les vétofcs attirent
le fang : car le feu qui eft dcdas après auoir di¬

géré, fubtilié 8e vuydé l'humeur y contenu,
& qu'il eft efteint , il attire autant d'humeur
comme il occupe d'eipace , afin qu'il n'y ait
aucun lieu vuyde . En fomme toute chofe
qui eft attirée en cefte manière , eft pour l'e-

- gard & contemplation de vacuité. Carde ce¬

la ne font caufcs principales ne la chaleur ne '

Tattractiô par la bouchc.-ainfi qu'il appert am¬

plement en cefte fleufte a vrine, la quelle n'at¬

tire par l'vn ne par l'autre . Autres choSes Sont I

toutefois qui peuuét attirer par leur chaleur, .

comme la thapfe appliquée . Aufsi eft la cho- ,

fe débile attirée par la plus forte . Pareillemét >

plufieurs chofes attirent par quelque fecrette
propriété: comme l'aymant tire le fer , & les

parties du corps tirent le fang.
x _ Nature ne permet aucun lieu eftre vuide.)

Les philofiophes tiennent, aufii comme la yerité eft,

qùilnya lieu quelconque que l'aer neremphffe,a
faute d'eftre remply de quelque autre corps plusfo-
lide. carnaturela ainfi ordonné, cy nefiepeut au¬

trement. Ariftote difpute au qudtriefine défia phy-
fique de ceyuyde,chdp. 7.8 eyp.ey enfes pro-
hlemesli.%.problp.eyen autres plufieurs paffAges.

Pourquoy
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BES PROBL. D'ALEX. APHROD. ?
61.

, Pourquoy font les facultés naturelles nées i
auec nous 8e comme cocffentielles:les anima¬
les font toutes accidentaires? Pourtat que les

naturelles, attractiue , rctentiue , aSsimilatrice
Se expultrice appartiennent à la vie , Se n'hont
rien outre ce qui leur eft neceffaire . Les ani¬

males , fenfibles Se motiues hont feulement
quelque vtilité pour rendre la vie meilleure,
car fi les parties ne fontnorries , il fautncccf-
Sairemét qu'elles periffent.Mais fi elles ne mou*
uent ou fcntcnt , elle ne periffent pourtant in¬

continent : combien que lepoulmon femblc
hauojr quelque mouuement natif& naturel,
carilhapuiuance d'attirer Se de repouffer: &
ce continuellement, pour cuiter Suffocation.
Quant aux facultés naturelles pour celle rai¬
fon Sont diftribuées en tel nombre Se ordre.
Pourtat donc que les alimcs & le Sang ne Sont

animés, ne peuuétd'eux meSmcs Se rendre Scm

blables Se Se conioindre à la partie qui doit
prendre norriffement: parquoy cefte vertu at¬

tractiue y cil fort neceffaire, & laquelle en ceSl

endroit face fon office. D'auantage quand le
corps eft mué,il ne peut receuoir tele mutatiô
delà chofe agéte Se muate fans quelque téps,

parquoy la féconde faculté eft ncccffairc,pour
retenir le norriffement autant de temps qu'il
cil requis à la faculté qui conuertift ce norrif¬

fement,
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fement,& le rend Semblable à la partie qui eft

norric : donc y eft neceffaire la troiziefmc fa¬

culté, de laquelle l'office eft de immucr. Mais
quand cefte puiffance immuante après la co-
ctionveut aflemblcr aux parties la meilleure
part du fang, &feparer la part inutile, fi elle
demeure en la partie norrie,nonfculcmét cm-
pcfche la voye & conduits par lefquels le bon
fang doitpaSIèr , mais aufsi fe corrompt .-par¬

quoy il eft tout euident que la quatriefmc fa¬

culté neceffairementydoiueeftre adiouftée:
laquelle en partie par exhalation inuifible , en

partie par Sueur Se autres voyes Scnfiblcs pouS

fe les exercmés . voyla le nombre & ordre des

facultés naturelles. Les parties toutefois n'hot
pas toutes également les predittes facultés,
mais Sëulemét celles qui ne feruent & ne font
que pour elles : comme eft le nerf, la veine, 8e

l'os.Mais celles qui no feulement à elles,ains à

toutes les autres clabourent & préparent les

viâdes, & qui exercent office public, hont l'v¬
ne des facultés fort véhémente .-comme le vé-
triculc 8e le foye hont la faculté coétrice Se

immutatiuc forte & ample, la rate, l'eftomac,
la vefcie du fiel & les reins hont faculté plus

attrattiuc , les inteftins & la vefcie plus expul-
fiue. Enlamatrice doit eftre la faculté quire-
tient,plus forte. Nous voyôs le femblabie ad-

2 uenir es fens. Tous animaux ne font egalemét
propor-
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. îr
proportiônés en leurs fens.Car en premier ks
chiens ont le fens de flairer plus excellent, les

aigles de veoir, de goufter les protogeuftes ^

Indiques animaux, dont ils font ainfi appelles. 4
Le fens de toucher,les ferpens,& quelques oi-
feaux,le fens de l'ouic les oïcs.

il appellefacultés naturelles qui font leur of.
fiéefans noftre youloir cycommandement.il n'eft

point en nous d'empefiherou commander au foye
défaire lefang ou non /y oinfi des autres.c hecu-

ne partie donc de noftre corps ha ces quatre dont il
pdrle:car en premier,elle tire le norriffement qui luy
efl familier (y propre,eUe le retient quelque temps,

iufques à ce qu'ilfoit cuit cy préparé,puis par la fa
culte cotince il eft cuit cy conuerty en la propre
fubfltnce de lapartie.la quatriefme eft celle quire-
iettel'excremet, cy ce qui efl demeuréfupcrflu cy
inutde.Orles parties du corps n hont pas ces facul¬

tés egaîles , mais les ynés en hot quelques ynesplus
ou moins robufles , amfique la nccefiitey eft. Les

facultés animales font celles qui ne font rien que

parnoflre youloir cy commandement', comme mou

uoirle corps ou yne partie , ouurir les yeux ouïes

fermer,et autresfêmblables, que nousf difons quad
nousyoulons,ounousenabflenons.

Tous animas ne font egallement. ) VJbus auos t
dit parcydeuant que quelques animaux hont au¬

cunsfens meilleurs les yns que les autres : comme

Us hommes lefins de toucher, ainfi que moftre cal.
< l <y
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ey aufii le yoit on par experiencejes chiens, lefens

deflairer, cy ainfi de quelques autres.
3 Les aigles de veoir.)! outeefpcce d'aigle n'ha

posta yeue ainficlaire cy ague,mais fie ulen,êtlai¬

gle de mer,ainfi appellée pourtant qu'elle habite les

tners,Cyfie norriftd'oificaux marins. Arift.au. li.p.
de l'hiftoire des animaux, chdp. 34. dit que ceft ai¬

gle contraint fes petits encore fort ieunes cyfans

plumes regarderiefoleil les yeux ouuerti :puts eue

tue comme illégitime celuy auquel les larmes Vien¬

nent auxyeux pour leur debihté,cy norriftlautre
feulement.

. Vrotogeufle dit il eft yn animalaux Indes, ainfi
appelle pourtant qu'ilha lefens degoufterfort ex¬

cellent, yéjo-te en grec, en latin, guftus, dont eft ce

motzrçailoytiïsH, qui eft autant à direcommepre

mier cy excellent a biengoufter.
61.

Pourquoy font les fens cinq en nombre feu¬

lement,& non plus ne moins? Pourtant qu'ils
deuoient eftre faits en pareil nombre comme
eftoitdifpofécla nature Se nombre des cho¬

fes fenfibles. Par le fens de toucher on fent ce

qui eft égal, inégal, le dur le mol, Se ks autres

qualités qui appartiennent aux corps folides.
Par lefens de goufter on cognoift le doux,I'a-
mer,lefalé, & toutes autres Saueurs qui font
dedans lefuc 8e humidité des chofes . Parle
Sens de flairer on perçoit les chofes qui flairét

bien
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blS PROBL. D'ALEX. A P H R O D. 8î

bié ou mal,quelon attribue aux vapeurs. Par
l'ouic , lésions Se bruits qui fe font par l'aer
frappé. Par la veue les coleurs qui font conte¬
nues en l'aer fubtil Se prochain de nous. Car
quand Ion refoult ou difsipe quelque chofe
Solide, l'humeur qui en part eft conuerty en

vapeur,la vapeur en l'air, & l'air en fubftance
ignée & fubtil efprit, en forte qui fe fait quel¬
que luccefsion 8e progrès de iour en iour de

la terre au ciel , 8e des chofes y contenues.
Criant a l'air il eft différent de l'efprit en mou¬
uement Se Subtilité. Car l'eSprit eft vn aer agi¬

té, & par tele agitation eft neceffairement
fubtilié.

Pourquoy trouue Ion la chair fituéè Soubs

vn os corrompu flétrie , corrompue & liuide?
Pource que la corruption de l'os ne Se fait que
parintempcrature & mauuaife difpofition de
la partie, laquelle depraue Se corrompt la ver¬

tu coârice de cefte partie : dont ne fe peut en¬

gendrer chair entière, folidc& bien colorée:
car le fang par ce moien ne peut eftre naturel¬
lement immué.

64.
Pourquoy en toute tranfmutation ce qui eft

engendré reçoit la coleur de la chofe qui trâf-
mue 8e qui engendre ? Pourtat que les facul¬
tés tranSmuantes font naturelles colloquécs

lij par
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par nature es parties folides comme en fiege
ferme: comme font les os, veines, membranes
& artères , non es humeurs & efprits, qui Sont

a la venté fragi!es,infirmes, 8e qui facilement
laifferoicnt deftruirc ces facu'tés , fi elles leur
eftoiét baillées. DauStage attédu que le corps
vniuerfel eft compofé de ces trois fubftances,
& les parties folides font teintes de coleur bla-
chc,il eft raifonnable que les chofes contenues
es viâJes Suffisamment cuittes foient blaches:

auSsi le pus, lait, fcmencc 8e I'excrement du
nais, la chafsie, qui efl humeur affemblé dedâs

les ïeux,le chyle, qui eft vne liqueur femblable
a lait, dedans le ventricule, & autres fembla-
bles . Mais le Sang eftre rouge, félon la coleur
du foie dont il eft engendré. Plus entre tou¬

tes chofes qui Sont engédrées dedans le corps,

aucunes Sont totalement contre nature : com¬

me le calcule , les vers , la tumeur pierreuSe es

podagres,dertres & autres accidens qui pro-
uiennétdemauuaishumeur.aucunesfontaut
fi entièrement Selon naturc.-comme Je Sperme,

le lait,le fangj'enfant au ventre. la chair & au¬

tres femblablcs,qui font vrais germes & mul¬

tiplications de nature. Les autres finablement
font moiens entre les deux .-comme eft lepus,
les purgations du ventre, I'excrement du nais,

les ordures des ïeux 8e oreilles, 8e femblablcs
excremens de la faculté concoctiice . Or les

bonnes
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bonnes températures engendrent les facultés
naturelles, & comme plufieurs eftitnent, aufsi
les animales: ou a vray dire elles font inftru-
mens des téperatures- Car tout ainfi q quad en

la guiterre les cordes Sont bien açcômodécs,
& les troux en lafleute,Touurier îoue trop plus
melodicu fement:Mais fi au contraire font mal
accordées, il eft neceffaire qui Tonne mal : cô-
bié que quant a luy il ne foit en rien changé ou
diminué . Et pource que fon art eft entier par
feule puiffance , & non de fait : ainfi toute fa¬

culté opère félon la difpofition de fon infini¬
ment . Comme pour exemple quand par inté-
perance le cerueau eft depraué , cefte faculté
de lame raifonnable ne peut faire fon office,
comblé que fa puiffance demeure immuable,
& fans aucun détriment ou deftruction: aucô-
traire après que 1 inftrument eft reftitué a fa
température propre , elle met Sa puiffance en

auant & eu fait. Pourquoy le bon tempéra¬
ment des parties garde les facultés en leur en¬

tier, 8e les effets 8e actions premièrement des

facultés,tout anfi que les oeuures altematiue-
mcntiuyucnt les actions . Comme la tempe r
rature du foie moiénement chaude & humide
caufe la vertu effe&nce du fang, ou a la venté
lacoferuc ainfi que plufieurs eftiment.Or tele
vertu caufe l'action qui eft fanguificatiô, de la
quelle finablemét I'oeuurc,qut eft le fang,pro-

1 iij uient.
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uicnt. Donc faut fyllogifer par ordre contrai-
reen cefte manière: Si le fang eft engendré , la

fanguificatiô eft treffaine:& fi ainfi eft,Ia facul
té caufe de tele action eftre entière. & laquel¬
le ainfi difpofèe faut que neceflairemét le foie
foit bien tempéré: & lequel eftantfain &bien
difpos fera pareillement bonne 8e iufle la cô-
mixtion 8e Symmetrie des elcmens , laquelle
garde Se entretient cefte preditte tëperation.

La iufle proportion cy commixth n des élément

fititle bon tempérament, duquel prouient lafacul-
té,cy d'icell: l'aâion,dt l action l iuure.

[ Comme la température du foye.) latem.
peraturedu foye chaude cy humide feule nefait
pas lefang. mais principalement la yraye cy totale

fubfia.ce du foye efl cdufe definguification, cy am¬

fi des autres parties. Gai. li. 4.del'yfdgedespdr"
ties,chdp.i:,

Pourquoy le vin aigre appliqué à la matri¬
ce caufe doleur véhémente? Pource que tele

partie eft fort ncrucufe. Il efl certain que nous

hauons fentiment par les nerfs , lefquels le vin
aigre mord & bleflè par Son acrimonie. Ainfi
cognoiffons l'eftomac pareillement eftre of-
fenfé par le vin aigre, pource qu'il eft compo-
fé de plufieurs mébranes & mufcles nerueux,
aufsi natureabaftyla matrice nerueufe,afm
qu'elle fentift,& principalemét qu'elle receuft

plu?
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plus grand plaifir & volupté au déduit char¬

nel pour la propagation du genre humain: auf
fi afin que à l'enfantement elle fe peut plus lar¬
gement eftcndre . Aucuns tiennent que le vin
aigre eft molefte à la matrice par quelque cô-
troucrfe naturelle, allegans que quelquefois
vne obfletrice fcy difant entendre l'art de mé¬

decine auoitàvn enfantement diftillé du vin
aigre Secrettementmeflé auec autre chofe en

la matrice de la femme accouchée,dont eftoit
enfuyuie conuulfion, & grad doleur : puis que

faignant la guérir auroit derechef appliqué
quelque autre chofe : 8e par ainfi la femme ef¬

tre rcftituée en fanté. Lorsfurpnfe auoir efté
punie de fon mal fait. Aucuns appliquent aux *

fuffocatiôs de la matrice par bas chofes de bo
odeur,les autres puantes vapeurs au nais,efti-
mâs la matrice eftre vn animât, & pource fuir *-

les chofes puantes, & s'approcher de chofes
plaifantes 8e odorifercs, 8e par ainfi retourner
en fon lieu. Quant aux chofes odorantes pour
ce qu'elles font chaudes 8e fubtiles ne femblét
pouuoir rompre & digérer la matière grofTe
& vifqueufc , qui eft caufe du mal de la matri-
ce,les puantes pource qu'elles hont vne grofTe
vapeur , eftoupper & empefcher les conduits,'
enforte que la matrice ne fe puifferctirer.Co
bien que teles chofes foyentvtilesàla matri-
ce,toutefois à ceux qui font fubiets au mal ca-
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duque font totalement euitables : car elles ex-

citét celuy qui y eft aucunemét enclin,à cheoir
&fe tormenter. Ils doiuent donc euiterles

j plumes iettées au feu,la pierre de geft,le bitu-
; men,toutes efpeces de corne,Ies Iampes,Iaines
4 poiSlëes 8e brullées , la pierre de Thrace qui

brufle en l'eau, 8e efteinte par huile,finablcmét
toutes chofes qui rendent greffe vapeur: car
quad font montées au cerueau rendent l'eSprit

animal giofsier 8e pefant, principalement fi de

luymcfme eft aucunement gros Se froid . Par
ainfi aduient que lame n'hayant efprit propre
pour faire fon office laiffe offenfer & profter-
ner le corps deftitué de ccft efprit , qui auoit
accouflumé de le porter.

Le yin aigre certainement nuyfl parfiafroideur
cy acrimonie à toutes parties nerueufes , comme

lefiomac , les inteftins , la matrice, cy autres teles

parties qui recoiuent plufieurs nerfs , ey hontpeu

de chair.
1 Aucuns appliquent chofes odoriferés.) lly

a plufieurs eaufis des affections de la matrice, cy
pour tele diuerfité aufii eft requife diuerfiitéde re¬

mèdes.

2 La matrice eft vn animant.) Gal.au.6.liure

desparties offenfées cha.y réfute ce que vlaton en

fon TÎmée dit , que la mdtricefioit yn animant, al-
Lntparle yentre ca ey lafilonfis defirs ,aufiile
yulgaire efl en ceftefauljê opinion pcnfânt que la

matrice
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matriceferemue defon lieupour aller haut cy bas,

t dextre ou à feneftre , combien qu'il ne foit ainfi,
mais les fuffocations cy pafiions prouenansdeU
matricefont excitées pour autre raifon.

Gdgdtes efl ynepierre noire cy dure , queloap- j
pcllegeeft vulgairement , dont la fumée , quand il
eft allumé ( ainfi que dit Diofionde ) excite le mat

caduque, cy eft cefle mefinefuméefort bonne aux
fiffocdtions de la matrice.

Cefte pierre appelle rhracius ha femblablefor- ^
ce que legeeftjo dit en outre qu'elle brufle en l'eau,

cy qu'elle eft eftejnte auec l'huile.
66'.

Pourquoy côtraires qualités peuuent caufer
femblable affection : comme chaud & froid
peuuent exciter rigueur? Faut penfer que ce¬

la foit fait pourp!u;ieurs caufës . Car rigueur
cil caufe de cholere pâlie, laquelle par fon acri
monie point & mord les parties. Car lors le
corps eft prouoqué à chaflerhors ce qui le mo
lefte,& en ce faifant continuellement, 8e que
l'humeur coule comme bile, & mord les par-
ties,fi lors elles Sont agitées 8e rcSiftent,il s'en-
Suit rigueur & tremblemét.Elle prouient au£
Si de froid,quand nature eft moleftée par trop
grande mutation , & derechefexcite fes par¬

ties à mettre hors la chofe qui luy eft enne-
mie.Tout ce qui eft médiocre & tcmperé.à la
vérité eft amy & familier à checune partie: 8c
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ce qui eft trop & outre mefure eft fafcheux &
eftrange.ainfi eft il de froidcur.Car les parties
premièrement feherupentde froid , puis frif-
fonnent , Se par après que le froid augmente,
elles tremblent.

67.
Pourquoy quad en fieure Ion prent du pain

auec du vin, la fieure n'eft augmentée par la
chaleur du vin? Pourtant que le prenant en

petite quantité , il eft plus aifémet digéré auec

la vertu du pain par les parties du corps. Les

parties donc recrées par le nourriffementfont
beaucoup plus fermes Se puirtates pour cuire
la matière qui caufe tel mal . Car le pain & le
vin de leur propriété hont trop plus de force
defoutcnir& norrir les parties du corps hu-
main,que les autres viades,mais qu'on les pré-
nc mediocremét: ainfi difoit le diuin Homère
(8e Ceres Se Bacchus) . D'iceux veritablemet
dépendent les forces du corps 8e de l'efprit . Il
a donc premièrement nommé le pain:cartout
feul peut norrir fans vin. Ce que de foy fans

pain le vin ne peut faire. Mais s'il aduiét quel¬
que vice aux parties , il peut eftre corrigé par
le vin. Ioint que par leur odeur fi elle eftre-
ccue ou par le nais au cerueau,ou par le vétri- >

cule & poulinons 8e autres parties , ils peuuét
tous deux beaucoup recréer parleur propre
vertu Lapôme aufii rccréepar. fon odeur Se

robore,
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robore,encore plus fi on la mage. Outre quad
le cPur raut,fi on flaire le vin aigre 8e le poul-
liot,on eft foulage: pource que par leur quali¬
té diflequent & fubtilient I hun eur qui caufe
tel nce en l'orifice fuperieur du ventricule: en

partie aufsi pource que le vin aigre corrobo¬
re. D'auantage les petites branches de vignes,
meurte, les rofes 8e autres femblables flairées

peuuent en fieure beaucoup recréer & cor¬
roborer.

£8.
Pourquoy ne peut l'huile eftre méfiée auec

aucun autre humeur? Pource qu'elle eft lcn-
te,groffe. & s entretenant, & ne peut eftre di-
uifée en plufieurs parties,côme les autres cho¬

Ses humides : par ainfi ne peut eftre pénétrée
par les autres humeurs ne méfiée enfemble.
Or toutes chofes font méfiées ou par tempe
rament Se fymmetrie, comme les elemens,

qui perdent leurs premières qualités quand ils
Sont conioinds en la compofition de quelque
corps: combié qu'ils puiffent eftre refoulz par
nature, & reftitués a leur premier eftat . L'eau
miellée & oxyciat enSuyuent nature: pourtat
qu'ils femblent eftre compofés par bône tem¬

pérature 8e proportion .-iaçoitque a la vérité
ne foient ainfi, ne effenticllcmét félon nature.
Ou les chofes font enfemble coniointes par
adiectian, ainfi comme l'eau feroit connue a

"~ " l'huile:
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1 huile: ou par miftion: comme Torge auec le
fqurment: ou par adglutination:cômc la pier¬

re auec la pierre:ou par adgnation & colloca-
tion intime Se afsimilation .-comme le fang a-
uec la chair,auccmoellc,ou auec os.Ou par af
fixion 8e application: comme le bois applique
au boisauec le clourou par mutuelle retétiô &
embraffement , comme les annelcts des chai-
nes. Es chofes aufsi aians ame: comme ceux

qui en ioufte coupplent les mains l'vne a l'au¬

tre. Or na il efté encores déclaré comme l'ef-
prit eft ioint au corps, 8e ne conuient aucune

des manières fufdittes a l'efprit: car de ce s'en-

fuyueroient plufieurs inconueniens . I cftime
pour certain l'efprit eftre ioint auec le corps
plus par habilité moiennant quelque chofe in¬

terpolée: laquelle aucunement retient lana-
turede l'vn Se de l'autre,& bié familière atous
deux, fuyuant de près l'eur naturel , afferablat
la nature incoiporée auec celle qui ha corps,
l'immortelle auec la mortelle, la pure auec

l'impure, la diuine auec la terreftre, Scauoir en

cefte manière. Quelque efprit en forme de va

peur prouient de la coction & tranfmutation
du fang fairte au foie par la chaleur 8e humi¬
dité médiocre contenue en celle partie,lequel
montant par la veine caue auec le fang iufques
au coeur eft efchauffé & fubtilié, en Sorte qu il
prentprefque forme d'aer: & lequel derechef

eft
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eft porte par les artères carotides (ainfi appel-
léesde aggrauation)a la bafe,la quelle eft par¬

tie inférieure du cerueau, & ce par prouiden-
ce de nature, en laquelle partie efttéperépar
la frigidité du cerueau, 8e. la fouffre par quel¬
que naturelle propriété. Et lequel derechef
ainfi que vn cheual non dompté eft retenu par
le frein . Aufsi ccft efprit par quelque force
de nature indicible eft trai.Sformé en vn efprit
prefque ethenë, après auoir oflé cefte ferueur,
delà quelle fi elle eft modérée I efprit vfe en

fes actions, comme de fon inftrume<it propre.
Aufsi l'aer tiré par les narines, & fubtilié parle
coeur monte au cerueau par les artères , Se fe
donne pour nourriffement a ceft efprit etheré
& animal. Ceft efprit adonc ainfi que non cor
pore, peut eftre accômodé â Iufage du corps:
Mais entant qu'il eft plus fubtil clair & Sincè¬

re que le naturel du corps vulgaire fourroit
édurer peut eftre ioint auec l'ame.Finablemét
celuy mefme fert d'vn lié fort propre 8e idoi¬
ne a lame Se au corps , conioignant deux na¬

tures oppofites enfemble , les conciliant &
contenant fami ierement interpofé entre les

deux. Et lequel tandis qu'il eft ferme Se en fon
entier il donne pouuoir a I efpnt de bien con¬

templer & entreprendretoutes chofes. Mais
quand il décline de fon naturel , comme fi au-
cunement il eft refroidi contraint & engrofsi,

fijiablement
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finablemet eft rédu inepte à toutes hautes en*

trepnfes à luy appartenantes , & eft caufe que
ceft clprit face les actions plus imbecilicmcnt,
tardement& improprement. Que s'il efl trop
refroidy 8e fait plus gros & corpulent, il eft
caufe que l'efprit abandonne totalement fes

actions . Ce que voyons aduenir plainement
à ceux qui hont la vertu memoratiue artopiC

Se endormie.xomme par letharge, ou cornu c

à ceux qui ont pris quelque venin. Au côtrai*
re s'il eft trop échauffé & agité, il le contraint
errer &folIaier, tant que finablement l'efprit
Semble eftre feparé du corps par faute de fon
lien. En ceft endroit côfidere outre vn #uurc
diuin.Pourtâtdoncqu'ilcftoit neceffaire que

Tame enuoyée d'vn corps diuin 8e celefte fuft
.enclofeen vn terreftre corps, nature Ta fait
defcendre,luy donnant forme 8e coleur de

corps. Elle a pour vray formé la tefte ainfi
qu'vn petit ciel,Ie cerueau pur & clair, auquel
elleamisfept fpiracles ainfi que feneftres fé¬

lon le nombre des fept planettcs: puis a collo¬
que la tefte par fus tout le corps.pource que le

ciel eft au deffusde toutes choSes generables
Se corruptibles.

lly eut dire qu'ilyayne fiubftance ffiir'.tuelle

moyenne entre l'ame celefte cy le corps terreftref
lefquels comme yn lien elle lie cy maintient en-

fembleicar quand cefte fiubfianceperift , à la yerité
la
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ladiffolution du corps eyde lame s'enfuit, qui eft

lamort . Cefont ces efprtts yitalau cnur , animal
au cerueau, cy naturel au foye : lefquels ainfi que

bien fubtils cy déliés fontfacilement offenfes, aufi-

fife recréent cy entretiennent de chofes fubtiles
comme d'aer,yapeurs odorantes , cy autres. Htp- ,

f ocrâtes les appelle autheurs des mouuemens im¬

pétueux.

69.
Pourquoy entre les animans aucuns ontac- Arifto.du U.

couftume faire plus de petits,les autres moins? 10 . pfolle-
Fauteftimer nature Tauoir ainfi ordôné: c'eft me \6.endoi
àfcauoir ceux qui font de vie plus breue pro- neautrerai-X
duire en plus grand nôbre: afin que la breueté fon qui fem-\
de vicfuft recompenSee par multitude deli- ble eftre afi
gnée. Teles cSpeces de animans Sont, comme fiés pertiné-
porcs,chiés,plufîcurs oiSeaux & tous poiffons. te.

Et ceux qui viucnt plus longuement en fiffent
peu en nombre .-pource que la longueur du
temps pouuoit Satisfaire à la chofe prétendue
par nature. En tele efpece Sont les eIephâs,Scr-

pens , corneilles Se cerfs . Et ceux de moyen¬
ne vie, heurtent aufsi lignée médiocre. Les
plates preillemcnt fructifient en cefte maniè¬

re. Entre lefquellcs celles qui font annuelles,
pourtant que font de breue durée, produisent
grand quantité de Semence , comme fourmec,
orge,miI. Les mamelles pareillement ont efté
données aux animaux fclon le nombre de leur.

lignée.
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LIVRE SECOND
lignée.Puis nature a voulu que les bedes ayâs

quatre pieds portaffent leur fruit audedâs de

leur corps 8e ventre, pourtant qu'ils hontle
corps ample & robufte. aufsi que la terre leur
eft donnée pour Siège & appuy, & qu'ils hont
accouftumé cheminer fans grand difficulté.
Quant aux oifeaux elle a voulu qu'ils feroient
& cngendreroicnt leurs petits hors le corps,
afin que fuffent libres 8e cxépts de tel fardeau,
pource que leur corps eft foible , & fontfou-
Uent agités par l'aer.

70.
Pourquoy prennent les accès de Heure par

ordre certain ? Pource qu'il fe corrompt &
porrifl autant de matière que nature en peut
cuire. Puis doc que la matière doit cfire cuit¬
te, elle eft certaine. La puiffance donc & le
temps neceffairement ferôt certains. Or che-
cuneefpece de matière ha fa vapeur propre.
Le fang rend vapeur chaude & humide, ainfi
que l'eau chaude.-ce qui appert aux couuercles
des pots & es beins , pareillement en l'aer, au¬

quel ainfi font les nues . Car tout ainfi la va¬

peur dé l'eau fc concréc en rofée, & derechef
reprent forme d'eau. Labileflaue rend com¬

me fuie,chàude vapeur Se feche , ainfi que vne

ardante lampe . La bile noire rend vnepetite
flambé comme bois , lequel par brufleure eft
conuerty en cendre feche . La pituite rend vne

fumée
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DES ÏK.OBL D'ALEX^ APHUOp] 8?

fumée groffe 8c humide & mordate,ainfiqu è

le bois verd quand il brufle. Donc toute ch o-
Se engédrée d'humeur retirent I'eUence Se ver
tu de Son origine.

Pourquoy le miel inuetere ou cuit outre
meSure deuient amer? Pource qu'en cuiSant il
perd tout Son humeur, lequel tempère Sa cha¬

leur véhémente. Ainfi que tout humeur ayant
quelque douceur par coction deuient amer:
comme le vin Se moult, aduient aufsi que pat
efpace de temps il groSsiffe & diminue.Et auf
fi que le vin contient en foy quatre fubftan-
ccs:!a fleur,qui pour fa légèreté nage par d ef-
Sus:lalic,qui pour Sa peSantcur tient en bas;

1 humeur, qui par quelque temps eft conSu.-

mé: & la partie vineuSe accommodée au nor¬
riffement des hommes.Aufsi le miel eft com-
pofé de quatre:duquel I'excrement humide ha
quelque puiffance de nettoyer Se purgenpour
ce quand il eft cru, il purge meux. mais quand
il eft cuit, il peut Seulemét norrir, pourtat que
toutle Superflu cftofté parle feu. MaisainSÎ
que le miel parvieillcffe deuient amer, aufsi
toutes choSes graffes Se les huiles deuiennent
rancis : comme le beurre , huile Se greffe. Or
checune qualité prouiet du téperamét Se pro¬
priété efsétiellc. Plus grade chaleur,& moin-
drehumeurengédre douceur.Acrimonie pro-

ra uient
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uient degrâd' chaleur & ficcité . Saleurejplus
de ficcité & moins de froid. Aigreur,abôdan-
ce d'humidité 8c froideur . Aufterité de gran¬
de fechereffe 8c frigidité.Amertume,de ficcité
& chaleur grande. Quant a la greffe clic pro¬
uient de grand' humidité & peu de chaleur.

71-
Pourquoy femblc aux hommes fort yures

veoir toutes chofes tourner? Pourtant que fi
grande quantité de vin enuoicvnc fumée du
vaporeux efprit qui eft dedans, au cerueau,le-
quel ne pouuant eftre digéré deuant que par
quelque temps la coction foit faitte , attendu
q ailleurs ne fe peult retirer tournoie & flot¬
te ça Se la parle cerueau : & ainfi troublé def
cend dedans le nerfoptique & à la pupille, Se

lors fait apparoir les chofes teles comme il eft.
Lors on eftime tele affection intérieure eftre
dehors:dont aduiét que les ïeux Soiet éblouis,

- _ & ce pendant Souffrent vertige . Duquel vice
Vertigotour je nom cq prjs je cc tournoinement qui fe fait
noimentry es eaux. Quelle choSê ne prouient du vin feu-
ejtourdifje' lement,mais peut venir des mauuais humeurs

t*-"1'. du corps,quand d'iceux eft eleuée grand quan
tiré de vapeurs au cerueau, laquelle excite vne

affection,que nous appelions eblouiffement.

73-
Pourquoy combien que du cerueau Soient

cnuoïés mcSmes nerfs par toutes les parties du
corps
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DES PROBL. D'ALEX. APHR0D.' 90

corps,ne font vne mefine action,mais fort di-
uerfo Pourtant que laâion varie non Seule¬

ment à raifon de la Subftance 8e effence, mais
aufsi pour raifon du baftimét . Or la forme &
composition des nerfs vifuel 8e guftatif font
differétes a celle du nerfq. eft a l'orifice du vé-<

tricule, Se pareillemét des autres. Car le nerf Gdl. U. S. de

optique eft aucunement creux,lc nerfde louie lufige des

eft plus large 8e eftendu, & le nerfde gouftcr partieschX
eft d'vn trait plus Simple , mais ccluy de lefto¬
mac eft oblique & anfraâueux'. Encore plus
celuy qui va a tous les inteftins : tout ainfi que
vne harpe accordée de plufieurs cordes:eom-
me Si elle eft tantoft. de groffes, maintenant de

greSles,dc plus lafches ou plus tenduesxar au¬

trement ne peut l'harmonie de chanter eftre
douce abonne . Aufii peut on contempler
l'artifice diuers es autres parties qui font quel¬

que office commun.Le foic& la rate font co-
potes d'vne chair crefpe & retortillée, appel- .

léc imoifyyfAM.L.a. chair des reins 8e du cueur
eft propre félon fon eSpcce . Les fibres drok-
tes de leftomac attirét,lestranfuerfalles pouf¬
fent dehors.Quant a la matrice & autres par¬
ties qui hont puiffance de retenir,nc font leur
office finon par leurs fibres obliques Les vei¬

nes artères & membranes feruent comme rrii
niftres publics a toutes les autres parties.Dôc
toutes parties du corps font checune fon offi-

m ij ce,
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LIVRE SECOND
ce,& députées chccune a fon action ",en Sorte
qu'il eft facile de cognoiftre a laquelle nous
deuons référer laction.

74-
Pourquoy les femmes groffes le Second ou

troizicSme mois hontl'appetit depraué, 8e tele
affection eft appellée pie,pourcé que la pic ma
ge voluntiers la terre,ou pource que Sa coleur
eft diuerSc Se effrange, comme leur appétit?
Nature eft couftumicre pour la coformation
delenfant amaffet tout le fang mcnftrual en

la matrice , lequel quand eft corrompu 8e ré¬

pandu par les vaiSTeaux communique facile¬
ment fon vice a l'orifice du ventricule.-par ainfi
leftomac excité 8c depraué de tele matière vi¬
cieufe en qualité,appete viandes effranges &
impropres: 8e ce diuerSement Selon la condi¬
tion de la matière fubiette . Comme fi tel hu¬

me ur eft melancholic , lappetit eft de manger
briques , Se autres terreftres . Si c'eft aigre pi- 1

tuitc,elles appetét aufii chofes d'aigre faueur. \

Si iaune choIcre,elIes défirent chofes amercs:<

ou s'il y a autre mutation d'humeurs, fappétit-,
aufsi depraué varie. Que tele cauSé foit vraie.
eft monftre par ce que tel accident n'aduientv
a toutes femmes groSIès: mais plufieurs alors^

vîuét auec vn appétit Sobre, ceft a feauoir ef-
quellcs ceft amas de fang en la matrice eft en-v

ticr, 8e Sans aucun excrément vicieux.Ce vice.
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. ?t

ne parte le troiziefmc moîsxar en ce temps len
faut eft aucunement parfait,& pource il con-
Sumel'abondace du Sang pour Sa norriture,te-
lement qu'il n'en refte rien qui puifTe eftre en¬

uoié a Ieftomac.Ce mefme vice aduient a ceux
qui endurent faim intolerable,que nous appel
Ions bulimos : aufsi en ce mal qui aduient au
grand inteftm pour mefme caufèjpource, que
kflomac eft remply de matières effranges 8c

vicieufcs, aufqucls la purgation eft fort prof¬
itable.

Pourquoy le mois d'Autumne eft inégale¬

ment tempcré:car en mefme iour il fait chaud
& froid? De ce font diuerfes opinions . Les
vns réfèrent cela a vne raifon occulte Se indi¬
cible. Aucuns philofophes dient que le foleil
errant par vne part du zodiaque caufe tele mu
tation a la terre . Les autres tiennent que di-
uers vents Se inégaux Soufflent aufsi au temps
de l'Autumne. Les autres que la terre bruflee
par la grand ardeur de Telle eft refroidie en
Autumne: 8e laquelle ils eftimée eftre ainfi va
riable, maintenat par chaleur reliant de Tefte,
maintenant par froid. Et ne font a croire ceux
qui afferment l'Autumne eftre inegal.pourcs
qu'il eft fitué au milieu de Thyuer& de l'efté:
car le printemps eft au milieu des deux , le¬

quel toutesfois n'eft. ainfi variable. Aufsi n'eft
m iij hors
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hors de propos reciter ce que SenSuit. Le téps

du iour & de la nuit imite euidemment les

quatre SaiSons de Tannée. La première partie
du iour iufques a midy eft Semblable au prin-
temps,midy a Tefté,& d'illeciuSques au veSpre

nous repreScnte Tautumne. Puis la nuit froide
& humide pour labSênce dufoleil, nous re-
prefente fhyuer.

Quant efl de lautumnea la yerité on ne luy peut

afiigner tempérament certain,pourtatquileft fort
inégal. De dire qu'ilfoit abfiolumentfroid cy fie,
efl abfurde :car enyn mefme iour il efl chaud cy
froid : on ne lepeut aufii direfie abfiolument , finon

entant qu'il eft plusfie que humide. ï.t pourfies ine-

qualités,il eft fort maladifcy dangereux. Hippoc.

aphor. 4.9. 11. li. 3. cy Gai. au comment.i.furie
premier des épidémies,aphor.i.ey du premier des

Temperamens,chd.6.-j.0' S.cy en plufieurs au¬

tres lieux.
76-.

Pourquoy laSsitudc caufe dormir,veu qu'el¬

le defeche, & ficcité eft caufe de veiller? II
faut iuger le dormir n'eftre pas caufé interieu
rement de lafsitude,mais moiennant réfrigéra
tion & confumption d'humeur . Car attendu
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de eft confumé , 8e l'efprit vital diminué fe rc
pofe pour recouurcr ce qu'elle a perdu.

lafiitude cdufe dormir, mais par accident,com¬

me quand par grand trauail cy long exercice les

efprits de toutes lesparties du corps, cy principa¬

lement du cerueau partie principale font confit-

més,cypour les recouurer le cerueau appetéle dor
mir.lequel on yoitpource eftre beaucoup pluspro-
fondapres le trauail.Le dormir aufii eftcaufé quai
le cerueau eft trop plein,comme de ydpeurs après

que Ion a mangé cy beufpecidlement chofes humi¬

des, ydporeufes, cy autres, comme boire large-

ment,mdnger aulx,oignonsjboireyinpur (yfort,
yoiez Gal.li.i. de la caufe desfymptomes,chap.%.

77.
Pourquoy la pierre,Ie fcr,& autre tele cho¬

fe pefante iettéc en leau defeendenten fons:ce
que ne peuuent faire quand font Soutenus de

quelque bois? Faut eflimer que laer entré de¬

dans le bois par fes pores le Supporte & faitna
ger fur leau, encore qu'li foutiéne quelque far
deau . Mais pource que 1 a pierre & le fer font
corps folides ferrés & adftraintsparla denfi-
té des meates ne peuuentflotter fur leau.Auf¬
ii ceux qui periffent es eaux premièrement def
cendent en fons, puis quelques iours après Se

releucnt Se flottent fur leau.Car quadle corps
fe pourrift Se confume,Tcfprit Sortant du quel
eftoît remply le poulmon,& tous les côduits,

m iiij cleue
»
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eleue le corps , tclement qui puiffc nager Sur

leau. Pource aucuns pirates oftoientlc poul-
mon de ceux qu'ils auoient tués, craignit que
les corps par après ne fuffent Ieués Sur leau^

Celle mefme raifon eft,pour Iaquelleles oeufs
entiers mis ej\ leau tombent en fons, 1 vrinc &
autres chofes corrompues nagent,& font cle-
uées fus . Car 1 humeur eft enflé par corrupti¬
on & pourriture.

Les problèmes fiyuans ne fontpoint au Grée

te les ay mis toutesfois les aians trouués en la ycr-
fon de Gaz<t.

Pourquoy les teftieufes des poullcts engref-
fes de Iaiâ font fort grands & tresfacites a di¬

gérer? Pourtant que le fang ne contient en

Foy feulemét la partie plus claire, que les reins
attirent , mais aufsi quelque partie vifqueufe,
plus groffe que l'urine , Se plus fubtile que le
ïang,qqcles çcfticuîes aufsi prennentpournor
riffement,queIJc matière approche delà for¬
me du fang . Mais tandis que nature ha faute
de norriffement, ce qui aduient en aage pue-
ridelle eft cQuftumiere de conuertir cefte ma¬

tière vifqueufe en norriture pour tout le corps.

Et ou il n'y a befoin de fi grand norriffement,
comme au commencement de puberté, natu¬

re enuoié cefte matière vifqueufe aux tefticu-
les.Cc qui eft manifefte,par ce que les tefticu-
Ics^jpoil font augmentés au commencement
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de la puberté Iccux a la vérité font lors ampli
fiés,& tout le bas couuert de poil.Mais quand
de rechefnature ha indigence de plus grand
quantité de fang,comme pour le norriffement
de lenfant après qu'il eft conccu:& pour faire
le lait , nature retire cefte matière des tefticu-!
les, la mefloiant de rechefauec le fang,& ain¬

fi efl fait le lait. Car il eft a la vérité prefque
fang blanchi .Donc pource que les tefticules
despoullets Sucent & tirent plus de lait par la
douceur de cefte matière viSqueufe qui eft de*
dans le lait, ils Se amplifient plus,& Sont meux

norris,pourtant plus faciles a eftre cuits Se di-'
gérés.

19'' ,
Pourquoy eft cftimé meilleur le miel tant

plus qui l'cmble eftre acre, & moiennement
chaud , combien que lacrimonie ne prouiéne
que de trop grande chaleur? Fault eftimer le
mieln'eftre acre, mais tempéré, vray eft que
pour efchauffer beaucoup la lague,ilengédre
acrimonie.Toute chofe douce premièrement
deuient acre , puis par trop grand chaleur de¬

uient amerc. Cequ'ô appelle fucre d'Inde, eft
vn lopin de miel fait par le foleil coagulant
la rofée,puis la conuertift en douceur de miel.'
Ce que certainement fe fait au mont de Li¬
ban. Ce fucre,premièrement eft blanchi, puis
deuiet friable, & prefque femblable aux mc-

tc*
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tes de fcl. Aufsi ha il puiffance de nettoier &
purger femblable au mieLMais s'il eft cuit cô¬
me le miel de noftre pàïs il ne peut purger ain¬

fi que s'il neftoit cuit: toutefois fi on le mange
en cefte façon, il eft plus propre a norrir. Plus
le miel que nous hauôs nommé galbanarhim,
fait la troizicfme différence du miel qui pro¬
uient du norriffement des mouches , & eft vi¬

cié par le galbanum . Ce miel vault a oindre
lès ïeux pour leur donner clarté. Aufsi le miel
Sentant le thym eft vtile ou ventricule trop
froid . Quant au miel d'Egypte il eft clair &
humide, pource que les fleurs de celle contrée
par grandes irrigations du Nil fleuue font par
trop humides . Entre tous produifent meilleur
miel les ISles & lieux maritimes , pource qu'ils
Sont plus fecs & plus Sincères. Le miel aufsi du
mont Hymete au pais d'Athènes eft loué fur
tous, pour la grand' excellence # Singularité
des fleurs.

80.
Pourquoy le lait froid eft tant aifé a cuire,

& de bon norriffement , veu qu'il eft de froid
tempérament ? Faut eftimer le lait facile¬
ment pouuoir eftre conuerty en Sang , pource
qu'il eft fait de fang, & eft comme fang blan-
chy . Le quel eft blanchy & réfrigéré par les

glandes des mamelles, qui font blanches, &
Sans aucun fang . Combien que toutefois il

" ' " 	 haie
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haie quelque chaleur naturelle,& le quel après

eftre tiré hors & expoSea l'aer, deuient beau¬

coup plus froid , ainfi que Sperme . Icelluy ne
doit eftre caillé auec prefure de quelque belle, '

ains auec le ius de figuier,le gofier d'vne polie,
ou auec Saffran baftard:car ainfi le formage eft
plus aifé a cuire 8c digérer.

81.

Pourquoy ne peuuent eftre curés les vlce¬
res des poulmons ? Pour ce que derechef eft
guery, doit eftre en repos . Pourquoy difoit
Hippocrates médecin , le remède du pié eft
repos . Car le mouuement excite fluxion de
matière fuperflue , la quelle peut exciter in¬

flammation. Le poulmon donc pour la necef-
fité de rcfpircr eft en continuel mouuement:
ioint que les matières corrompues au poul¬
mon ne peuuent eftre purgées que par toux: la
quelle par fon mouuement tendu & fort,aug-
mente Tvlcere.Aufsi que tele partie eft fort hu
mide chaude 8e lafche, & fubiette a porriture,
elle qui eft habitacle de l'aer: pourtant le poul
mon ne peut eftre refait Sinon feulement par-
nature , qui eft vraie origine de la Semence-

génitale.
82;

Pourquoy les hommes refuans en fieure
chaude , font trefirobuftes pendant que dure
leur folie .-mais après en eftre deliurés fefen-
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tentlafïes 8c débilités? Pourtant qu'il s'en¬

gendre vne ficcité fort grande au cerueau &
nerfs . Car il eft certain que la force aux nerfs
eft caufee de ficcité. Mais après que la folie eft
ceflecils fcfcntentlaffés,pource qui'ilshont
le fentiment plus entier, Se font plus mollets
Se plus lafches.

83.

Pourquoy font les poiffons faxtiles faciles
a cuire? Pource que Teau prochaine des pier¬
res a de couftume d'eftre agitée encorcs que
l'aer foit fcrein.Lemol &dur pourtant que
font contraires, ne fe peuuent arrefter, quand
ils fe touchent l'vn a l'autre . Ce qui eft meu,
couftumierement deuient plus fubtil, que ce¬

la qui repofe. Donc les poiffons agités par
l'eau , neceffairement deuiennent plus Sincè¬

res, & par ainfi plus aifes a cuire . Cefte mc£
me raiSon eft pour la quelle nousvoions les

aclles des oiSeaux plus faciles a cuire 8c digé¬

rer que les autres parties du corps.
84.

Pourquoy n'eft commandé le bain a ceux

qui releuent de fieure continue ? Pourtant
que les humeurs vicieux cruds & gros y font
encores,& ne font du tout purgés. Quant a ce

qu'il y a de bonne 8c vtile matière , comme
Subtile 8c liquide , eft par le deSTus. A fin donc
que la chaleur du bain ne tire plus toft la bon-
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ne'maticre côme plus fubtile que la mauuaife,
il faut totalement euiter le bain: 8c non feu¬
lement quand le mal diminuerais aufsi quad
il commence: Se totalement quand la matière
n'eft encore cuitte.

8y.'

Pourquoy commandent les médecins aux
hommes en fieure hectique boire quelque peu
deuant le paft? A fin que les parties folides qui
fedeSechcnttant,Sbienthumcâées 8c accom¬

modées a faire agglutination 8e aSsimilation
delàviande Solide. Pource aufsi les ouuriers,
maçons auant que appliquer chaux & mor¬
tier ont de couftume arroScr d'eau le paroy,'
afin qu'il Soit meux & plus fermemét enduit.

. \6.
Pourquoy toutes chofes douces font eau-'

fe d'augméter la rate 8c le foie? Le foie pour
femblable difpofition de foy peut plus facile¬
ment attirerla chofe douce,cariI eft chaud &
humide.La rate pource qu'elle attire du foie
la partie du fang la plus grofTe, aufsi qu'elle
prentplus largement de Sang, & félon la quan
tité qui eft au foie.-ce qu'elle fait pendant que
fa vertu attractiuc eft puiffante, dot elle a heu

le nom.

87-
Pourquoy meurent neceffairement ceux

^ui ont receu quelque grand coup en cefte
part
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part de la tefte, que nous appelions temp/es?

Pourtant que le mufcle eftant en cefte partie
prouient du cerueau , & duquel il eft de bien
près Situé. Le cerueau pource confentat & re-
ceuant doleur comme fi luy mefme auoit efté

frappc,fe rctire.L'efprit animal enfemble auec

le cerueau eft conftipé & engrofti: par ainfi
l'efprit priué d'inftrument idoine fe départ in¬

continent du corpsxar quand le lien eft rom¬
pu, les chofes par luy côtenues & affemblées,
neceffairement font defaittes & déliées.

Le vice des mufcles des temples eft facilement
communiqué au cerueau tantpourfa proximité que

pour les nefs qui yfont, pourtant eft il dangereux

eftre blefié en cefteparr.car il s'en enfuit conuulfion,

& bienfouuent la mort.
88.

Pourquoy les hommes pour eftre eftonnés
parle bruit du tonnerre meurent,ou bien font
fols le relie de leur vie? Cefte eft mefine rai¬

fon que celle que nous auons ditte n'agueres.
Ce coup véhément duquel l'aer eft frappé en¬

tre par les oreilles au cerueau & animalcSprir,
pourquoy ceft efprit fe retire 8c engrofsift,
dont finablemét deuient inepte aux actions de

lame:& après eftre deuenu trop gros, il caufe

le départ du corps & de lame , qui n'eft autre
chofe que la mort.
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$9.

Pourquoy le iaune de loeufeft facile a cui¬
re en Teftomac,& le blanc difficile? Pourtant
que le iaune eft chaud,le blanc eft froid & hu-
midcLocufa la vérité contient toutes les qua
lités des elemcns,& monftre en foy ces quatre
principes de toutes chofes. La coquille qu'il
ha pour couuerture reffemble aucunement la
terre, le blanc nous reprefente feau , car il eft
froid & humide: & l'efprit contenu dedans le
blanc reprefente l'aer: car il eft chaud & humi
de, le iaune reprefente le feu : car il eft chaud,
mais non pas autant fec, 8c n'eft aufsi fans co¬

leur de feu.Outre Ion diroit la forme de Tvni
uersque nous appelions le monde, apparoir
en loeuf. Car il eft compofé de quatre clcmés,
& en forme de Sphère, contenant quelque fâ-
culte vitalle.

90.
Pourquoy I'excrement des hommes qui en-

durét mal au gros boiau reffemble celuy d'vn
boeuf? Pource que tele maladie le plus fou¬
uent eft caufée de pituite . Laquelle pourrif-
fant pour Sa quantité exccfsiue rend vne va¬

peur, laquelle entrant dedans les gros excre¬

mens les fait enfler grofsir & dauantage:par
ainfi font rendus femblables a l'excremét d'vn
boeuf: pour quoy bien fouuent peuuent na-
jerfur Teau. Quant a I'excrement des bufs

" ^ il
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il peut enfler pourtant qu'ils vfent largement
de fein 8e paille:dont eft excitée grad' vapeur.

91.

Pourquoy quand la membrane du cerueau
eft vulnerée, Sortent couftumierement par la
plaie chofes,que nous appcllôs funges? Pour¬
tant que les vapeurs qui hont de couftume for
tir du cerueau & euaporer parles Sutures,Sor-

tent toutes a vn coup, quand Ios eft ouuert &
fcparéj&qucla voieeSî dilatée: Icfquellesre-
montansai'os qui eft naturellement froid Se

concréent 8e prennent forme d'vn champi-
gnon,lefqueIs champignons font plus amples

par haut,& par bas eftroits félon la difpofition
du lieu ouils font.

Pourquoy la pituite groffe Se froide,& par
ainfi facile a defeédre en bas, môte fouuét des

pfeds au cerueau? Il faut eftimer la pituite d'el
le ne pouuoir monter au cerueau , mais par
vne vertu expultrice de cefte partie ainfi qu'en
chccunc autre.-laquellc combien que tele ma¬

tière foit molefte aux pieds, la peut toutefois
pouffer en baut.Et iaçoitquc toutes les autres
parties en puiffent faire aurant,Ia matière nô-
obftant s'arrefte en la partie qui n'eft puiffan-
te de s'en deliurer 8c exempter autant que bc-
Soin eft.

lamdtiercfupcrflue foitpituite ou autre n'eft

enuoice
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tnuoiée des pieds du cerueau ainfi qu'ildit,par leur
yertu expulfiue, mais bien y peut monter quelque

yapeurde celle matière, comme il eft eficrit d'yn
Ipileptique , dont le cerueau peut eftre offenfé. Ou

bien cela cefaitpar quelque accord Cy natureldes

parties du corps l'yne à lautre.

9}-
Pourquoy en temps de pcfte plufieurs hom

mes de diucrs temperamens meurent de mef¬
me mal? Quelle chofe fcmble tollir le fat,
qui eft vne confequence neceffaire des chofes,

laquelle on attribue a la difpofition Se mouue
ment des eftoilIcs.Faut iuger tels homes eftre
ainfi pris Se attaints par la difpofition peftife-
reducicl.lcSquclsfbntnés Soubsvn tel deSa-

ftre Se difpofition d'cftoillcs, qui les rendent
inhabiles de viure long temps . Car tout ainfi
qu'vn vieil 8e débile baftiment chet plus toft
par Timpetuofité du vét,que celuy qui eft tout
neuf& puiflat:ainfi les homes qui par deftinée
hont receu vie plus bricuc,font plus facilemét
émeus Se contaminés par la corruptiô de laer.
Quant au mal il eft commun , pourtant que
mefine aer corrompu par l'influence peftifere
dcsaflresenuironncles homes, & eft egalle¬
ment attiré de tous.

llefl impertinent de dire quily aye yn fat ey
necefiité de breue ey longue yie imprimes aux
corps humains par difpofition des aflres '.car Dieu

~ u s eft
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s eft refèrué a luy feul la conduitte cy gouuernemet

de toutes chofes. Mais bien que les dftres comme

caufesfécondes 0" inflrumenspuiffent doner quel¬

ques inclinations aux chofes inférieures , qui peu-

uét toutefois eftre preuenues cy corrigées par rai¬

fon ey confiai donné aux hommes, eyparlagrace
(yprouidence du créateur.

94-
Pourquoy dit on vulgairement le mal du

vin eftre guerypar vin? Et combien que tel
propos foit vulgaire,il eft touresfois véritable.
Pourtant que les membres débilités par la
chaleur excefiiue du vin , puis recréés Se raf¬
fermis par le vin que Ion prent de rechef,chaf-
fcnt hors ces vapeursaffemblées,qui moleftét
la tefte, principalement fi le vin fecondcment
pris eft tempéré. Or n'eft impertinét en ce pat
Sage reciter du vin ce que fenfuit . Le vin pris
en petite quantité caufe fanté:Slmodeftement,
éloquence,!! trop largement,nuift au corps Se

a Tcfprit,ainfi que Theagcncs poète recite. A-
bondanec de vin eft nuyfable.Mais fi on en vfe

difcrettemét,tat s'en faut qu'il nuyfe,ainspeut
beaucoup proffiter. Aufsi peint Ion Bacchus
allés propremét,accôpagné desBacches:car la
danfe & ioieufeté caufee par le vin nous repre
fente la troppe des Bacches:a laquelle on con¬
joint ks Satyres, pour leur agilité. On y met
aufii Lydias, pource que par trop vfer de vin,

l'homme
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l'homme
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l'homme eft neceffaircment affoibly. L es par-
desfuyuenten ce pareillement .-pource qu'a¬
près auoir pris beaucoup de via , on refuc &
imagine plufieurs & diuerfès chofes , car cefte

befte eft couucrte d'vne peau ainfi diuerfc.On
dit Agaue lune des Bacchcs mère de PétheUS

auoir mis fon fils en pièces : pourtant que plu¬
sieurs par cbrieté font enclins a commettre ho
micides. Lon feint le dieu Bacchus eftre nu,
pource que le vin decouure la penfée & fccret
des hommes , 8e l'efprit . Bacchus a efté épris
de lamour de Vènus,pareiIIcment de Ariadne:
car ceux qui font enyurésdevin, cheent bien
fouuent en vne concùpifcence effrénée . En la
côpagnée deBacchus eft aufsi remis l'homme,
pour le détriment du ccrueau,lequel eft caufë

parexccfsifvfagedcvin. Car par cemoien le
liège de l'efprit quieft le cerueau perd fes for¬
ces^ fe ruine.Pource plufieurs ont appelle le
vin, Maron, de ce nom marcor . Aucuns aufsi

conioignétPan auec Bacchus, qui eft pour la
grade puifface du vin, ou pour fon eftrâge cha

leur &force.Bacchus fouuét auat qu'eftre mis
en lumière eft frappé de fouldre . II eft extrait
du ventre de Sa mcre: mais clos & remis en la
cuiflè de Son père : car le vin contenu es vaiS¬

Teaux eft Souucnt afiis Sur la terre, & ainfi perd
entièrement Sa force 8c faueur . Bacchus ha

quatre feursxar le vin reçoit quatre mutatiôs.
n ij Le
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Le fang entre les humeurs de noftre corps rcf-
pond au vin tant en naturel que autre difpofi¬
tion . Car tout ainfi que nous auons dit le vin
eftre compoSe de quatre parties , aufii eft le
fang diuife en quatre . Il contient première¬
ment vne partie fort fubtile, laquelle attirent
les reins : l'autre aufii fubtile, Se comme fleur,
laquelle eft attirée par la vefcie du fiel . La
groffe partie & féculente eft cnuoyéc a la ra¬

te. La plus Sincère partie eft celle qui eftant
distribuée par toutes les parties peut norrir
ainfi que le vin : & ce ne peut faire que d'vne
partie de foy la plus Sincère.

9<j-

Pourquoy le prépuce & les parties des

joues les plus Subtiles couppées & diuifées, ne

peuuent jamais eftre raffemblées & réunies?

Quand les parties que nature a formées de

Semence, font dcftruittcs, elles ne peuuent ef¬

tre rcftituées: comme le nerf,Ia veinc,la mem¬

brane, & autres femblables,nc peuuent re-
couurcr leur intégrité perduc:dôc a bon droit
aufsi ces parties ne peuuent eftre reparées,

pource qu'elles font fpermatiques . Mais les

parties qui ont pris leur origine de fang , peu¬

uent derechef eftre refaittes & engendrées:

pource que le fang iamis ne défaut en quelque
aagequeccfoit.

Pourquoy
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96.
' Pourquoy les fcmenccs de raifin , zizanies

te fcmenccs de figues fortent du corps teles

que Ion les aprifcs ? Scauoir fi c'eft pource
qu'elles font fi petites & Seiches, 8e pource ne

peuuent eftre cuittes : ou pourtant que font
Semences qui ont puiffance de parfaittement
engendrer, 8c ne peuuent eftre reduittesa re-
folution , mais durent constamment iufques a

la fin , a laquelle font deftinées de nature.
Pour c'efte mefme raifon elles ont efté crées

en forme de globe, qui eft entre les figures la
plus parfaitte.

97-
Pourquoy quand la partie gibe du foie eft

oppiIée,la clauicule foubs le col appefâtift, &
fe deult? Pource que c'efte grande veine mo-
taotde la partie gibe du foie iufques au col
amplifiée par oppilation infarction & plénitu¬
de s'appefantift, 8e tireenbas. Ainfi qucl'in-
teftin rempli de quelque carnofité ou autre
chofe eft contraint deSccndre & chcoir en bas.

Par ainfi cefte veine iugulairc menée en bas ti¬
re les autres choSes intérieures auec foy &
caufe doleur . Ceux auflî font affligés d'vne
toux fort feche. Car la mauuaife difpofition
prouenant iufques aux parties députées a res¬

piration, les excite a chaffer hors cefte matière
Euyfante,& par ainfi efl cauSee la toux.

n iij Pour-"
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9S.
Pourquoy la matrice Seule entre toutes les

autres parties eft inegalle au dedans , aiant
quelques emincnces 8e afperités, que Ion ap¬

pelle acetabules? C'eft a fin qu'elle puifle re¬

tenir la femence humide : car tout humeur
coule facilement par les voies polies du corps.

Et pource les ouuriers auant que appliquer la
chaux ou plaftre,grattent le paroy: a fin que la
crufte 8c induction tienne & adhère par teles

cauites & afperités . Pour cefte mefme caufe

nature a fait la feméce génitale lente & gluti-
ncuSe,aceIle fin qu'elle puiffe plus fermement
tenir a la matrice.

99-
Pourquoy plufieurs pour auoir retenu

leur vrine quad elle appetoit fortir, font tom¬
bés en refolution de ces parties , 8c diftillation
d'vrine ? Pourtat que la vefcie trop pleine &
enflée outre mcSurc exprime & fait fortir tou¬
te l'humidité naturelle de Sa membrane .-par

ainfi elle deuient fi Scche,quepar après ne Se

peut Serrer enSemble : ainfi que vne peau , la
quelle trop deScchée ne peut eftre eftendue , fi
premicremcntn'eft mouillée & arroSec d'eau

niellée auec huille. Or la diftillatiô Se fait cou
ftumierement ou par refolution du mufcle fer
mant l'orifice de la vefcie, ou par vlceration
d'iccllc, ou pour le calcule . Car lors la vefcie

eft
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eltmorSè ou greuéc. Par ainfi elle eft incitée
a rendre l'vrine, fi peu qu'elle en puiSIè auoir.
Difficulté d'vrine eft terme plus gênerai que

n'eft d'iftillation, ainfi que difficulté de cuire,
ouir,ou rcfpirer.

ioo.

Pourquoy font grandcmét molcftés de foef
ceux qui hont le flux de veutre? Pourtant que
quand les humeurs font totalement coulées à.

bas, l'eftomac demeure toutfec. Or la foef
n'eft caufée que de ficcité grande,

ioi.

Pourquoy par grand angoiSïè fommes ex¬

cités à plorer. Pource que Te fprit eft molcfté
par angoiffc, lequel eleué iufques à la mem¬

brane du cerueau tire l'humeur la contenu.
Ce que peut pareillement aduenir par trop
grand ioyc.

102.

Pourquoy les chaftrés ne portent barbe ?

Pource qu'ils font priués de chaleur , de la¬

quelle le poil prent origine & accroiffement.
103.

Pourquoy ceux qui font chaftrés en aage

puéril rendent vne voix plus ague , que fi en
plus grad aage , lefquels nous appelions coqs?

Pource qu'ils font chaftrés au temps que les

côduits font plus eftroits. L'efprit rend vn pe¬

tit fon d'autant plus qu'il eftpouflepar lieux
n iiij plus
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plus ferres 8c eftroits.
104.

Pourquoy eft caufée éructation autant pour
auoir pris viande humide que feche? O u pour
ce.que l'aer entre dedans auecla viandc,ou eft
après fufcité par lacoction.-Iequel pour fa fub-
tilitétend en haut: par ainfi eft pouffé parla
bouche.que nous appeIIons,rocti

IOJ,

Pourquoy font les vns plus,les autres moins
puiffans au déduit charnel i Pource que les

vns fontplus chaux que les autres.

105.
Pourquoy ceux qui viennent de grand clar¬

té à vne autre moindre ne peuuent veoir in¬

continent? Pource que moyenne lumière ap¬

proche plus de ténèbres que celle qui eft plus
grande. Or les ténèbres par leur crafiitudo^of
fufqucnt & empefchent la vertu de la veuc.

107.

Pourquoy les femmes qui endurent mal à fa

matrice, perdent Tefprir,& tombentenrefue-
rie ? Pourtant que tele partie eft naturelle¬
ment nerueufe , & prent fes commencemens
des membranes du cerueau,ce que appert par
fon baftiment Se difpofition.

Par les raifons qu'il allègue ily a grand confen¬

tement entre la matrice au cerueuucy l'orificefu¬

perieur du yentricule , parquoy quand la matrice

cfi
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DES PROBLE D'ALEX. APHRO
tftoffenfée le y ice eflfacilement communiqt

pirties predtttes.
10 8.

Pourquoy amaffcnt les femmes tan

perfluités mcnftrues? Pource que par Ici

oeieufe elles Sont Subiettes à plufieurs
mens Se matières Superflues: mais en l'homme
le fang abonde plus largement que nulle au¬

tre matière. Et pource qu'il traueille plus fon
corps que la femme, à bon droit il le deliure
d'excremens,& le foulage trop plus.

10$.

. Pourquoy ophthalmic le plus fouuent pré¬

cède la pelle? Pource que la pefte prouient de

la corruption de l'aer : lequel quâd il eft emeu

& vicié, & que lors il eft elcué à la tefte,il trou
ble les ïeux , & les offenfe plus toft que les au¬

tres parties: & lequel côme plus fubtil Se plus
mobile entre dedans le Siège des ïeux.

ne.

Pourquoy les hommes fubiets à tremble¬
ment, quand ils boiuent, font agités ça & la ?

Pourtant que la chaleur du vin trop vehemé-
te entrant dedans les nerfs trouble l'efprit cô-
tenu en iceux,lcquel procède du cerueau.

m.

Pourquoy les beftes incontinent que font
nées peuuent cheminer , ce que ne peuuent les

hommes? Pource que les beftes hont chaleur
cgalle

DES PROBLE D'ALEX. APHRO
tftoffenfée le y ice eflfacilement communiqt

pirties predtttes.
10 8.

Pourquoy amaffcnt les femmes tan

perfluités mcnftrues? Pource que par Ici

oeieufe elles Sont Subiettes à plufieurs
mens Se matières Superflues: mais en l'homme
le fang abonde plus largement que nulle au¬

tre matière. Et pource qu'il traueille plus fon
corps que la femme, à bon droit il le deliure
d'excremens,& le foulage trop plus.

10$.

. Pourquoy ophthalmic le plus fouuent pré¬

cède la pelle? Pource que la pefte prouient de

la corruption de l'aer : lequel quâd il eft emeu

& vicié, & que lors il eft elcué à la tefte,il trou
ble les ïeux , & les offenfe plus toft que les au¬

tres parties: & lequel côme plus fubtil Se plus
mobile entre dedans le Siège des ïeux.

ne.

Pourquoy les hommes fubiets à tremble¬
ment, quand ils boiuent, font agités ça & la ?

Pourtant que la chaleur du vin trop vehemé-
te entrant dedans les nerfs trouble l'efprit cô-
tenu en iceux,lcquel procède du cerueau.

m.

Pourquoy les beftes incontinent que font
nées peuuent cheminer , ce que ne peuuent les

hommes? Pource que les beftes hont chaleur
cgalle

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



LIVRE SECOND

ëgalle en checune partie de leur corps. Les
hommes hont plus de chaleur enla tefte ,par
ainfi ne peuuent cheminer ne eftreeieués,que
la chaleur ne foit egallement distribuée par
tout le corps.

112.

Pourquoy la fieure furuenant guerift bien
fouuent ceux qui font atteints de conuulfion
de nerfs? Pourtant que la diftention de nerfs
caufée de refrigeration,& affliction de l'efprit
animal contenu es nerfs eft oftée par chaleur,
caria fieure de foy eft fort chaude.

"3*
Pourquoy ceux qui vomiffenthumeur me¬

lancholic Sont en danger? Pource que quand
il ne refte portion aucune de bile noire, il eft
neceffaire que par après le Sang Sorte du foye.

114.

Pourquoy après auoir rendu l'vrine, il fort
couftumicrement quelque ventofité du ven¬

tre? Pource que tandis que la vefcie eft plei¬
ne, elle preffe le droit inteftin Situé foubs elle.
Lequel après que Tvrine eft fortie, Se relafche,
par ainfi le vent, qui' eftoit en ceft inteftin de¬

scend,& fort auec quelque bruit.
n$.

Pourquoy après que nous auons vrine ou
baaillé nous nous herupons? Pource q quel¬

que portion de l'efprit & chaleur fort dehors,
pour
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DES PROBL. D'ALEX. APHROD. lot
pourl'abfcnce duquel, il eft raifonnable que
le corps foit réfrigéré.

H<5".

Pourquoy les taches blanches au corps tou¬
chées de l'aguille ne rendent aucun fang?

Pourtant que toute la chaleur leur eft con-
fumée , euaporée, & Sortie du profond des

meates.

117.

Pourquoy plufieurs femmes', 8e prefque
toutes après auoir conceu hont de couftume
appeter Saueurs impertinentes? Pource que

tele conception eft outre nature . tele pafsion
donc de l'eftomac eft vice , que nous appel-
Ions pie, ainfi nous appelions auidité & faf-
cherie.

118.

Pourquoy les fleures quartes font trop plus
longues que toutes autres fleures ? Pourtant
que la matière plus terreftre eft offenfée . Or
toute chofe terreftre eft fort pefante, donc a

bo droit les fleures quartes prennent plus loin
a loin,& tiennent plus longuement.

119.
Pourquoy les vlceres des jointures ne peu¬

uent acquérir cicatrice , ainfi que nous auons

cogneu en plufieurs? Ou fi c'eft pourtant que

es articles y ha plus de matière . Donc quad
elleflue abondamment en tclepart,&deuiét

plus
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plus acre,elle eft aufii plus toft dcfèchée . Ou
pourtant que l'extrémité des articles eft carti-
lage.-pourquoy la cicatrice chet,& ne peut en¬

durcirne affermir.
120.

' Pourquoy Teau de pluie eft fortfegcre,cn-
core qu'elle foit tirée de la mer,qui eft fortpe-
Sante ? Combien qu'elle foit tirée de la mer,
Taer toutefois par agitation la rend fubtile &
légère.

121.

Pourquoy le froid eft ennemy aux os dents
8e nerfs? Pource que teles parties font de na¬

ture terreftre.Or toute chofe terreftre eft froi
de. Docabôdroitpeutenfuiuirincouenicnt,
quand Teur qualité froide eft augmentée.

m.
Pourquoy ceux qui par ardeur de fieure

refuent, Se hont le poux des artères léger , &
ceux qui hôt la mémoire affopie par letharge,
rendét vn poulx plus fort Se plus parfait? Les
vns font en refucrie,pource que l'eiprit de leur
cerueau eft relafché : les autres font preffés Se

moleftés par ee mefme efprit engrofti 8e ap-
pefanti. "

123.

Pourquoy en quelques fleures oftées par
iûeur,lesmauuaifès difpofitions du coeur font
aufii appaifées? Pource que la matière vi¬

cieufe

LIVRE SECOND

plus acre,elle eft aufii plus toft dcfèchée . Ou
pourtant que l'extrémité des articles eft carti-
lage.-pourquoy la cicatrice chet,& ne peut en¬

durcirne affermir.
120.

' Pourquoy Teau de pluie eft fortfegcre,cn-
core qu'elle foit tirée de la mer,qui eft fortpe-
Sante ? Combien qu'elle foit tirée de la mer,
Taer toutefois par agitation la rend fubtile &
légère.

121.

Pourquoy le froid eft ennemy aux os dents
8e nerfs? Pource que teles parties font de na¬

ture terreftre.Or toute chofe terreftre eft froi
de. Docabôdroitpeutenfuiuirincouenicnt,
quand Teur qualité froide eft augmentée.

m.
Pourquoy ceux qui par ardeur de fieure

refuent, Se hont le poux des artères léger , &
ceux qui hôt la mémoire affopie par letharge,
rendét vn poulx plus fort Se plus parfait? Les
vns font en refucrie,pource que l'eiprit de leur
cerueau eft relafché : les autres font preffés Se

moleftés par ee mefme efprit engrofti 8e ap-
pefanti. "

123.

Pourquoy en quelques fleures oftées par
iûeur,lesmauuaifès difpofitions du coeur font
aufii appaifées? Pource que la matière vi¬

cieufe

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DES PROBL. D'ALEX. APHROD. ioj
cieufe eft en partie cuaporéc,& en partie con-
fumée.

"4-
Pourquoy en hyuer prenons plus de vian¬

de ,8e la cuifons meux qu'en autre temps?
Pource que la chaleur de noftre corps pouf-
fée par la véhémence & force du froid fe reti¬
re audedans: & par ainfi fait que la viande foit
meuxcuittc,& plus aifement prife.

nj.

Pourquoy après le coit trop grand & vé¬

hément on rend le fang pour femence? Pour-
ce que toute la feméce fucée Se tirée hors, au¬

tre humeur ne fe offre plusprôptcmcnt en tel
cas que le fang.

.116. 1

Pourquoy les nerfs picqués ne caufent in¬

flammation tele,comme quand ils font coup¬

pés? Pource que l'efprit furuenat la ou le nerf
eft incgallemcnt piqué , réfléchi & retiré à
foy fe conftipe 8c cchauffe.mais quand le nerf
eft couppé.Tefprit s'en Va totalement.

127.

Pourquoy les fueurs deuantl'acccsfontgrc-
ués Se moleftes ? Pource que les fueurs qui
Succèdent à la Heure Se font par relafche&
remifiion du mal: ceux qui précèdent, fe font
par vne contrainte & violence.

Pourquoy
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128.

Pourquoy la bouche Sent mal deuant deiu-
ner? Pource que l'acrimonie de l'eftomac
rend vne halcnc mal plaiSante,û elle n'eft cor¬
rigée parla viande nouuellcmentpnfe.

12^.

Pourquoy ne peut refider aucune maladie
au ccur? Pource que la mort s'en enSuit plus
toft que lamaladie foit cogneue, tant cefte

partie eft facile & opportune à offenfer.
130.

Pourquoy il on fouille près de la mer , on
peut trouuer eau douce? Pourtant que Tcau
de la mer couliée Se liquéfiée par la terre,pert
fa groffeur entièrement, Se eft muée en hu¬
meur plus fubtil.

130.

Pourquoy lés parties bruSlées àgrand dif¬
ficulté peuuent recouurcr cicatrice? Pource
que par le feu,tous les pores du corps Sont ef¬

facés & eftouppés, de manière que la chairy
eft prefque morte. Car ainfi aduict que la ma¬

tière qui eft la contenue peut a grand difficul¬
té eftre tirée hors.

132.

Pourquoy les hommes anciens appetent le
vin? Pourtat que quand ils font refroidis par
le long aage,ils défirent eftre échauffés. Or le
vin excite & augmente la chaleur.

Pour-
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DES PR0BL. D'ALEX. APHROD. 104

133.

Pourquoy pouuons plus toft porter fardeau
en la part feneftre quedextre? Pourcequela
part feneftre peut meux endurer le traueil que
la dcxtre:& ce pourtant que l'vne fe peut mou
uoir plus facilement, & l'autre auec plus grad
difficulté.

134.
Pourquoy eft la partie dextre plus facile à

guérir que la feneftre? Pourtant que par plus
grand exercice en cefte parties humeurs font
corrigées,& accommodées à receuoir fanté.

Pourquoy le miel eft acre aux vlceres , &
doux à manger? Pource que par fa Subtilité
il atteint Se bleffe les vlceres fort feches.toute
chofe fubtile eft aufsi acre. Mais pource que
noftre gouft eft humide, il peut facilemét Sen¬

tir la douceur du miel.

Fin des problèmes d'Aphrodife.
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'UVX LECTEVKJ.

VXfiTfEfîicurs) la principale occajîou de cefte

1^% ' ! mienne entreprifc,êfl que ouyant mofieur

	 Syluius enfcigmr publiquement la mé¬

decine de tele grâce & méthode que checuccgnoift,

allegant fouuent O bien à prop»s ces problèmes,

rnafemblèenfaire quelquegrand' eflime, qui nia
inuité à les lire plus diligemment. Etpoury auoir
trouuc beaucoup d'cruditii, ie mefuis aduifé de les

traduire.Lo yoit auiourd'huy prefque toutes efleces

Je matières & argumes traduits des langues plus
célèbresgrecque Cr latine;en la noftre. Lefquels en¬

core que pour le commencementfimblcnt quelque peu

eftranges,les yns toutefois plus que les autres,^au¬

ront auec le temps moins degracé qu'ils auoienten

leur première langue, lacoit qu'ilfoitfort difficile,
four Pimperfe&ion de la langue Francoifipouuoir

ainfi reprefenter toutes matières ,fansyfir de peri-
phrafes, & introduire mots nouueaux , tirés du
grec & du latin, ainfique mefme les latins ont tiré
des grecs, & par ce moyen enrichy leur langue.
Nous y auons en outre ddiouflé quelques autres

problemcs,auec le confeil & aduis de quelques do
Bes médecins, bien à propos cerne fcmble en ceft

endroit . le vous prie prendre le tout en bien, en at¬

tendant le teps àr occafion qùilplaife à Dieu nous

donner lagrâce défaire quelque autre cbofemcil-
leure tant en yoflrefaueur que des difeiplincs.

'UVX LECTEVKJ.

VXfiTfEfîicurs) la principale occajîou de cefte

1^% ' ! mienne entreprifc,êfl que ouyant mofieur

	 Syluius enfcigmr publiquement la mé¬

decine de tele grâce & méthode que checuccgnoift,

allegant fouuent O bien à prop»s ces problèmes,

rnafemblèenfaire quelquegrand' eflime, qui nia
inuité à les lire plus diligemment. Etpoury auoir
trouuc beaucoup d'cruditii, ie mefuis aduifé de les

traduire.Lo yoit auiourd'huy prefque toutes efleces

Je matières & argumes traduits des langues plus
célèbresgrecque Cr latine;en la noftre. Lefquels en¬

core que pour le commencementfimblcnt quelque peu

eftranges,les yns toutefois plus que les autres,^au¬

ront auec le temps moins degracé qu'ils auoienten

leur première langue, lacoit qu'ilfoitfort difficile,
four Pimperfe&ion de la langue Francoifipouuoir

ainfi reprefenter toutes matières ,fansyfir de peri-
phrafes, & introduire mots nouueaux , tirés du
grec & du latin, ainfique mefme les latins ont tiré
des grecs, & par ce moyen enrichy leur langue.
Nous y auons en outre ddiouflé quelques autres

problemcs,auec le confeil & aduis de quelques do
Bes médecins, bien à propos cerne fcmble en ceft

endroit . le vous prie prendre le tout en bien, en at¬

tendant le teps àr occafion qùilplaife à Dieu nous

donner lagrâce défaire quelque autre cbofemcil-
leure tant en yoflrefaueur que des difeiplincs.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



xof

AVTRES PROBLE-,
mes de mefme matière, de

médecine & philofo¬
phie par M . H.

Problème premier.

jQurquoy le coup des artilleries clo-
, ches 8c autres Séblables diSsipc l'aer
[& nuée orageufe? Pourtat que l'aer

prochain frappé , frappe l'autre , & l'autre vn.
autre côfecutiucment enfemble la nuée:oubié
l'air agité Se efchauffé la difiipe ainfi congé*
lée par la froideur de la moïenne région de

l'air. Et peuuent agir toutes ces deux caufes

enfemble,cc que Ion voit par expérience fou¬
uent aduenir.

2.
Pourquoy l'air de foy, n'ha faueur , odeur,

ne coleur? C'eft afin qu'il puiffe receuoir les.

qualités de toutes chofes qui S'offrent, & lesk

pouuoir reprefenter au fens de l'animant,

3-
Pourquoy eft plus molefteledegelquela

gelée? Pourtant que par la gelée les parties
fontadftreintes & corroborées , parle dégel,

tout au contraire. ,., i
- . o Pour-
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PROBLEMES

4«
Pourquoy engreffent les allouettes par ge¬

lée^ amaigriffent au dégel? Pourtant que le
froid ferrant & reftreignât les porcs du corps
empcSchc que aucune matière ne s'euapore
par la peau, ains la congelé, 8e rend en greffe.
Au contraire par le dégel que la peau fe ou-
urc & relafchc,ceft excrément fubtil Se vapo¬

reux fe difsipe facilement. Ce que Ion peut
veoir en plufieurs autres oifeaux.

5-
Pourquoy eft Tair plus gros , & moins fain

en vne ville fréquentée que aux chaps? Pour-
ce que Tair engrofsift des vapeurs des immun-
dices de la ville , dont il eft infcâé , aufii de la
multitude deshalcnes.

6.
Pourquoy Tair peftilcnt d'vne groffc ville

fort fréquentée comme Paris, eft moins côta-
gieux q autre part? Ou pource que l'aer de

la ville côtraint & affemblé par faute d'crtre
agité, ne peut agir fi fort , que ccluy qui libre¬
ment eft meu & ventilé. Ou pource que ceft
air de ville par long temps familier & accou-
ftumé aux habitans, ne les offenfe fi facilemét.
pourtant voit Ion que ceux qui viennent de
dehors font plus toft offenfés,que les autres.

7-
Pourquoy ceux qui habitent es parties fep-

tcntrio-
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DE MEDECINL ET PHIL0S0.' to6

tentrionales font plus blancs , & hont lepoi/
plus roux, que ceux qui font en la part oppofi-
te? Pource qu'ils font plus pituiteux tant pour
la condition de l'air que pour leurmaniere de
viure , encore qu'ils ayent la chaleur naturelle
plus entière que les autres. Or Gai.dit que la
peau eft de tele coleur comme l'humeur qui
eft deffoubs . quant au poil roux,voyés Arift.
li.38. problème 2.

8.

Pourquoy peut endurcir & attendrir le gib-
bter& autre viande à la gelée? Cela fe peut
faire pour la différence du fubiet . Quant à la
gelée elle restreint , refferre & maintient plus
long temps les chofes en leur entier . faire les

chofes plus tendres n'eft que les réduire à cor¬
ruption, vray eft que la gelée fort feche con-
fume l'humidité glutineufe du corps fubiet,
pourtant la chair demeure plus courte , qui la
faiteftimer aufii plus tendre.

9'
Pourquoy en hyuer après s'eftre chauffe

on fent le froid plus véhément? Cela fe peut
faire pour la mutation foudaine d'vn contrai¬
re à l'autre .-comme qui après auoir enduré
froidextrême, s'approche Soudainement d'vn
grand feu. Ou pource que quand les pores
Sont ouuerts , 8e la chaleur naturelle du corps
en partie difsipée,lc froid extérieur penetre,&

o ii apift
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PROBLEMES
agift en ce corps plus facilement.

Io.

Pourquoy eft fieureux le folcil de mars,ainfi
que Ion dit vulgairement? Pourtant qu'en ce

temps le foleil approchant de nous ouureles
conduits du corps tant intérieurs que exté¬

rieurs,diffoult les humeurs du corps congelés
& affopis par la frigidité précédente : done
nature s'en voulant décharger, & que,deSîa

font agités par chaleur , caufe defluxions du
cerueau Se autres parties : & par ainfi enfuy-
uent plufieurs maladies, comme Heures ,'ca-
terresjOphthalmies & autres.

ii. ,,'

Pourquoy aufsi félon qu'on dit communé¬
ment, en ce mefme temps que les feues Heu-*

riffent, les fols fe débauchent 8e r'entrent en

folie? Semblable raifon que la précédente. Il
eft certain que le corps humain en hyuer fe

remplift de tous excremens , & fpccialement
d'humeur mclacholic,tant de foy que du pré¬

cèdent Autumne , lequel demeure tout hyuer
affopi dedâs le corps , iuSques à ce que le prin¬
temps par fa chaleur le fufcite Se emeùt , dont
il s'enfuit ce que dit trcsbien Hippocrates Iî.
3.aphor. 20.en cefte manière.-Sur le printemps
furuicnnent fieures,mclancholies, epilepfies,
flux de fang,cynanches , caterres, toux, lepres,-

rongnes, gratelles , pullules, vlceres, tumeurs5

&
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DE MEDECINE ET PHILOSO. 107

Se doleurs de iointures.
. 12.

Pourquoy flairent trop meux les fleurs qu$d
l'air eft fcrein que pluuieux ? Pource que ce

.que Ion flaire n'eft qu'vne vapeur que le folèil
par Sa chaleur reSoult de la fleur. Or quand le
Soleil eft empeSchépar la nue, ou que la fleur
eft arroufée de fi grand' eau,il faut neceffaire-
mcnt que le foîeil côfumc cefte humidité auat

que rcfouldre celle de la fleur.

'. ,. . 13-

Pourquoy le dard ou fagetté bleffe plus toft
de loin que de trop près? Pource que défi
près il n'y a de l'aer affcz entre les deux .- Car
l'aer çmeu agite l'autre aer , enfemble le corps
qui agift,qui eft caufe d'augméter fon action,

14.
Pourquoy excitent la faim les beins chauxj'

Se la fréquentation des eaux froides? Pour¬
tant que le bein chaut refoulf. Se difiipepar
fueurs & autrement grand' portion des trois
fubflances du corps humain, quant aux autres

eaux l'aer qui les enuironne refroidi contraint
& pouffe la chaleur des parties extérieures au

dedans,tout ainfi qu'en hyuer. parquoy la co-
âion des viandes fe fait meux & plufloft.Lap-
petiteft donc plus grand , & eft requifeplus
grande quantité de viandes. ' 4

o iij Poui>
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PROBLEMES

Pourquoy eft plus toft efteinte lafoifpar
vin que par eau? Pource que l'eau froide 8c

grofiiere ne pouuant paffer les premières vei¬

nes oppile , dont elle caufe chaleur plus gran-
de.Mais le vin par fa Subtilité paffe facilemét,
8c humecte les parties interieurcs.vray eft que
pour meux refroidir & humeâer , fi le vin eft
puiffant Ion y doit adioufter quelque portion
d'eau. Donc pour appaifcrla foifcft requis
quelque bruuage , fubtil , humide & aucune¬
ment froid.

16.

Pourquoy eft il plus facile endurer la faim
que la foif? Pource que la foifcft caufée de

chaleur & de ficcité , qui Sont intemperatures
fort moleftes. La chaleur eft vne qualité acti-
ue,& qui agift plus véhémentement que nulle
des autres.aucuns en donnent autre raifon,qui
ne femble affez pertinente.

»7-
Pourquoy vient l'appétit en mangeant,ainfi

que Ion dit vulgairement ? Ou pource que la
viande déprime Se chaffe les vapeurs qui en

montant en haut occupent l'orifice fuperieur
du ventriculc,ou eft l'appétit . Ou pource que

le ventricule par faute de norriffement tire à
foy 8i fuce les excremens des parties prochai¬
nes, leSquels ce pendant qu'ils y font empef-

chent
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DE MEDECINE ET PHILOSO. 108

ehent f appétit, iufques à tant que la viande 8c

bruuage que Ion prent,!es charte : dont quand
l'orifice & tout le ventricule en cftdeliuré,
l'appétit demeure plus libre.

18.

Pourquoy les chofes fallées donnent gouft
& appétit aux viandes? Ou pource que teles

chofes picquent Se reueillent la membrane
nerueufe de la langue, ou eft Situé le gouft,la¬

quelle autrement quelquefois peut eftre com
me ftupidc.Ou pource que ces mcfmcs chofes

detcrfiucs nettoient la langue, efophague, l'o¬
rifice fuperieur du ventricule , lesquelles par¬

ties pour eftre empeSchées de quelque excré¬

ment ne font leur office : c'eft à fçauoir l'ori¬
fice de appeter,& la langue de Sauourer les

viandes.

19-
Pourquoy ces meSmes choSes Se autres a-

cres font trouuer le vin bon , au contraire les

chofes froides & crues? Pource qu'elles ef-
chauffent 8c deffechent , qui caufe altération,
les autres réfrigèrent & humedent, chofe cô-
traireàlafoif.

20.

Pourquoy hayent les yurongnes manger
chofes douceSjComme fucre & autres Sembla¬

bles? Pourtant qu'elles prouoequent humi¬
dité à la bouche, qui ofte toute altération &
~~" 	 ~ o iiij appe-
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les autres réfrigèrent & humedent, chofe cô-
traireàlafoif.

20.

Pourquoy hayent les yurongnes manger
chofes douceSjComme fucre & autres Sembla¬

bles? Pourtant qu'elles prouoequent humi¬
dité à la bouche, qui ofte toute altération &
~~" 	 ~ o iiij appe-
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PROBLEMES

appétit déboire, ou pource qu'elles raffafient
Se contentent nature fans autre chofe,tanteI-
Jes luy font familières.

21.

Pourquoy le vin trempé enïure plus toft,
comme veulent plufieurs, que le vin pur?
Pource qu'il humeâe meux, & pénètre les

parties intérieures , félon l'opinion de quel¬
ques vns.

22.

Pourquoy font les chofes ameres ingrates
à la bouche? Pource que nature fe deledc &
norrift feulement de chofes douces,c'cft adi¬
ré tempérées : quant aux ameres,ellcs fontex-
ceSsiues , & plus médicamenteuses que nor-;
riffantes.

27-
Pourquoy fi Ion boit par grand chaleur,foil

de Tair ou pour auoir traueillé, Ion fue incon¬
tinent apres,& Spécialement en efté? Pource
que les parties échauffées attirent facilement
par leurs conduits lafehés 8e ouuers,!e bruua-
ge,deuantqu'ilfoit cuit au dedans .-dont ad¬

uient que Si Ion ne fe exerce par après, & cefte
liqueur encore crue demeure epanduepar les

meates du corps , on tombe en fieure ou autre
inconuenient.

24:
Pourquoy plts on jeune 8c plus on eft al-

* ~" teré?

PROBLEMES

appétit déboire, ou pource qu'elles raffafient
Se contentent nature fans autre chofe,tanteI-
Jes luy font familières.

21.

Pourquoy le vin trempé enïure plus toft,
comme veulent plufieurs, que le vin pur?
Pource qu'il humeâe meux, & pénètre les

parties intérieures , félon l'opinion de quel¬
ques vns.

22.

Pourquoy font les chofes ameres ingrates
à la bouche? Pource que nature fe deledc &
norrift feulement de chofes douces,c'cft adi¬
ré tempérées : quant aux ameres,ellcs fontex-
ceSsiues , & plus médicamenteuses que nor-;
riffantes.

27-
Pourquoy fi Ion boit par grand chaleur,foil

de Tair ou pour auoir traueillé, Ion fue incon¬
tinent apres,& Spécialement en efté? Pource
que les parties échauffées attirent facilement
par leurs conduits lafehés 8e ouuers,!e bruua-
ge,deuantqu'ilfoit cuit au dedans .-dont ad¬

uient que Si Ion ne fe exerce par après, & cefte
liqueur encore crue demeure epanduepar les

meates du corps , on tombe en fieure ou autre
inconuenient.

24:
Pourquoy plts on jeune 8c plus on eft al-

* ~" teré?
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE MEDECINE ET PHILOS O. 109

teré? Pource que le foye n'ayant fon norrif¬
fement accouftumé, tire ce qu'ily a d'humeur
au ventricule,es veines, & parties prochaines,
& le conuertift en bile & matière acre impro¬
pre à norriffement: qui eft caufe que quand

ces parties font defechécs,il s'enfuit altération:
qui fait aufsi que fi Ion parte l'heure de Son ap¬

pétit, ou celle que Ion mange couftumiere-
mentjl'appctit Seperd:car le ventricule ainfi
fucé par le foye tire aufsi des parties prochai,,
nés la matière excrementeufe , qui empefche

par après Tappctit. Outre la chaleur naturelle
par faute d'aliment,confume ce qu'ily a d'hu¬

midité es parties nutritiues & autres prochai-
nes,qui caufe ficcité,acrimonie & altération..

Pourquoy les vieilles perfonnes appetent
excefsiuement les viâdes,& mangent aufsi ou¬

tre meSure ? Cela Se fait pour la frigidité de

leureftomac Se autres parties intérieures..Car
après qu'elles font priuées par le long aage de

chaleur demandent eftre échauffées & reftau-
rées par aliment : combien qu'elles le cuifent
malpour leur frigidité . Iointque les vieilles

perfonnes par faute de dents auallent les mor¬
ceaux à demy mafehés feulement, qui caufe la
coction difficile Se imparfaitte,dont enfiiyuét
plufieurs excremens & crudités,

. * Pourquoy
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PROBLEMES
16.

Pourquoy contre l'opinion vulgaire, Ion
doit manger au foir les plus groffes viandes, as

a diner les plus Subtiles & délicates ? Pource
que la coction des viandes fe fait meux par le
repos de la nuit, pourueu qu'il ne fucccde im¬
médiatement après le paft,ou quelque exerci¬
ce violent tant du corps que de l'efprit : car te¬

les chofes empefchentla coction des viandes.
Au contraire pour le traueilfoitdu corps ou
de l'efprit, que Ion prent après le diner,s'il n'eft
bien modéré, il aduient tout le contraire.

27*
Pourquoy fontgourmans les petits enfans,

& vcullcnt inceffarament manger? Pourtant
que leur chaleur naturelle, dont ils hont gra¬
de quantité euift 8c digère incontinent les via-
dcs.'puisdifsipc aifementles trois Substances

de ce corps encore mollet poreux & tendre,
qui pource ha befoin de reftauration & côti-
nuelle norriture.

28.

Pourquoy font ils aufsi de bonne mémoire?
Ou pource que aians la faculté rarionelle fort
debile,mais lapprehcnfiue aucunement robu-
fte, Se que pour le refpeét de leur aage ils ap¬

préhender peu de chofes, encore légères & fa-»

ciles , eft caufe qu'ils les retiennent beaucoup
meux.

Pour-
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DE MEDECINE ET PHIL0S0. irb

Pourquoy plufieurs par trop boire font
impropres a engendrer ? Pource que trop
grande quantité de vin efteint la chaleur natu¬

relle , dont enfuiuent excremens Se crudités.
Parquoy leur femcnce n'eft fuffifammét cuit¬
te, ainscrue,humide 8c aqueufe.

Pourquoy les homes beuuans eau feulemét
font le plus fouuét libidineux ? Pource que
par leur manière de viure ils acquierét vnfang
flatucux,quieft vraie matière de laéte vénerie,

aufsi qu'elle eft caufe de faire tendre le mem¬
bre viril.

3r-
Pourquoy les perfonnageschampeflxes &

mal norris procréent plus d'enfans,robuftes 8c

plus faciles a norrir que les autres ? Pource
qu'en fe exerceant rcçoiuent les biens qui pro-
uiennent d'exercice . Ils ne font donc tant ex-

creméteux,ils cuifent fort bien 8e digèrent les

viandes , encores qu'elles ne foient délicates,
ains grofiieres , 8c quelque fois de mauuais
fuc. Les autres tout au contraire mangeans 8c

buuans excefiiuemcnt fans appétit, mais par
couftume & compagnée , offenfent nature,
pource ils cuifent mal. Ils ne font donc tant
robuftes, ains cxcremcntcux,malfains& mal
colorés.

Pourquoy
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PROBLEMES

3*'
Pourquoy plufieurs vieilles perfonnes Se

vtrouuentmalcnefté,& bien en hyuer, com¬
bien que félon leur tempérament ils deueroiét
eftre au contraire ? Pourtant que la chaleur
excefiiue eu efté tire dehors & leur ofte la plus
grand part de leur chaleur, dont ils ont bien
peu. Il eft vray qu'ils fe trouuent meux par dc-

.hors.Mais en hyuer tout aucontrairc.

33*
Pourquoy félon le dit vulgaire,la mouftar-

de fait diminuer le membre viril? Si ainfi eft,
doit eftre, pource que filon en vfe beaucoup,
elle difsipe par fa chaleur les matières venteu-
fes du corps. Lcfquelles pour eftre difsipées le
membre viril ne fe peut tendre Selon fes di¬

mensions , car la cauSe de Sa tenfion eft oftée,
qui eft la matière SuSditte flatueufe.

34-
Pourquoy aufii offenfe la veue ? Pource

que par fa chaleur 8e acrimonie elle eft caufe

de leuer plufieurs vapeurs chaudes 8e acres au.

cerueau, dont la veue eft facilement offenSee:

aufii qu'elle defechc excefsiuement.

' 3î-
Pourquoy font les eftudians & autres per¬

sonnages de contemplation mal propres au
déduit de Venus? Pource que par grand cftu-
de & contéplation ils retirét les efprits de tou-
v . . j. tes
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DE MEDECINE ET" PHIL0S0. Kl

tes les parties du corps au ccrucau,Icquel âinfî
occupé à contempler chofes hautes ne peut
vaquer au coit, combié qu'il y foit plus requis
que nulle autre partie.

36.

Pourquoy amour trop véhément empefche

le coit? Pource quclavoluntéretireàfoycn
haut les efprits de tout le corps, & empefche

la faculté apprehenfiue,qui eft caufe principa¬
le du coit. r

. 37-
iPourquoy les homes d'eftudeaymenttrop

plus ardemmét que les autres? Pourtant que
amour procède d'apprehcnfion. Quant à tels

perfonnages ils ont Tapprehenfion beaucoup
plus forte que les autres: car ils la exercer trop
meux pour le rcSpeâ des obiefts.

I 38.

Pourquoy font contraints quelques vns ay-
mer outre leur gré? Pource que la chofe plai-
fante veue ou autrement apperceiie eft incon-»

tinent communiquée à la faculté imaginati-i
ue, laquelle contraint le vouloir par après à la
chofe par clic concerte. Ce que Ion voit par
expérience en plufieurs, qui ne fe peuuent ab¬

stenir, encore qui voudroient bien le pouuoir
faire.

59»

Pourquoy font les enfans baftards plus rew
bulles
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PROBLEMES
bulles que les autres? Cela fe fait pour la gra¬
de cômixtion des femences , caufée de la vé¬

hémence d'amour.
40.

Pourquoy prouiennent les gouttes de la ve-
rollc,foit deuant la curation ou après? Pour-
ce que parauat la curation nature voulant de-
liurerles parties plus nobles de cefte matière
vcneneufe, s'efforce dclachaffer autant que
poSsiblcluycft. Qucfielleparuient auxioin-
tures , elles ne la peuuent digérer ne refoudre,
ou enuoyer ailleurs, tant elles font de leur na¬

ture froides & débiles. Apres la curatiô,pour
ce que plufieurs vfcnt imprudemment de Tc-
fluue deuant que la matière foitSuffifamment
préparée,& la plus grand part foit purgée,par
feignéc & medicamentpurgatif. Dont il ad¬

uient que la part plus Subtile foit feulement
purgée par fucur.-mais quant à la plus groffe fi
par chaleur & agitation elle va aux jointures,
elle demeure la , fans pouuoir eftre confumée
ne chaSîee ailleurs, 8c ce pour leur débilité,
ainfi qu'il a efté dit.

4r.

Pourquoy prouiennent les mefmes gouttes
à ceux qui font exccfiiuement libidineux , en-
corcs qu il n'y ait aucune vcrolle? Pource que
les lointurcs débilitées par le coit plus que nul
le autre partie , 8c après eftre efchauffécs atti¬

rent

PROBLEMES
bulles que les autres? Cela fe fait pour la gra¬
de cômixtion des femences , caufée de la vé¬

hémence d'amour.
40.

Pourquoy prouiennent les gouttes de la ve-
rollc,foit deuant la curation ou après? Pour-
ce que parauat la curation nature voulant de-
liurerles parties plus nobles de cefte matière
vcneneufe, s'efforce dclachaffer autant que
poSsiblcluycft. Qucfielleparuient auxioin-
tures , elles ne la peuuent digérer ne refoudre,
ou enuoyer ailleurs, tant elles font de leur na¬

ture froides & débiles. Apres la curatiô,pour
ce que plufieurs vfcnt imprudemment de Tc-
fluue deuant que la matière foitSuffifamment
préparée,& la plus grand part foit purgée,par
feignéc & medicamentpurgatif. Dont il ad¬

uient que la part plus Subtile foit feulement
purgée par fucur.-mais quant à la plus groffe fi
par chaleur & agitation elle va aux jointures,
elle demeure la , fans pouuoir eftre confumée
ne chaSîee ailleurs, 8c ce pour leur débilité,
ainfi qu'il a efté dit.

4r.

Pourquoy prouiennent les mefmes gouttes
à ceux qui font exccfiiuement libidineux , en-
corcs qu il n'y ait aucune vcrolle? Pource que
les lointurcs débilitées par le coit plus que nul
le autre partie , 8c après eftre efchauffécs atti¬

rent
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE MEDECINE ET PHILOSO. n*
rent quelque matière, ou elle y dcriue par le
mouuemét qui fe fait, laquelle elles ne pcuuét
par après digérer. Dont enfuyuét ces dolcurs
Se p afiions arthritiques.

Pourquoy eft Ion enroué de trop crier,trop
parlera trop boire? Pourtant que Tafpre ar¬

tère inftrumét de la voix,eft trop deffechée.Le

vin aufii pris immodeftemét efchauffé & def-
feche, quand (a coction fe fait,dont vient alté¬

ration Se ficcité. C'eft autre chofe de ceux qui
font rauques pour quelque humeur qui dc-
feend du cerueau Sur les poulmons.

43-
Pourquoy auSsi d'auoir efté veuz premier du

loup? Aucuns attribuét cela aux ïeux du loup,
ayans ie ne Scay quoy contraire à noftre natu-
rel,Specialcmét aux parties de la voix Se refpi-
ratio. Ou plus toft cela Se doit attribuer à fon
halene , ce que tefmoigne l'expérience des ru-
Stiques,quad le loup les halene de pres.-cc qu'il
ne ferok s'il fe fentoit eftre premier apperecu.

44.

Pourquoy excite à vomir la nauigation à
ceux qui ne l'ont accouftumée. Cela peut ad¬

uenir par l'agitation qui fefait fur leau. Ou
bien aufii pour l'aer de la mer gros 8c vapo-
reux,aucUnefois accopagne de quelque diri¬
ge qualité.

Pour-
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"PROBLEMES

4T-
Pourquoy pleure la femme plus aifement

que f home? Pource qu'elle eft plus humide,
molle & débile. Aufii qu'elle eft plus fubiet-*
te à toutes pafsions & plus facile à emouuoir.

46.
' Pourquoy les femmes font plus enclines à

dormir,& plus profondement que les hom¬
mes? Pource qu'elles font plus froides Se hu¬

mides tant de leur tempérament naturel , que'

pour leur manière de viure.

47-
Pourquoy le perfonnage furieux ne fent fe

chaut 8e froid,& autres teles pafsions comme
celuy qui eftfain? Pourtant que le cerueau
ainfi offenfé ne peut faire fon office, qui eft
entre autres chofes de donner puiffance par
les nerfs à chccunc partie de fentir le chaut
froid, fcc & humide , & autres affections qui
en dépendent, aufii que la faculté apprehenfi-
ue eft Spécialement offenfée.
: > 48. '

Pourquoy ne peuuent les pois,feues, & au¬

tres légumes cuire auec eau de puis? Pourtat
que tele eau norrie loin du Soleil dedâs later-
rc,entre les pierres eft dure groffe& crue,par-
quoy elle né peut pénétrer dedans vn corps
dur,commèla feue , fi premièrement elle n'eft
quelque peu cuitte & Subtiliée par le feu. . ..

Pour
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49-
Pourquoy le beuffalé femblc eftre plus ten¬

dre, combien qu'il doiuc eftre plus fcc& plus
durquc ccluyqui n'eft pointfalc? Pourtant
que quand 1 humidité groffc Se glutineufe eft
dcfTechée par le fel,Ia chair demeure plus cour
te Se plus friable.

Pourquoy tant plus vn chien ha le mufeau
agu, Se plus luy eft aifé de bien courrir? Pour¬
tant? qu'il fend trop meux Tair qu'un autre,
Se en rencontre moins pour la fubtilité de fon
rouleau.

Pourquoy chantent les cygnes près de leur
mort? Ce iafe peut faire pource que ie fang
quâd la mort eft prochaine fe retirât au cfur,
partie principale de la vie les recrée 8e échauf¬

fe, qui eft caufe de les cmouuoir achanter. Lô
voit aufsi es corps humains approchât la mort,
chofe femblable, les extrémités défi a mortes,
& le coeur viure : aufsi tiennent les médecins

que le csur eft le premier viuant & le dernier
mourant.

Pourquoy enflent les pieds fur le foir, aufsi

les autres extrémités par Je feu ou autre cha¬

leur? Pourtant que le fang échauffe parle
mouuement laborieux des pieds Se iarnbes^
'-- p fait
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PROBLEMES
fait tendre & enfler les veines:Ioint que les hu
meurs tant par leur naturel mouuement, que
pour le mouuement des parties descendent en
bas. facilement, les autres extrémités aufsi e-
chauffées ou par le feu ou par Tair attirent les

humeurs interieures:oule fang cxcefsiuement
échauffé enfle ainfi les vaiffeaux fupcrficiels,
comme il à cité dit.

Pourquoy palliffcnt ceux qui Sont malades^
mefme au cômécemét de la maladie? Pourtat
que le Sang accompagné de l'efprit & chaleur
naturelle fe retire dedas pour Secourir les par¬
ties plus nobles 8e autres mal diSpofécs. Par¬
quoy la peau pour labScnce du Sang qui luy
donnoït coleur, demeure pâlie par dehors.

H-
Pourquoy cauSe le feu euanouiffement &

Syncope a ceux qui font laSTés? Pource que le
feu par fa chaleur violente tire hors la chaleur
du corps laffé: enfemble refouît ce qui rcfle
des efprits,dcfqucls la plus part eft diSsipécpar
le long traueil, qui cauSe tels Syncopes 8e cua-
nouiffemens.

Pourquoy ne pourrift le bois en leau, 8e au¬

tres choSes , comme quelque autre part, dont
aduient que Ion dit,tout ce qui trépe ne pour¬
rift pas? Pourtant que l'eau groffe & froide

cftoup-
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eftouppant& adftreignantlcs porcs du corps
Submergé, empeSche que la chaleur n'en Sorte,'

& Se diSsipc: car toute putrefactiô fe fait quad
quelque chaleur eftrange agiften 1 humeur
naturel du corps corruptible, quad fa chaleur
eft vaincue par l'autre.

Pourquoy prouoque a efternuer aufii bien
le chaud comme le froid, ce que Ion eftime
fainfurla fin d'une maladie? Pource que la
chaleur refoult 8e excite les matières du cer¬

ueau, lcfquelles nature voulant charter de¬

hors, caufe tel Symptôme. Le froid pareille¬

ment eftreignat les membranes 8e tout le cer¬

ueau tire l'humeur, côme quiepremdroitvne
efpôge humectée de quelque liqueur. 8e de ce

procède ce mefme Symptôme. Loncfternue
en maladie principalemét fur la fin quad natu¬

re furmontât le mal s'efforce de pouffer hors
le relie des excremens caufes de la maladie.

Pourquoy le vin blancfe corromptplus fa¬

cilement que l'autre? Pourtant qu'il eft plus
fubtil & délié, l'autre plus gros & corpulent.
Car toutes chofes d'autant que font plus fub-
tiles,& plus aifement font corrompues.

,8.
Pourquoy Teau des puis femble eftre plus

chaude en hyuer qu'en elle? Pourtant que les

P ij parties
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PR0BL. DE MEDECINE ET PHILO.
parties extérieures fort refroidies trouuét ceft,.
eau moins froide en comparaifon d'elles, qui
fait que on la iugc eftre chaude. Alexandre A-
phrodifé en fes problèmes, 8e quelques autres
en do nnent autre raifon.

Pourquoy la partie dextre es animans eft
plus robufte queîafeneftrc ? Pource que le
foie principal norricier de tout le corps , eft
Situé en cefte partie.

60.
Pourquoy eftime le vulgaire le cuur eftre

en la partie feneftre, combien qu'il foit iufte-
ment au milieu de I'cftomac ? Pource que
Ion le fent mouuoir plus en cefte partie qu'en-
Tautre,qucl mouucmét viétde Son ventricule
feneftre pour les artères qui en procèdent.

Fin des Problèmes.
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î Eau eflre de forme ronde
ainfi que Us autres elcmes.
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(Eau des puis tftgtoffe ctue,
eyfort dure. ni

Ec/70 teftexion de la voix. <>l

Eclipfis de lune plut freques
que du foleil, ey des ecli*
pfes de l'vn cy l autre. 74

tlffcR femblableproucnir de

conttaircs qualités auec

quelques exemples fatti*
culicres. 85

ÎEmcraudt cotamine l'aer,
comme le métal leau. 16

'Endymionftudicux des cho*
fis celeftes. 51

ïndymion pafteur. <l

Us Enfans 1 es au ftpticfine
moif pouuoir plut toft vi*
ure que ceux qui font nés,
auhuit'ttfme. 75

les Enfans eftre orauelcux,
aufït les vieilles perfonnes.

la.
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fleurs caufes. 112
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tieUcs, Us animales, accU
dentaires. 80

qui caufe Vaim excefiiue que
nom appelions bulimos en

l'eftomac. 19

la Vaim affliger ceux qui te.
leuent de maladie. 69

la Vaim deffeche le corps,&
cauÇe mal heRique. 69

qu'il n'y a vn Vat, ou necef»

filées chofes humaincs.JJ
la Vemme pltu humide ey

molle que thème aufiiplus
encline àfommeil. 112

U Vemme eftre plut excte*
menteufe que fhomme.101

les Vemmes ey les eunuques

ne porter poil pour diuer*
fes taifons. 7

les femmes ey eunuques de

mefme tempérament. 6

les Vsbres de (eftomac.de U
matrice & des inteftins ey
de leuts allies diuetfcs. 90

lesejpeces de Vieute différer
filon la diuctfité des hu*
meuts. 63

la Vieute quatre eftre trop
plus longue que nulle des

autres. 102

Us Vlcursfent mejfigers des

fruits es atbtes. I
fignes delà pattiegibe du

Voie oppilée, font doleur
aux clauiculcs,ry quelque

touxfeche. 99
Irènefie efl inflammation des

tnembtants du cctiscau.fê

Vtîfioner après Upafl.pour*
quoy. 53

le Vroid defiecher & faire
rompte les corps tu il agifi,

45
Vroideut & chaleut caufent

dcfiuxions. ic6
Vruils aotifs , quels , ey de

quelle Vettu. 21

G
L'Vfage & définition du

Gatgateon. 59

le Ccefi eyfapropriété. 8f
la Celée adjlttint , & le de*

gel telafehe. 10Ç

des Glandes & deleutvfa*
ge. 6a.
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ticte no pout le tefpcR de-

la pattie. 13.^14
Ctifinncment,<y la matière

ey occafion. 6
Grifonnement ptocedet du

phiegme, ey quels perfon*

nagesfubiets àgrifonner.6
Us Gtues ey autres fimbla*

blés oifeaux auoir la voix
rauque, eypourquoy. 48

H
HArpages quels vaifi

féaux. 37
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les Hommes fontplut fenfi*
blés que les bcfies brutes.yz

les Hommes imprudenspro»
créer fages enfans , ey au
tontraite. 14

t Huile eft tempérée. 49
l'Huile ne peut efire méfiée

auec Us autres liqueurs,
mais nage far deffm. 48.
49.eS?- 86

checu Humeur hafa vapeur
propre , ey de mefine qua*
lut. 88.Û- 89

tHumeur pituiteux ty me*

lancholic auec leurs diffe*
rences. 31

t'Humeur bilieux excite ey
appaife laficure. 67

ie( Humeur melachohc ey
fes propriétés ey efpcces.
6%.ey6y

t Humeur melancholic eau*
fe Jiuctfes maladies félon
ladiuerfittJts lieux ou U
eft. _ 36

(Humeur des veines ne fi
furge parvomijjemet.ains
far médicament ty autres
moiens. 78

les trois Humeurs du corps

humain auec les Vices qui
en dépendent. 32

les Humeurs du corps hu*
main, Us tfpeccs defieure,
ty comme elle eft caufée.

ïO.eyy

la qualité des Humeurs a»
corps humain eft Jiffert*

te. £3

Humidité ty chaleur font
caufes principales de la
Vie. 19

Hydtomcl. 35

Hydtofifie eft le fliufeuuet
accompagnée deficute ey
altetation. 30

en Hyuet ton amaffegrand
quantité de tous txcre»
mens. ici

I
Us "Tctetiques îugent ton*

X tes chofes efire ame*
rcs. ici

Infpiration ey expiration.
58.0- S9

les lointutes pour leur debi*
liténe pouuoir digérer Us
matières qui leur font en*

uoiées d'ailleurs. III
la débilité des lointutes eau

fe desgoûtes, ut.ey 12

L
L'Amhte attire le fifiu,

ey pourquoy. 2.ey 4
Le laiR efire facilement ce.

uetty enfang-, 93

La Lune auoir quatre dijfo.
filions. 2$

L'afiitude caufe appétit Je

dormir,*yfoutquey. 91.

Ju Ligament, Jefa comfcfi*
tion ey propriété. 76

Le Lionnepeut endurer vnt
lumière véhémente com»

tne dufoleil. 26
L'ail
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l'xil efi mltoer de (ame. 27
La Lumiete difiipe la veue,

& Us ténèbres au con*
traire. 71

M
A JT Aladies héréditaires.

quelles Maladies contagieu.
fcs,& quelles non. 73

yuladits guériespar nature
feulementfans l'aide du
médecin , aucunes par le
médecinfans nature , ey
les auttes par tout les

deux enfemble. 35

les Maladies du printemps.
106.

les Maladies des enfans ceft

fent au temps de puberté,
ou autrement incurables.
48

les Mammelles tyflacs croi*
fire aux femmes en aage
depuberté. 47

Manger en accès ey vigueur
dejieute efi impcttinct.(>z

la Manière défaire cailler le
laiR. 94

U Matière doit rejpondreà
la caufe agente. 6ç

Us Matietes flatueufes pto»
uoquent à luxure. 110

les Matietes venteufes font
iifiipéespat chofes acres.
no

que la Matrice ne feu ah!*
mint ainfi que dit Via*
Un. 84.0*8$

la Matrice eflte inegaUepai
dedans eynon polie pout
meux tetenit lafcmïce.y}

la Matrice cftte fottfcnfiblt
de doleutfpccialement dt
volupté. 84

les Maures robuftes, pour efi
trefies ey mufculeux. 7

excellence de la Medecine.'f
la Médecine efite feienec &

aitpout diuets tcfpcRs.Sl
la M edecine en opetant ex*

cite quelques vapeuts a»
cerueau. 70

la Médecine defoy efl certai*
ne, mais inectiainc pour
le tcfpeR defon fubict.tf

comparaifon de la Médecine

auec l'ame taifennablt.
57.0 58

compataifin de la Médecine

<yphilofophie natuteUt.

57
le Medicamet purgatifpur*

getpat quelque autre ver
tu que par chaleur. }

Mcdicamcns (impies compo*

fés naturellement de qua*
trefubftances. 41

quelques Medicamens fim*
ptci auoit contraires qua*
lités. > 40

du Miel , ey défit diffeten*
ces. 93

le Miel offenfe Us vlceres.
104

commefefait la Mixtion de
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trs MoËes chofes tftre deli*
les,& Usfiches robufies. 7

les Mules quelquefois Jleri*
les,ry quelquefois nonjz

des Mufcles, de leur compoft*

tion , vfage ey propriété.
yé.ry 77

Mutation grande ey fùbite
efl fernicieufe. 19

Myopes qui ont courte veut,
27

N
NAtute conuertift quel*

que fou (humeur
vifqucux eypituiteux en
norriffement. 92

Sature veut perpétuer Us
chofes par elle crées. 4

Sature ayme ce qui eft tem*
peté,ey au contraire. 85

Us chofes contre Nature ,fe*
Ion nature , ey Us autres
moiennes. 82

Sature efire mère des plan*
' tesfauuages. 76
des Netfs, de leuraRion &

origine. 90
U Nobte de feptefitepatfa.it

ey de huit imparfait. 75

ta Nuée cftte difiipéeparles
attillcties. 105

O
t f \ Eufreptefente enfoy

\_y Us quatte dîmes,
ey tout (vniuets. 96

les Oifeaux auoir flumes
four vefiemens. 1

les Oifeaux ne re dent point

ivrint encore qu'ils loi*
uent. 41

Us Ongles eyfoilcroiftrecs
corps morts. (4.

Ofhthalmie précéder lafc*
fie. 101

Ofhthalmie efire cotagieu*
fe. 16

P
Us "T\ Ailles ey quelques

JL autres chofes n'ont
aucune qualité dicible.^-4.

Valliffement en maUadie feo

Ion hrifi.ey plufieurs au*
très. it.ey 12

le Vain & vin font ptinci*
faux alimes du cotfs hut
mam. 85

le Pain recrée , le vin ey la
pomme à les flairer. 85

Pan le premict qui a chet*

ché la caufe du refon de

la voix. 51

Us Parties fpermatiqucs ne

peuuent eftre refiituécs,(i
elles font offenfécsjcs au*
très au conttaite. 98

quelles Parties du corps hu*
main ont office comun.90

la caufe ey définition de

Phthifi. <,y.&6o
Pie , eft l'appétit depraué ts

femmes groffes au troi*
Zjefmc mou aptes, auec

la caufe. 90
les Pitds auoir grand con>

fentement au cerueau. 97
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ntom a ceux qu'ils auoient
fut? deuant que les ietter
tnl'ea». 92

U Pituite s'engendre en hy+
net. 60

U Pituite peut norrir U
cotps. 31

la Plates famages plus tx*
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